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CINQUIEME PART I E. 

Depuis 4’ année iy^8 jufqu'à la Paix de 1^8^. 


ÉVÉNEMENS REMARQUABLES SOUS LOUIS XV, 


1 7 5 9 - 

X_|Agüerre devenoitplus onéreiife d’une année à l’autre. 
Les Heurs d’Hervelai « Michel , le Maître & Baujon , Ce 
chargent de fournir , pour le fervice de la marine , trente- fix 
millions dans le cours de cette année, à raifon de trois 
millions par mois , moyennant l’intérêt ordinaire de l’argent 
que le roi leur accorde , & des délégations fur les rece> 
F. Part. A 
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veiirs-généraiix des finances , pour leur rembourfemenr. 
On avoir pris > quelque mois auparavant > de femblables 
arrangemens avec le lieur de la Borde, pour le paiement 
& l’entretien des armées de terre. Le roi s’étoit procuré 
d’autres fecours en cédant aux états de Bretagne le con- 
trôle St le centième denier qu'il percevoir dans cette pro- 
vince , moyennant le prix principal de quarante millions, 
qu’ils s’obligèrent de payer au tréfor royal > outre le don 
gratuit de trois millions , qu’ils avoient accorde le mois 
précédent ; mais ces refiburces ne fuffiroient pas \ l’Alle- 
magne engloutiflbit le numéraire de la France. On auroit 
voulu trouver tout l’argent nécefiaire fans menre de 
nouveaux impôts. Le gouvernement crut qu’Etienne de 
Silhouette , maître des requêtes > auroit ce fecret : il eft 
fait contrôleur-général. Son aufiere parcimonie btfes opé- 
rations précipitées déplurent également. Henri-Lconard- 
Jean-BaptHle Bertin le remplace. Pendant le peu de 
temps que dura le minifiere'de M« de Silhouette, le roi , 
par lettres-patentes du 17 avril , réforme quelques abus qui 
s’étoient introduits dans le département des fermes, y crée 
foixante & douze mille adtlons de mille livres chacune , 
auxquelles fut attribué la moitié du bénéfice dont jouif- 
foient les fermiers-généraux. Cette opération de finance , 
qui produifit , en vingt-quatre heures , foixante & douze 
millions , & qui n’étoit pas à charge à l’état , fut fort ap- 
plaudie. La déclaration portant fufpenfion de plufieurs 
privilèges concernant la taille, fit bénir ce miniilre dans 
les campagnes j on le regarda comme le pere des labou- 
reurs ; entin la déclaration qui tendoit à la diminution des 
penfions , dont la multiplication excefiive étoit devenue 
une charge éuorme pour le royaume , ce que nous venons 
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de voir renouveller cette année 1 787 , rendit un inflant 
M. de Silhouette cher à la nation ; mais bientôt on reconnut 
la variation 5 c rinconféquence de Tes principes , 5 c qu’il 
ne ibrtoit d’un embarras que pour tomber dans un autre 
plus cruel. Les édits de fubvention qu’il fit enregiftrer 
dans le lit de jullice tenu à Verfailles le iz feptembre, 
elTuyerent les réclamations des cours fupéricures , 5 c le 
crédit en ayant reçu un échec effrayant , non-feulement 
ils rederent fans exécution , mais il en réfulca que , la con- 
fiance ne fubfillant plus , il ne fut pas pollible de fe pro- 
curer , à la maniéré ordinaire , les fonds qu’exigeoient 
l’urgence des befoins. Le contrôleur-général employa la 
redburce extrême de fufpendre pendant un au le paiement 
des billets des fermes > des referiptions , 5 c le rembourfe- 
ment des capitaux , qui devoit être fait par le tréfor royal. 
Par un autre arrêt du confeil , du 20 novembre , les fujets 
du roi étoient exhortés à porter leur argenterie à la mon- 
noie, pour être convertie en efpeces applicables aux befoins 
de l’état. Cette reffource produifit à peine douze millions , 
6c mit au grand jour l’état de dctreflTe où,fe trouvoit le 
.royaume , qu’il étoit d’une fage politique de cacher aux 
, étrangers. Les ennemis fe lafToient d’une guerre defadreufe 
.pour toutes les puHTances. Le prince Louis de Brunfwick> 
tuteur du jeune dadhouder de Hollande , avoir notifié à 
la Haie > au commencement de l’hiver , aux minidres de 
France, de Vienne , de Ruflie , de Suede 5 c de Pologne , 
qu’il étoit chargé , de la part des rois d’Angleterre Sc de 
PrulTe , de leur déclarer que , touchés des calamités d’une 
guerre allumée depuis plufieurs années , ils étoient prêts 
à envoyer des plénipotentiaires à un congrès , pour y 
. traiter d’une paix folide 5 c durable. Sir Pith , minidre de 
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la cour d’Angleterre , avoît renouvelle , à Londres, la 
même déclaration ; mais le roi d’Angleterre jugeant , par 
les opérations de finance que faifoit M. de Silhouette , 
que les reflburces de la France étoient épuifées , changea 
bientôt de langage , & les ouvertures pour la paix ne 
furent pas poulTées plus loin. Le cri public s’éleva contre 
M. de Silhouette ; on le regarda comme la caufe indireâe 
de la continuation des hofiilités j il fut renvoyé. Cepen- 
dant le fardeau de la guerre écrafoitles peuples, jamais 
elle n’avoit été faite aufli malheurcufemcnt que cette 
année. 

Les François , viftorieux dans le Canada , s’affoiblif- 
foient au milieu dé leurs triomphes. L’expérience avoir 
înllruit les Anglois que les Canadiens, aides par les Sau- 
vages , étoient en état de repouffer toutes les attaques 
faites parles milices des colonies angloifes , compofées de 
cultivateurs paifibles, qui n’étoient point aguerris au car- 
' nage par l’habitude de la chaffe & par la vivacité militaire 
de la plupart des colons françois , qui, loin de donner 
aux Sauvages les mœurs de l’Europe > fembloient avoir 
pris celles du pays qu’ils habitoient , l’indolence des peuples 
îauvages pendant la paix , leur activité durant la guerre ^ 
& leur amour confiant pour la vie errante & vagabondé. 

• La Grande-Bretagne , pour vaincre les obfiacles qui s’op- 
pofoient invinciblement à la conquête du Canada , qu’elle 
fe propofoit de faire , prit la réfolutioii de multiplier 
_ ■ tellement fes forces dans ces contrées , que les Canadiens 
en fuffent accablés : en conféquence elle eut , au com- 
mencement de cette année , quarante mille hommes fur 
les frontières du Canada. En vain MM. de Moncalm & 
de Vaudreuil , prévoyant que le fiege de Quebec feroit 
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infailliblement entrepris cette année, avoient folliciré cîe 
puIlTans renforts; le manque d’argent, la difficulté de faire 
parvenir les fecours à travers les flottes britanniques , 
maîtrefles de la mer , Sc plus que tout cela la ncceffité de 
recruter les armées qui fembloient fe fondre en Allemagne ; 
tout concourut à rendre vaine la prévoyance des généraux 
auquels la défenfe de la colonie étolt confiée. 

A la fin de juin , une flotte angloife , où l’on comptoir 
trois cents voiles , fous les ordres de l’amiral Saunders , 
parut fur le fleuve Saint-Laurent , à la vue de Quebec ; 
on avoir préparé dans la rade de cette place huit brûlots , 
foible mais meilleur moyen de défenfe que les Canadiens 
pulTent imaginer alors. Par une nuit obfcure & un vent 
favorable , les huit brûlots font lancés pour réduire en 
cendres la flotte angloife à l’ancre près de l’ifle d’Orléans, 
Tout eût péri , hommes Sc vaHTeaux, fi cette opération 
eût été conduite avec l’intelligence fille fang-frojd qu’elle 
exigeoit; malheureufement ceux qui en étoient chargés , 
impatiens d’afiurer leur retour à terre , mirent beaucoup 
trop tôt le feu aux brûlots. Les Anglois, avertis à temps 
du danger qui les menaçoit , eurent celui de s’en garantir 
par leur aâivité fic par leur audace ; il ne leur en coûta 
^ue deux foibles navires. 

A peine la flotte britannique avolt échappé à fa def- 
truâion , que les Anglois , au nombre de dix mille hommes , 
attaquent la pointe de Lévis , en chalTent le peu de troupes 
françoifes qui s’y étoient retranchées , établiflent leurs bat- 
teries dans ce pofle ■ fil bombardent la ville de Quebec , 
bâtie fur la rive oppofee du fleuve , à fix cents pas de 
diftance. Leur feu détruifoit la ville, mais il ne (leur en 
ouvroit pas les portes. Les bords du fleuve étoient dé- 
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fendus avec tant d’intelligence , par des redoutes 8c par 
des batteries , que les alTaillans les regardoient comme 
inaccefllbles , 8c ils furent de plus en plus coniîrmés dans 
cette opinion après avoir inutilement tenté d’emporter un 
polie appelle le Saut de Montmorenci > où ils faillirent 
perdre tous les hommes qu’ils y avoient imprudemment 
débarqués. 

Cependant la mauvaife faifon s’approchoit ; le général 
anglois Amherft , chargé de faire une diverfion 8c de pé- 
nétrer à Quebec par la route des lacs, ne paroi IToit pas ; 
le découragement commençoit à fe manifelter parmi les 
foldats , lorfque le lord Murral propofe de remonter le 
fleuve à deux lieues au-deflfus de la place afllégce , 8c de 
s’emparer des hauteurs d’Abraham , donr les François 
avoient négligé la défenfe , parce qu’ils lescroyo ent fuffi- 
famment gardées par les rochers très-efearpés qui les envi- 
ronnoient. Ce projet s’exécute le i» feptembre. Cinq mille 
Anglois débarquent avant le jour ÿ 8c , fans être apperçus 
au pied des hauteurs, ils y grimpent fans perdre un mo- 
ment j ils avoient eu le tems de s’y former , lorfqu’ils font 
attaqués par environ trois mille cinq cents François. Cette 
bataille fera à jamais mémorable par la mort des deux 
généraux. Volf , qui commandoit les Anglois, fut frappé 
le premier fans que fes troupes perdilTent la confiance 8c 
la réfolution. Moncalm , général des François , ne fur-' 
vécut à cet illuftre adverfaire que pour être le témoin de 
la déroute des fiens , qu’il ne put rallier. Mortellement 
blefle pendant la retraite , il n’expira pas avec moins de 
gloire que Volf ; il eut même occafion de développer 
plus d’héro'ifme. Ses dernières paroles furent le confeil de 
retourner au champ de bataille ; c’éloit aufli l’avis du 
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marquis de Vaudreuil; leconfeil de guerre en décida autre- 
ment : on s’éloigna malgré les renforts qu’on venoit de 
recevoir. Le chevalier de Lévis , accouru de Ton poRe 
pour remplacer le général , blâma cette démarche timide. 
On voulut revenir fur fes pas 8c ramener la viûoire ; il' 
n’étoit plus temps : Qucbec , aux trois quarts détruit par 
l’artillerie de la flatte angloife , venoit de capituler le 
i8 feptembre. Le chevalier de Ranfai , qui commandoit 
dans la place , n’avoit eu que quatre heures pour faire le 
traité. 

L’Europe entière crut que la perte de cette ville finif- 
foit la grande querelle de l’Amérique feptentrionale. 
Perfonne n’imaginoit qu’une poignée de François , qui 
manquoient de tout , auxquels la fortune elle-même 
fembloit interdire jufqu'à l’efpérance , ofât faire des dif- 
pofîtions pour retarder une dedinée inévitable ; on les 
connoifToit mal. Les Anglois, après un liege de foixante- 
quatre jours . ne furent maîtres que d’un monceau de 
ruines. Les Canadiens perfeâionnent à la hâte des retran- 
chemens commencés à dix lieues delà ville , qu’ils avoient 
été forcés d’abandonner ; &c , après y avoir laiffé une gar- 
nifon fuffifante pour arrêter les Anglois , ils fe retirent à 
Montréal , pour s’occuper , pendant l’hiver , des moyens 
de réparer leurs pertes. 

Pendant que Saunders Sc Volf afliégcoient Québec , 
Moore 8c Barington fe lignaloient dans les Antilles. Une 
flotte angloife de dix vaill'eaux de ligne , portant huit 
mille hommes de debarquement, étoit partie d’Europe au 
mois d’oûobre 1758. Les Anglois dcfcendirentàla Mar- 
tinique le 16 janvier; mais repouflés vigoureufement par 
les habitans , Us furent obligés de fe rembarquer le len- 
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demain avec perre de fept cents hommes. Ils tournèrent 
leurs efforts contre la Guadeloupe, dont ils firent la con- 
quête après un fiege de trois mois. La Défirade , les 
Saintes , Saint-Barthelemi , 5t Mari-Galante , petites illes 
dépendantes de la Guadeloupe , tombèrent en même- 
temps au pouvoir des Anglois. 

En Europe , le maréchal de Belle-Ifle préparoit une 
expédition dont la réiiffite ne pouvoit pas manquer de 
forcer les Anglois à faire la paix. Quarante bataillons 
étoient alTeinblés fur les côtes de Bretagne > fous le com- 
mandement du duc d’ Aiguillon. Une fécondé armée cam- 
polt à Dunkerque , fous les ordres de M. de Chevert. M. de 
Flobert s'étoit embarqué avec environ huit cents hommes 
fur la petite efeadre du capitaine Thurot , defiinée à 
reconnoître les côtes du nord de l’Itlande , à former 
quelques partis de mécontens , & à favorifer la defeente 
qu'on fe propofoit de faire en Angleterre. Une armée 
navale de vingt-un vaifleaux de ligne étoit à Bref! , prête 
à fortir du port , fous les ordres du maréchal de Confions. 
L’efcadre de Toulon, compofée de douze vaifleaux de 
L'gne £( de trois frégates , commandée par M. de la Clue« 
avoir reçu ordre de pafler le détroit, 8c de Ce réunir à la 
flotte de Brefl. Le roi de la Grande-Bretagne prévint fon 
parlement des defleins de la France , St obtint des fubfides 
proportionnés à la défenfe qu’on étoit obligé de préparer. 
Les Anglois, menacés d’une invafion, arment les flottes 
les plus redoutables ; celle de l’amiral Rodnei fort de la 
rade de Sainte-Helene le z juillet, & tourne fes voiles du 
côté du Havre de Grâce , où s’étoient formés des ma- 
gaflns d’approviflonnement , &c conflruits des bateaux 
plats , deflinés à l’embarquement des troupes. La flotte 
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aflgloife jette Tancre à Pouvert de la rade. Les galiottes à 
bombes fe rangent en ligne dans le canal étroit qui porte 
les emx à Hartleur , 8c bombardent la ville durant cin- 
quante heures > fans éprouver les fuccès qu’ils en atten- 
doient. Le commodore y ilationné à la hauteur de 
Dunkerque ♦ efl charge d’intercepter 8c de combattre tout • 
ce qui furtiroii de ce port. L’amiral Bofeaven commande 
une elcadre de quatorze vaifleaux dans la Méditerrannéc. 
Infih l’amiral Hauke fe préfente devant Breft avec une 
flotte fupérieure à celle que le maréchal de Confians 
pouvoir mettre en mer. La grandeur des efforts que 
faifoit l'Angleterre annonçoit la crainte que l’expédition 
projetée en France lui infpiroit, & ils auroient été in- 
ïliffifans pour en empêcher le fuccès »>fl les deux efeadres 
françoifes. a voient rendu les fervices qu’on a volt droit 
d’attendre d’elles. 

L’amiral Bofeaven vînt bloquer , dans le .port de 
.Toulon, l’efcadre de M. de la Que ;* mais, battu pàt 
la tempête , cet amiral fut obligé de fe réfugier dans* le 
port de Gibraltar. M. de la due j au lieu de profiter dé 
cette çirconftance pour porter fur .l’efcadre angloife , dont 
quelques vaîffeaux , défemparés.par le coup de vent , ne 
pouvoient combattre qu'avec défavantage , perdit ua 
temps précieux. Il quitte enfin les mers de Provence ^ 

& , la nuit du 1 6 au 17 août , ferrant les côtes de Bar- 
barie , il étoit entré dans le canal , lorfqu’il fut découvert 
par le Gibraltar bâtiment que les Anglois avoient Ra- 
tionné fur les parages de Ceuta. Il étoit environ huit 
heures du foir , lorfque le vaiffeau anglois fignala la flotte 
françoife, & ,.à dix heures , l’amiral anglois étoit fous les 
voiles 8c hors de la baie de Gibraltar. L’efcadre françoife 


Digitized by Gcxigle 


lo Histoire de France; 


ÉFENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XV, 


ëtoit très en état de fe mefurer avec celle d’Angleterre ; 
mais , pendant la nuit , cinq vailTeaux François St les trois 
frégates s’étoient fcparés de la flotte ; 8t , le lendemain 
matin > lorfqu’il Fallut combattre, M. de la Clue n’avoit 
que Fept vaifleaux à oppoFer aux quatorze vailTeaux an- 
glois. Le combat Fe donna près du Cap Sainte-Marie y 
trois vaifleaux furent pris , deux autres furent brûlés fur 
la côte de Lagos , il s’en Fauva deux qui Fe réfugièrent 
dans le port de Lilbonne. Cette défaite étoit de mauvais 
augure pour l’expédition projetée ; la France ne l’aban- 
donna pas cependant , & fa réuflitc étoit encore probable 
ü on n’eût pas Fait de nouvelles fautes. 

Un ouragan alFreux , arrivé le 1 1 oâobre , Força l’amiral 
Hauke de ramener à Plimouth fes vaifleaux dans l’état 
le plus déplorable. Si le maréchal Fût fort! de Brefl fur 
le champ , 8c qu’il eût tenté la defcente projetée , il 
n’étoit pas aifé que l’ennemi s’y oppofàt efficacement. 
Mais la flotte françoifene mit en mer que le 14 novembre* 
8c les Ânglois avoient eu le temps de réparer une partie des 
dommages que la tempère avoir caufés à leurs vaiflfeaux. 
La flotte de l’amiral Hauke* compoFée de vingt-trois 
vailTeaux, vogua vers la baie de Quiberon, où elle ren- 
contra la flotte Françoife , forte de vingt-un vailTeaux. On 
fe battit d’abord de part 8c d’autre avec une égale valeur. 
Un coup de vent , qui Furvint pendant la bataille , Fépara 
les combattant. Ce contre-temps porta la confulion dans la 
flotte françoife. Le Formidable tomba entre les mains des 
Anglois , deux autres vailTeaux Fc brûlèrent Fur la côte du 
Croillc ; un périr à l’angle d’Ffcomblas , à l’embouchure 
de la Loire ; une partie de la flotte Fe retira Fous l’ifle 
d’Aix , 8c l’autre Fe jeta dans la riviere de Vilaine , 
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tandis que les Anglois, meilleurs marins, luttoient contre 
la mer ; quoiqu’ils euflent été cruellement maltraites. 
I^’amiral Hauke tenta vainement de brûler la divifion fran- 
çoiCe réfugiée dans la Vilaine} il envoya un officier pour 
réclamer les canons des deux vailTeaux brûlés fur la côte 
de Croific , & , fur le refus qu’on fit de les lui rendre , il fit 
bombarder fans fuccès cette petite vü'e. L’expédition 
contre l’Angleterre fut manquée , les Ang'.ois viâorieux 
dominèrent alors fur les mers. 

Le chef d*efcadre Keppel , parti de Kinfale en Irlande’, 
le 12 novembre 1758 , avec fix vaifleaux de guerre & 
quelques Allèges, s’empare cette année de l’iile de Gorce, 
fur la côte de Guinée. • ‘ 

La campagne s’ouvre en Allemagne par la bataille de 
Berghem , donnée le t ) avril , près de Francfort. Le prince 
Ferdinand étoit venu attaquer l’armée françoife en l’abfence 
du maréchal de Contades- Les Hanovriens furent repoiilfés 
avec perte de dix mille hommes. Après cette bataille , 
le maréchal de Contades ayant lai (Té lin corps de troupek 
aux ordres du marquis d’Armentieres pour la garde dù 
bas Rhin , s’avance avec le furplus de fon armée à Mar- 
bourg & à Gic'fTen; &c, s’étant joint à la divifion du duc 
de Broglie , il marche vers la Hc(Te , poufTant devant lui 
les alliés. Le comte de Broglie ayant pris , par u«i coup 
de main , la ville de Minden fur le Wefer , dont la gar- 
nifon fut faite, prifonniere de guerre , le maréchal de 
Contades y établit , le 15 juillet, fon quartier générai. 
Cette manoeuvre força le prince Ferdinand à repaffier le 
"Wefer pour voler à iadéfenfe de l’éleâorat de Hanovre. 
Munfier étoit invefli, depuis le 8 du même mois , par le 
corps du marquis d’Armeotieres. La garnifon abandonna 
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la ville pour fe retirer dans la citadelle , où , le ^5 > elle fut 
faite prifonniere de guerre. Le maréchal de Contades étoic 
dans Minden , le prince Ferdinand Pctershafem. 
Dans cette podtlon , on s’attendolt à une bataille , elle 
eut Heu en effet le premier août , aux environs de Minden. 
Le prince Ferdinand avoit attiré les François hors de leur 
camp par un mouvement qui fembloit annoncer une 
retraite prochaine. ^LaifTant le général Wangenhein à 
Todten-Haufen , avec un corps de vingt mille hommes , 
pour couvrir fa retraite fimulée. Le maréchal de Contades 
ht attaquer ce corps qui fe défendit vaillamment. Sur ces 
entrefaites , le prince Ferdinand revient fur Tes pas, prend 
l’armée françoife par les flancs 8c la force à fe retirer 
avec une perte confldérable. Le maréchal fait fa retraite 
j>ar Minden , vers la HefTe , ou le prince Ferdinand le 
luivit ; le marquis d’Armehtieres , qui bloquoit Lipflad , 
abandonna cette entreprife pour prendre une pofition qui 
favorifât fa jonâion avec l’armée principale ; l’armée fran- 
çoife , obfervée par celle des alliés , fe retira lentement du 
côté de Francfort fur le Mein , où elle prie fes quartiers 
d’hiver. ^ 

La canjpagtie fe pafTa entre le roi de Prufle j les Au- 
trichiens Sc les RufTes fans aucun de ces événemens qui 
Influent fur le fuccés d’une guerre , & ouvrent le chemin 
à la paix. Au printemps , l’armée autrichienne , aux ordres 
du maréchal Daun , qui avoit pafTé l’hiver en Bohême , 
étoit dans le camp de Schurtz , où ce général attendoit , 
pour fortir de là Bohême & entrer en Siléfle ou en Saxe , 
l’arrivée des Rudes, fur les mouvemens defquels il devoir 
fe régler. L’armée rude , fous les ordres du prince Solticoff, 
après avoir pade la Widule , s’avançoit lentement fur 
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l’Oder , dans la bafle Siléde. Les Suédois , battus par 
les détachemens pruflîens , fe retiroient du côté de StraU 
fund, &c ne firent aucune entreprife. L’armée de l’empire , 
commandée par le prince de Deux- Ponts , fortant de fes 
quartiers d’hiver dans la Franconie & dans les environs 
de Zuickau , entroit en Saxe ; bc le roi de PrulTe , qui 
avoir palTé une partie de l’hiver à Drefde , fe preparoit 
• à faire face aux Autrichiens , à l’armée des cercles &c à 
celle des RulTes. 

Auffi-tôt que Frédéric fut informé que le prince de 
Solticoff croit en marche , il envoie à fa rencontre une 
- armée aux ordres du général , comte de Dohna. Les Pruf- 
liens 8c les Rufies font en préfence, auprès de Zullichau, 
en baffe Siléfie , fur les bords de l'Oder. I.a bataille fe 
donna le 13 juillet; elle fut indécife , mais le général 
. Dohna ne put empêcher que le prince Solticoff, auquel 
le maréchal Daun avoit envoyé un renfort de douze mille 
hommes , aux ordres du général Loudohn , ne pénétrât 
. jufqu’à Francfort fur l’Oder , dont il s’empara. Le roi de 
Pruffe voyant la Siléfie en danger , fe rend , avec fa 
célérité ordinaire , au camp du général Dohna , avec au- 
tant de troupes qu’il en put ramaffer ; &c , dès le lendemain 
de fon arrivée , il attaque , avec la derniere fureur , l’armée 
combinée ruffe &c autrichienne. Le roi avoit paffé l’Oder 
-le II à Reintvein, &c le ix , à midi , l’affaire s’engage à 
la vue de Francfort , à l’aile de l'armée qu’occupoient les 
Ruffes. Ils furent d’abord culbutés par les Pruffiens , qui 
paroiffoient viôorieux, lorfque les lavantes manœuvres du 
général Loudohn trompèrent leurs efpérances. |Les Pruf- 
fiens , fous les yeux de leur monarque , vinrent fept fois 
à la charge, 5 c furent fept fois repouifés ; ils plièrent enfin 
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fur le foir, 8t fe retirèrent fans être entièrement rompus. 
Chaque armée perdit plus de dix mille hommes dans cette 
adion fanglante ÿ quoique le champ de bataille eût relié 
aux Rull'es , 8>( qu’ils eufl'ent fait un grand nombre de 
prifonniers , affaiblis par leur viâoire &c arrêtes par tes 
marches favantes de leur adverfaire , ils me firent aucun 
progrès j Si > à la fin d’odobre , le prince de Solticolf fe 
retira pour mettre Tes troupes en quartier d’hiver fur la 
Widule. 

Le roi de PrulTe , qui ne fe repofolt jamais , revint en 
Saxe après le départ des Ru(Tes. 'Deux corps d’armées 
avoient pénétre dans cet éledorat , celle du velt maré- 
chal Daim ] & celle des cercles de l’Empire , qui s’étoit 
emparée de Leipjick-, de Torgau & de Drtfde. Les Pruf- 
fiens reprennent Torgau &c Leipfick , forcent l’armée 
de l'empire à relier dans l'inadion. Le maréchal Daun 
ell relTerré dans les environs de Drefde ; & lorfqu'on 
s'attendoit à une bataille entre les Autrichiens &c les Pruf. 
Cens , le roi de Prufle eCuya un revers qui l’obligea à 
relier fur la défenllve , en attendant qu’il put fe procurer 
de nouvelles forces. Ce prince, perfuadé qu’il battroit les 
Autrichiens , envoie un corps de douze mille hommes fous 
les ordres du lieutenant-général Finch , .pour couper U 
communication entre le général Daun &c la Bohême j ma- 
nœuvre critique, puifque ce corps, qui pouvoir rendre 
les plus grands fer vices fi les Autrichiens étoient battus 
difperfés , étoit trop éloigné de l’armée pour être 
fecouru à temps s’il étoit attaqué lui-même , Sc c’ell ce 
qui arriva. Le maréchal Daun , digne émule du roi de 
Prufle , après avoir pourvu à la sûreté de fon camp, fond 
en perfonne , le 15 novembre , à Maxen , fur la divifion 
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prudienne , avec un corps de troupes détachées de Ton 
armée. Le combat dura juiqu'à la nuit avec un égal achar* 

' nement. Le maréchal Te propofoit de recommencer Tat- 
taque fe lendemain' matin avec des troupes fraîches ; mais 
I le général Finch , voyant tous les paflages , qui pouvoienc 

I fervir à fa retraite > bouchés, envoya un trompette au ma» 

! réchal pour demander à capituler; Tautrichien répond que 
) le corps doit mettre bas les armes ou s'attendre ! à être 
culbuté dans TElbe , 6( les Pruffiens font faits prifonniers 
I de guerre. On e(l étonné qu'après des pertes auflî conddé- 
( râbles , Frédéric préfentât toujours un front (î redoutable $ 
la grandeur de fon génie fuppléoit en partie aux forces 
t • qui pouvoient- lui manquer ; la connoiiTance des hommes 
. qu'il avoit acquife lui avoir appris que , dans les batailles, 
e c'ed moins la perte réelle des hommes qui déconcerte les 
/] armées que l'opinion de leur défaite ; les Pruffiens , 
1 fous ce grand càpicaine, écrafés quelquefois , ne fe croyoienc 

f. jamais vaincus. Les pertes des- ennemis du roi de PrulTe 

à n'étoient pas moindres que celles de ce monarque ; l'Aile- 

r magne lui offroit une pépinière d'hommes pour recruter Tes 

s troupes , &.l'or ies Ânglois les moyens de les nourrit 6c 

% de les armer. 

s . En Pologne ,' le prince de Saxe > (ils du roi de Pologne, 
. cfl invefU des duchés de Courlande 6c de Semigalle. 

• A la Haye, mort de.la princelTe Anne de Brunfwich 

s Hanovre , fille du roi d'Angleterre , & veuve de Guillaume* 
» Charles^Henri de NalTau-Diefi > fiadhouder de Hollande , 
> ^ 6c gouvernante des provinces-pnies pendant la minorité 

; de fon fils. 

; Le maréchal , prince de Soubife, efi admis, le 1 8 janvier*^ 

au confeil d'état , en qualité de - minifire , fans avoir- de 
‘ Aéfaitemem. 
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Trente-trois éleves de l’école militaire , placés dans 
dllTerens régimens , reçoivent, le 19 mal, en préfence 
du duc de Berri , aujourd’hui Louis XVI > la croix de 
Saint-Lazare , par les mains du comte de Saint Florentin» 
adminiflrateur de cet ordre. C’étoit la première colonie 
ibrtie de cette école depuis fon établilTement. ' • 

Louis XV établit , le 10 mars, l’ordre du mérite mili- 
taire , pour récompenfer les officiers proteftans qui fervent 
en France dans les régimens étrangers. Cet ordre , établi 
fur le modèle de celui de Saint-Louis , eft compofé de 
deux dignités de grands-croix , de quatre dignités de com- 
mandeurs > & d’un nombre indéterminé de chevaliers. La 
marque diftinétive de cet ordre eft une croix d’or à huit 
pointes pommettées & anglées de quatre fleurs de lys de 
même j en cœur , une épée en pal , la pointe en haut , 
autour la devife pro virtute bellica. Au revers > eft une 
couronne de laurier avec ces mots : Ludovicus decimus 
quintus inftituit Les grands-croix , les commandeurs 

& les chevaliers la portent attachée à un ruban gros bleu > 
de la même manière que les grands-croix , commandeurs 
& chevaliers de l’ordre de Saint-Louis portent la déco- 
ration de cet ordre. . ■ ' i 

AMadrid, le roi d’Efpagne , Ferdinand, VI, meurt, au 
mois d’août , âgé de quarante^cinq ans ; dom Carlos » 
fon frere ) roi de , Naples, lui fuccede fous le nom de 
.Charles III ; la couronne des deux Siciles paftie à l’infant 
Ferdinand , fous le nom de Ferdinand IV, troifieme fils 
du roi dom Carlos. Ce prince , après avoir fait conftater 
juridiquement l’imbécillité du prince royal dom Philippe, 
fon fils aîné., 8c après avéirfait proclamer dom Ferdinand 
roi des deux Siciles , part de Naples pour fe- rendce>%n 

Efpagne -, 
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£fpagne y accompagne du prince Charles - Antoine , !• 
deuxieme de fes enfans , deAiné à lui fuccéder au trône 
d’Efpagne > Sc qui 1 fuivant les derniers traités , ne pou-> 
vqit pas réunir fur fa tête la ^ouronne des deux Siciles 
ta celle d’Efpagne. 

Ereâion de la terre de Cholfeuil en duché-pairie. 

Chaque hiver les provinces belligérantes cherchent à 
réparer leurs pertes , font de nouveaux efforts pour obtenir 
ou conferver la fupériorité fur leurs rivaux } chaque hiver 
aufli les larmes des familles , le cri des peuples & la mi- 
fere commune , appellent la paix. La France & l’An- 
gleterre , malgré l’immenilté de leurs relfources , étoient 
également épuifées. Les armateurs britanniques a voient 
fait des prifes immenfos, mais infenfiblement leurs profits 
n’étoient.plus 11 conüdérables depuis que les négocians 
françois avoient pris le parti de charger leurs marchan- 
difes les plus précieufes fur des bâtimens neutres qui pro- 
btoient du fret ; il arriva même quelquefois que les ifles 
françoifes de l’Amérique furent fournies de vivres Sc 
d’autres objets de première néceffité > par les bâtimens 
anglois qui faifolent ce commerce par contrebande , au 
détriment de leur nation. La guerre eff un état forcé 
qui ruine tous les peuples, la paix feule les enrichit. Les 
Anglois , écrafés fous le faix de leur dette nationale , 
difoient publiquement que l’état étoit fur le penchant de 
fa ruine , que le commerce britannique diminuoit chaque 
)our , que l’argent devenoit rare à Londres , & , que pour 
prévenir la perte du crédit, ilfalloit faire la paix. L’impôt 
V. Part. B 
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que' l’Angleterre leva cette année , monta à quinze millions 
cinquante - deux mille cinq cents foixante - quatre livres 
iterling. En France , la guerre devenoit plus onéreufe 
d'une année à l’autre. Le parlement de Paris , pour taire 
les fonds néceflfaires , enregiflra , le 3 mars > une décla> 
ration portant révocation de l’édit de fubvention enre- 
glRré au lit de judice du mois de feptembre précédent , 
Sc établi (Tement pour tenir lieu des impofitions portées 
par cet édit , d'un troiOeme vingtième , d’un doublement 
de capitation pour les fujetsdu roi non-taillables , SlcTua 
triplement pour les gens de finances. L’édit portolt qu* 
le doublement de capitation auroit lieu jufqu’au commen* 
cernent de l’année 1763 , mais , fur les repréfentations du 
parlement , il fut borné aux années 1 760 éc 1761; l’impôt 
du troifieme vingtième finit le décembre 1763. Il fut 
recréé , par édit de juillet i 78 x , pour durer jufqu’à la 
troifieme année de la fignature de la paix ; il a fini l’année 
derniere 1787. Le parlement enregiflra encore une dé- 
claration du roi , portant impofition du fou pour livre 
d’augmentation fur tous les droits des fermes , à l’exception 
du papier timbré > des droits de greffe , du tabac , de 
ceux du marché de Seaux. L’afTemblée du clergé donna 
au roi un don gratuit de feîze millions. Le parlement en- 
regiflra , le 3 1 mars , un édit portant rétablifTement des 
offices Sx droits fur les ports , des droits fur les beurres Sc 
fromages , jufqu’au premier janvier 1 78» , favoir au profit 
de l’état jufqu’au premier janvier 1771 > & à compter 
de ce jour julqu’à la ceffation de cet impôt, pour fervir 
au rembourl'ement des offices fur les ports. Le roi créa , 
par un édit enregiflré au parlement le 23 mai , dix -huit 
cents mille livres de rentes héréditaires , à raifon de trois 
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pourcent d’intérêts , au principal de foixante millions fur 
les deniers provenans du droit établi fur les cuirs. Enfin , 
par ua arrêt du confeil d’état, du i8 mai , le roi ouvrit, 
au tréfor royal , un emprunt de cinquante millions , 
rembourfables en dix années > par la voie du fort, 
dont les billets pouvoient être acquis à raifon de trois 
cinquièmes en effets royaux défignés dans l’arrêt , 8c de 
deux cinquièmes en argent. Cette opération de finance 
ne produifit au roi que vingt millions tffeâifs , mais elle 
lui procuroit des facilités pour.s’acquitter , fans déboitr» 
fer de l’argent , avec un grand nombre d’entrepreneurs 
8c de munitionnaires créanciers de l’état j qui acquirent 
ces rentes. 

Les Canadiens , ralTemblés à Montréal , fous les ordres 
de marquis de Vaudreuil , s’appliquèrent durant l’hiver 
aux moyens d’effacer la honte de la perte de Quebec. Les- 
Sauvages , qui avoient toujours la prédiâion la plus 
marquée pour la France , prirent la hache pour marcher 
à leur côté contre l’ennemi commun. La colonie fe troii- 
voit depuis long -temps dans la plus affreufe difette de 
toutes chofes ; elle ne pouvoit pas fut'-tout fe procurer du 
gros canon & les autres chofes nécelTaires pour faire un 
lîege en réglé , mais on penfoit que le roi ne manqueroit 
pas d'envoyer au printemps , dans la nouvelle France , des 
iêcours formidables ; &c , d’après cette combinaifon , il 
fut convenu que • dès les premiers jours du printemps , 
on marcheroit en forces ^r Quebec , pour le reprendre 
par un coup de main , ou de vive force. A peine la 
glace qui couvroit le fleuve venant fe rompre au mi- 
lieu de fa largeur , y ouvrit un petit canal , que les Ca- 
nadiens , aidés par les Sauvages , font gliffer leurs ba- 
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teaux , à force cîe bras , fur la glace , jjour les mettre à 
l’eau. L’armée , forte de dix mille hommes , fe précipite , 
le 20 avril , dans le courant du fleuve , avec une ardeur 
inconcevable. Les Anglois croyoient les François éneore 
paifiblement dans leurs quartiers d’hiver , lorfque leurs 
troupes , déjà débarquées , touchoient à une garde avancée 
de quinze cents hommes , qu’ils avoient placée à trois 
lieues de Québec. Ce gros détachement alloit être taillé 
en pieces fans un de ces hafards finguliers qu’îl n’efl pas 
donné à la prudence humaine de prévoir. Uncanonier, 
en fortant de fa chaloupe > étoit tombé dans l’eau ; un 
glaçon fe rencontre auprès de lui, il s’y place & fe laiflfe 
aller au courant. Le glaçon , en defeendant , rafe la rive 
de Quebec. La fentinellé- angloife placée à ce porte voit 
un homme près de périr & crie au fecours ; on vole au 
malheureux que le courant emportoit, 8c on lo trouve 
fans mouvement. Son uniforme , qui le fait reconnoître 
pour foldat françoîs , détermine à le porter chez le gou- 
verneur , oii la force des liqueurs fpiritueufes le rappelle 
un moment à la vie. Il meurt bientôt après , mais les An- 
glois , à quelques mots inarticulés qu’il avoit prononcés , 
comprennent qu’une armée françoife "étoit aux portes de 
la ville. Auflî-rôt on expédie un ordre à la garde avancée 
de rentrer dans Quebec en toute diligence. Malgré la 
célérité de fa retraite > on eut le temps d’entamer foa 
arriere-garde ; quelques momens plus tard , la défaite de 
ce corps eût entraîné fans doute la perte de la place. 

L’artfaillant y marche cependant avec, une intrépidité 
qui fcrabloit tout attendre de la valeur, 8c rien' d’une 
furprife. Il n’en étoit plus qu’à une lieue lorfqu’il ren- 
contra un corps de quatre mille hommes fortis de Quebec 
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pour l’arrêter. L’attaque fut vive > la réfiftance opiniâtre. 
Les Anglois furent repouffés dans leurs murailles après 
avoir laiflé dix-huit cents de leurs foldats fur la place , 
& leur artillerie entre les mains du vainqueur. 

La tranchée fut aulli-tôt ouverte devant Quebecÿ mais 
comme les afliégeans n’avoient que des pièces de cam- 
pagne > qu’il ne vint point de fecours de France > 8c 
qu’une forte efeadre angluife parut fur le fleuve , il fallut 
lever le liege St fe retirer à Montréal. Deux armées , 
dont une remontoir le fleuve Saint - Laurent > & l’autre 
venoit à Montréal par la route des lacs , entourèrent ces 
troupes , qui . peu nombreufes dans l’origine , exceffive- 
ment diminuées par des combats fréquens &c des fatigues 
continuelles , manquoient tout-à-la-fbis de provifions de 
bouche & de guerre , 8c fe trouvoient enfermées dans 
un lieu fans défenfe. Ces miférables reftes d’un corps de 
fept mille hommes qui n’avoit -jamais été recruté, Sequi , 
aidés de (quelques miliciiens £>c de quelques Sauvages , 
avoient fait de fi grandes chofes , furent enfin réduits à 
capituler pour la colonie entière , le 8 feptembre. Au 
milieu des tranfports de joie que firent, éclater les An- 
glois à cette nouvelle, ils ne purent refufer le jufte tribut 
d’éloges dû au marquis de Vaudreuil 8c aux autres braves 
défenfeurs du Canada , qui avoient réfillé fi long-temps 
aux efforts de leurs'ennemis , 8c furent plutôt vaincus par 
leur propre détrefl'e que par le courage des Anglois. 

Toutes les nouvelles qu’on recevoir de l’Inde depuis 
celle de la prife de Divicôté , de Goudelour , 8c de Saint- 
David , croient alarmantes. Le comte d’Achc avoir 
foutenu , contre l’amiral Pocok , trois combats indécis , 
le premier le 29 avril 1758 j le deuxieme le 3 août de 
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la même année , Scie troideme le lo feptembre 1759 * 
après ce troifieme combat , le confeil 8 p£ les habitans de 
Pondichéri ne peuvent pas le déterminer à reAer dans la 
rade de cette ville aulli long-temps que l’efcadre angioife 
n’abandonnera pas la côte. Il appareille pour retourner 
aux îles de France 8>c de Bourbon , fous prétexte qu'il 
eA informé que Pondichéri manquoit de tout ce qui 
étoit néceAaire pour les réparations de fon efcadre ; ce- 
pendant on voit , dans les mémoires produits au procès 
du comte de Lally , une proteAation folemnelle faite 
par la nation aAemblée dans la falle du gouvernement , 
& figniSée à M. d’Aché le 17 feptembre 1759 * f^^ni 
laquelle , après avoir offert à cet amiral de lui fournir 
tout ce qu’il faut pour réparer les vaiffeaux , des troupes 
& des vivres , on déclare qu’on le rendra refponfable 
de la perte de la colonie , s’il quitte la côte avant le 
temps où le changement de la mouffon en chafferoit 
l’efcadre angioife. Malgré cet afte national , le comte 
d’Âché s'éloigne de Pondichéri. Réfugié à l’Ifle de 
France , il ne revint pas fur la côte de Coromandel à U 
mouffon de 1760, foit qu’il crut fa préfence néceffaire à 
rifle de France pour la garantir d’une invâflon dont les 
Anglois la menaçoient , dit-on , Sc peut-être auflià caufe 
de fon éloignement pour le comte de Lally , qui , au 
rapport de fes accufateurs , s’étoit rendu redoutable à 
tout le monde dans l’Inde , excepté aux Anglois. 

Il réfulte de l’amas effrayant des mémoires qui ont été 
publiés pour 8>c contre le comte de Lally , que ce général 
avoit le commandement dur , defpotique , & que , par 
conféquent , il étoit peu propre à gouverner une colonie 
éloignée , où les intérêts étoient extrêmement croifés , 6c 
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dans laquelle les ordres du roi n'arilvant pas toujours à 
temps , un général defireux de faire le bien deroit dé- 
ployer ce talent il rare de conduire les hommes , un ef- 
prit conciliateur , ferme fans dureté > fouple fans fqi- 
bleiTe , faifant aimer le fervice à ceux qui doivent Is 
faire > &c fa perfonne à tout le monde. 

La compagnie des Indes fe plaignoit amèrement des 
déprédations commifes par fcs prcpofés à Ponchéri , 
& il paroît , par les inilruftions particulières données au 
comte de Lally y que les directeurs de la compagnie 
avoient envoyé ce général dans les Indes pour la dé> 
fendre contre fes ennemis domediques , en même - temps 
qu’étendant au dehors l’honneur des armes françoifes, il 
humilieroit les Anglols » dont on le connoUToit l’ennemi 
implacable. La commiiSon du comte de Lally étoit ex- 
trêmement délicate. Les prépofés de la compagnie , en- 
richis de fes dépouilles , n’ayant plus rien à gagner dans 
l’état de dctreife où ils l’avoient réduite , ne pouvoient-ils 
pas deiirer intérieurement de tomber entre les mains des 
Anglois , afin de couvrir leurs malverfations particulières 
du défordre général qu’entraine la conquête l Et quand 
ils n’auroient pas eu ce defir fecret > devoit • oq s’attendre, 
qu’ils feconderoient avec l’ardeur de renthoufiafmc un 
général qu’ils fav oient avoir ordre d’éclairec leur conduite 
préfente & paflce. Le comte de Lally eOt été le plus 
doux des hommes qu’on l’auroit haï j mais la dureté de 
fpn caraClere provoquoit le fentimenr de la haine. A peine 
étoit-il arrivé à Pondichéri qu’il fe J»'ouille avec le chef 
des armées navales > au fujet des entteprifes militaires. 
M. de Leirit , gouverneur de Pondiclu’iri pour la com.» 
pagnie > attelle que , lorfque ce général aOiégeoit U fort. 
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Saint- David , il commanda des grenadiers , & donna 
ordre d’arrêter le comte d’Aché , s’il refufoit de con- 
duire fur le champ fon efcadre devant la place afliégce. 
Procédé violent , quand même le général auroit eu le 
droit d’en ufer ainli. Le comte de Lally , après avoir 
bravé l’amiral qu’il devoir ménager , révolta contre lui 
tous les ordres de la ville , le confeil , le militaire > la 
bourgeoifie. Le reproche dur & violent étoit toujours fur 
fes levres , & dans les lettres fouvent injurieufes qu’il fe 
permettoit d’écrire. Aigri par les contradiftions , il les 
tournoit quelquefois en crimes; alors, oubliant les égards 
& même la décence , il devenoit féroce , il outrageoit 
également l'humanité &c la nature , 8c à toutes les hor- 
reurs que luifuggéroit fa rage, il ajoutoit l'ironie amere , 
plus infultante encore 8>c plus cruelle. Mais ces procédés , 
dont la peinture e(l répétée jufqu'à la faciété dans les 
mémoires publiés contre cet infortuné général , difpen- 
foient-ils le comte d’Aché de revenir à Pondichéri avec 
fa flotte , aufli-tôt que la mouflon lui permettoit de faire 
ce voyage? En vain , pour fe difculper , il nous fait un 
tableau pathétique de l’ouragan du mois de janvier 1760, 
dont la violence réduidt l’ifle de France aux plus trifles 
extrémités. No devoit-il pas réparer fes dommages avec 
toute la promptitude pofliblc , &c fuivre la route des ef- 
cadres angloifes , d’autant plus que la famine qui mena- 
çoit i'Ifle à la fuite de l’ouragan , rendoit fon départ 
ItécelTaire ? Le gouverneur de I’Ifle de France fit valoir 
cette raifon puilTanre pour déterminer l’amiral à faire 
voile pour la côte de Coromandel. Le comte d’Aché » 
liprès avoir vu la nation protefter à Pondichéri contre fon 
fléparr, ^ui lailToit la colonie à la merci des ennemis 
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de l’ctat , voit inutilement le confeil de l’Ifle de France 
protefter encore contre lui de ce que , par le féjour trop 
prolongé qu’il faifoit dans cette ifle , il l’affamoit. Le 
comte d’Aché avoit fans doute des ordres précis de refier 
dans ces parages , mais cette conduite ne fut 'elle pas en ' 
grande partie la caufe de la perte de Pondichéri ? 

Le comte de Lally , n’ayant point de flotte , peu 
pourvu d’argent 8c de vivres, forme le projet d’afliéger 
Madras , 8c de chercher dans la prife de cette ville les ref- 
fources qui lui manquoient. Madras e(l invefli du côté 
de terre. La ville Noire cil emportée 8c pillée par les 
ibldats , qui font un butin immenfe ; mais dans cet.afTaut 
le comte d’Eflaing efl fait prifonnier ; malheur qui lui 
en attira de plus grands , car , étant de nouveau pris dans 
la fuite par les Anglois , 8c uanfporté en Angleterre , 
il fut plongé ,■ à PoAmouth > dans une affreufe prifon : 
traitement indigne de fon nom , de fon courage , de nos 
mœurs 8c de la géncrolité angloife. Il refloit à prendre 
le fort Saint-Georges comme la Bourdonnaye l’avoit pris 
durant la derniere guerre ; mais , tandis que le général fc 
préparoit à faire donner un aflfaut à toutes les défenfes 
de la place , fix vaifTeaiix de guerre , détaches de la flotte 
angloife qui étoit alors à Bombai , parurent à la rade de 
Madras , apportant aux afliégés des renforts d'hommes 8c 
de munitions. L’abfence de la flotte françoife fe fit alors 
fentir bien vivement. Il fallut lever le fiege à la hâte, 

8c le préparer à défendre Pondichéri , que les Anglois 
bloquèrent bientôt. 

En Allemagne , le maréchal de Contades ayant été 
rappelle , le commandement de fon année fut donné 
nu duc de Broglie, fait maréchal de France le i8 dé> 
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cembre 17^9 , 8c le maréchal de Soubife continuoit à 
commander celle du bas Rhin. Cette divifion des forces 
françoifes forçoit les Anglo - Hanovriens à fe partager 
en deux armées , dont la plus conddérable étoit com- 
mandée par le duc Ferdinand de Brunfwick , & l’autre 
par le prince héréditaire de Brunfwick. Les François 
furent tout l’hiver aux prifes avec les alliés ^ cette petite 
guerre fatiguoit exceflivement les troupes fans produire 
aucun événement méntorable. Le maréchal de Broglie , 
fortant de fes canionnemens au printemps , g^na du 
terrein fur le prince Ferdinand» Si le 10 juin il rem- 
porta une viÛoire complette à Cotbac , fur trente mille 
Hanovriens , commandés par le prince héréditaire. Cepen- 
dant cette viffoire ne le rendit pas maître de la Hefle 
entière, dont il.falloit qu'il s’emparât pour pénétrer dans 
l’éleâorat d'Hanovre. Le prince Ferdinand, à l’imitation 
du rcM de PrufTe , profitoit autant d’une défaire que d’une 
viâoire ; il difputa au maréchal le terrein pié à pié. Le 
prince Xavier de Saxe , qui fervoir dans l’armée de 
Broglie fous le nom du comre de Luface > fe rendit maÎT 
tre , le 3 1 juillet , de la ville de CalTel > Si le. lendemain 
il prit encore celle de Munden , l’épée à la main. 

Le prince Ferdinand voyant que , malgré fes favantes 
manœuvres , le maréchal de Broglie d’un côté , Si le 
prince de Soubife de l’autre , pénétroient toujours plus 
avant dans la Heffe , Si que bientôt elle fçroit fubjugéa 
toute entière, crut que lemoyende faire fortirles françois 
de ce landgraviat étoit de tenter une diverfion fur le bas 
Rhin. Le prince héréditaire fut chargé de cette expédition 
avec un corps de vingt-cinq mille hommes. Déjà quelques 
dctachemens de fon armée avoient palis le Rhin , les 
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villes de Cleves &. de Rhimberg étoîent prifes & Vefel 
bloqué. Le marquis de Cadries , détaché par le maréchal 
de Broglie pour faire face à ce prince , arrivant au bord 
du Rhin , fit attaquer, le 14 oftobre y la ville de Rhim> 
berg , dont le marquis de Chabot , maréchal de camp , 
s'empara par efcalade. Le lendemain , l’armée campa à 
Clojier-Camp. Le prince héréditaire pafTe le Rhin avec 
toute fon armée , 8c le 16 il attaque l’armée françoife ; 
le combat dura depuis quatre heures du matin jufqu’à 
huit. Les Hanovriens furent défaits , le (iege de Vefel 
fut levé , 8c le prince héréditaire fe replia fur l’armée 
du prince Ferdinand. 

Cette journée fera à jamais mémorable par une des 
aâions les plus héroïques que rhifloire nous ait tranfmifes. 
Le chevalier d’AfTas, capitaine au régiment d’Auvergne, 
avoit été envoyé à la découverte pendant la nuit ; à 
peine ce brave officier a-t-il fait quelque pas , que des 
grenadiers ennemis , en embufeade dans cet endroit , 
l’environnent 8c le faifillént à peu de diftance de la 
troupe. Ils lui préfentent la bayonnette 8c lui difent qu’il 
eft mort s’il fait le moindre bruit. Le chevalier d’AfTas fe 
recueille un moment pour mieux renfoncer fa voix , il 
crie : A moi , Auvergne , voilà les ennemis , 8c tombe 
auffi-tôt percé de coups , dévouement digne des anciens 
Romains ; on drefToit alors des ilatues à de pareils 
hommes , 8c les hommages publics rendus aux aâions 
héroïques en enfantoient de nouvelles. 

Après cette bataille , le maréchal de Broglie ayant 
fait fortifier Goningue , prit les quartiers d’hiver dans là 
HefTe , 8c le prince de Soubife ht cantonner la üenne 
dans la Veflphalie. 
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Tandis que les deux princes de Brunfwick défendoîcnt 
Teleftorat d’Hanovre contre les François, le roi de PrulTe 
fe maintenoit contre les Ruifes, les Autrichiens l’armée 
des Cercles. Pour ce qui regarde les Suédois , après avoir 
furprîs , le 28 janvier, la ville d’-^nc/rrn , où ils -firent 
priïbnniers .trois cens Pruffiens 8c le comte de ManteufFel 
qui les commandolt , ils refierent dans l’inaftion toute la 
campagne. .* ... 

•Frédéric, obligc.de fe tenir fur la défenfive , campoîr , 
à la, fin d’avril \ à Strehla , entre Meilfen 8c Torgau ; 
obfervé par l’armée du velt maréchal. > qui > de 
même que l’année précédente , attendoit pour agir l’arri^ 
vée des Ru (Tes, lefquels avoient pafle l’hiver au-delà de la 
Viftule , dans la PrulTe Polonoife. Le général Loudohn , 
avec un gros détachement de l’armée du maréchal Daim , 
avoir pénétré -, à la fin de mai , en Siléfie., par le comté 
de Glatz. Cette province étoit défendue par le général 
Fouquet > à la- tête de dix-huit bataillons 8c :de dix-fept 
cfcadrons. La foiblefie de cette armée avoir forcé le 
, général prufiicn de fc retrancher fous Landshut. Ce fut-là 
qu’il fut attaqué , le 2 } juin , par le général Loudohn , 8c- 
qu’après des . prodiges de valeur , fon camp fut forcé 8c 
fou armée prefqu’entiérement détruite. Le .général Fou- 
' quct voulut en vain fe faire jour à travers l’armée au- 
trichienne , à la tête d'un régiment de grenadiers ; ce ré- 
giment fut haché en pièces 8c le général fait prifonnier. 
Cet événement auroit peut-être fait perdre la Siléfie «u 
roi de Prufle j fi les RulTes.y fufient entrés au printems , 
fuivant le plan d’opérations qu’ils avoient concertes avec 
. les Autrichiens. 

L’armée de i’Fmpire ) commandée par le prince des 
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Deux-Ponts , arrîvoit de la Franconie dam les environs 
de Drefde. Les Autrichiens avoient alors la üipérioribf la 
plus marque'e , 8c le roi de Pruffe devoir craindre pour 
fes états le fort qu'il avoit fait éprouver à la Saxe 8c à 
la Bohême. La grande ame de ce prince ne parut pas 
effrayée des périls qui l’environnoient. Il détache , à la 
En de juin , un corps de troupes , fous les ordres du 
prince Henri , fon frere > vers Francfort fur l’Oder , pour 
obfcrver les mouvemens des Ruffes ; il fait lui-même plu- 
fieurs mouvemens qui déterminent le maréchal Daun à 
quitter les environs de Drefde pour marcher en Silclie ; 
c’eft tout ce que demandoit le monarque prudien. A peine 
le maréchal Dqun s’ed éloigné de cette capitale , que 
Frédéric , comme s’il n’avoit rien à redouter ni des Ruffes , 
ni de l’armée des Cercles , rentre en Saxe par des marches 
forcées que lui feul favoit faire ; il eft devant Drefde le 1 2 
juillet. 8c pouffe le liege de cette ville avec une vigueur 
qui reffembloit à de l’acharnement. La garnlfon fe dé- 
fendit avec bravoure ; en vain la ville étoit bombardée 8c- 
battue à boulets rouges ; le gouverneur refufa de rendre • 

la place , 8c donna le tems au maréchal Daim de revenir 
fur fes pas avec fon armée. Alors le roi de Pruffe , forcé 
de lever li fiege , reprit fon camp auprès de Meifjen. 

Cependant le général Loudohn , après la viâoire de 
Landshut . avoit pris la ville de Olatz. , Il afliégeoit 
Breflau , lorfque le prince Henri , entrant fubitement en 
Siléfie , le força de lever le fiege 8c de fe retrancher à 
Canth. 

Le roi de Pruffe , informé que l’armée ruffe étolt 
arrivée fur l’Oder , fe porte lui-même en Siléfie , pour 
«mpêcher la jonCtioa de ces nouveaux ennemis avec les 
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armées autrîchîenncs. Ce monarque campoît , le 14 y à 
Creft fous Lignitz. Quatre armées autrichiennes ctoient 
alors en Siléfie. Le général Lafcy campoît à Goldberg , 
le générai Beck à Kar\h<ick , le comte rie Loudohn à 
Kolfchvit\ , 8c le maréchal Daun , qui fuivoit pas à pas 
le roi de PruiTe , occupoit le camp de Hochhirchem» Qt% 
généraux , qui entouroient de tout côté le roi de Pruffe » 
réfolurent de Tattaquer tous à la fois le 1 5 août , à la pointe 
du jour. Le roi enert inftruit> 8c , pour prévenir l’exécution 
d*un projet (i bien concerté , il décampe au milieu de la 
nuit, marche au comte de Loudohn y qu’il rencontre avant 
le jour , près A'Humelen , 8c qu’il attaque malgré les • 
ténèbres. Les Autrichiens fe défendirent jufqu'à la pointe 
du jour , qu’ils furent mis en fuite avec perte de fix mille 
hommes & de foixante pièces dé canon. Cette leçon de 
Part de la guerre , donnée par le roi de Pruflê , déconcerta 
fes ennemis. Les RulTes , après avoir refté quelque tems 
dans rirréfolution fur la rive droite de l’Oder , 8c avoir 
envoyé des partis jufques dans Btrlin , rétrogradèrent auflî 
lentement qu*ils étoient venus , 8c furent prendre leurs, 
quartiers d’hiver au-delà de la Vîftule , comme les an- 
nées précédentes. Le roî de Pruffe , après avoir détaché 
le général Totleben au fecours de Berlin , le rapprocha , 
avec toutes fes forces , du velt maréchal Daun , campé 
ibus Torgau ; le roi l’attaque le 3 novembre, 8c, après 
la réfiftance la plus opiniâtre , le force à paffer l’hlbe. 
L’armée de l'Empire voyant arriver la mauvaife faifon , 
fe retira dans la Franconie. L’armée autrichienne fe can- 
tonna dans les environs de Btefde , 8c le roi de Pruffe 
ne la perdit point de vue pendant l’hiver. 

La F4»uce perdit , cette année , le capitaine Thurot> 
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marin întrép«dé, qui Teferoît acquis la plus grande répu* 
ration > fi fa carrière avoir été plus longue. Sorti de Dun^ 
htrque malgré ta furveillance des flottes angloifes , il cou- 
rût quelque temi la mer avec trois frégates pour faire des 
priies. Manquant de vivres > il vint mouiller» à la fin de 
janvier > au nord des Orcades , il enleva quelques pro« 
vilîons & remît à la voile ; fcs frégates , difperfées pair 
ttn coup de vent y fe rallièrent , le 6 février , à l’ifle 
Taury , ftc entrèrent dans la baie de Londonderi » où 
Thurot fe propofoit de débarquer pour attaquer la ville 
de Londonderi , capitale de la province à' U fier. Comme 
il fe préparoit à faire fa defcente » une tempête difperfïi 
encore fa petite efcadre , ^ ce ne fut qu'avec des peines 
infinies qu’il fe rapprocha des côtes d'Irlande. Le befoin 
de fubfiflances le força d'aborder > le i8 février ^ à la rade 
de Cürrickfergus \ il s’empara de la ville , qu’il mit à con- 
tribution ; mais la pauvreté , 6c la déferrion du plus grand 
nombre de fes habitant , ne permirent pas d‘en tirer un 
grand fecours. Après la capitulation , un officier françois 
fe rendit à la petite ville de Belfafie pour demander la 
livraifon d'une certaine quantité de provinons» pour ùuver 
Carrickfergus du pillage ^ dont Thurot menaçoit cette 
ville. Les Anglois remplirent une partie des demandes 
qu’on leur faifoit , & s'obligèrent à fournir incelTamment 
le furplus. Cependant les milices du pays , ' &c quelques 
troupes réglées , le raflembloîent à Belfaftc ; ces troupes 
marchèrent, le 27 février, à Carrickfergus ; Thurot fur 
obligé de fe rembarquer , emmenant avec lui des ôtages 
pour la sûreté des contributions promifes par la capitu- 
lation. Il ne manquoit plus à ce marin , pour aflfurer fa 
gloire, qufe de regagner les côtes de France 9 malheurcufe- 
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ment les vents le retinrent dans le détroit qui fépare 
l’Irlande de l’Ecoffe j une efcadre anglolfe , qui le cher* 
choit , lui donna la chalTe ; il fe battit en lion , mais il 
perdit la vie dans le combat. La France regretta le capi- 
taine Thurot f & les Anglois , honorant , fa bravoure , le 
firent enterrer à Ramfai , avec -tous les honneurs de la 
guerre. 

Le landgrave de Heflie Caflel , meurt au château de 
Rinteln , le 19 janvier, à l’âge de foixante &c dix-huit ' 
ans. * * ■ 

Arrêt du confeil du 1 1 mars , par lequel U eft ordonné 
que les billets des fermes , dont le paiement avoit été 
fufpendu indéfiniment par un arrêt du 20 oôobre pré- 
cédent , feront payés en cinq paiemens égaux , d’année 
en année , à compter du premier juillet. Par un autre ar- 
rêt du 17 du même mois , le roi pourvut aufli au paie-’ 
mem d'un tiers des refcriptions des receveurs généraux , 
qui avoit été fufpendu , &c au rembourfement des deux 
autres tiers. 

Traité de Turin , conclu entre le roi & le roi de 
Sardaigne , le 24 mars , portant fixation des limites de 
la France Sc des Etats fardes , depuis Geneve jufqu’à 
l’embouchure du Var. 

Ordonnance des maréchaux de France , du 6 mai, par 
laquelle il eft déterminé qu’on ne pourra plus fe pour- 
voir à leur tribunal, pour dette de jeu , au-deftus de 
mille livres ; défendu à tous gentilshommes & militaires , 
fous peine de prifon , de jouer fur leur parole au-deft'us 
de cette fomme , Sc ordonné que ceux qui auront plu- 
fieurs demandes à former au tribunal , les énonceront 
toutes dans la même requête contenant la caufe des billets 

d'honneur , 
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d’honneur » des engagemenS dont on demandera l’exé* 
cution. 

Le roi , p«r arrêt du confeil du 24 mai , pour punir la 
ville de Hambourg de fa partialité à l’égard des ennemis 
de la France , la prive des avantages accordés aux villes 
anféatiques > par le traité de Verfailles du 28 feptembre 
17 16 , ordonne que les fujets de cette république feront 
traités en France comme habitans d’une ville neutre ,avec 
laquelle il n’y a point de traité de commerce. 

Le 9 juin , établiffement d’une polie aux lettres pour 
l’intérieur de la ville de Paris , d’après le projet de M. 
Chamoufen 

A Parme , la célébration du mariage de l’infante Ifa- 
belle > petite fille de Louis XV , fut faite , le 7 feptera- 
bre , avec l’archiduc d’Autriche , aujourd’hui l’empereut 
Jofeph IL Cette cérémonie fut renouvellée , à Vienne » 
le 9 oèlobre fuivant. 

A Madrid , Marie- Amélie de Saxe 1 reine d’Efpagne > 
meurt , le 27 feptembre , âgée de trente -cinq ans. 

Le roi d’Angleterre , Georges II , meurt , cette année » 
le 2$ oûobre, dans la foixante-dix-feptieme année de fou 
âge. Son petit fils lui fuccede fous le nom de Georges III. 

1761. 

Le 2^ janvier , mort du maréchal de Bellc-Ille , mî- 
nillre 8>C fecrétaire d’état au département de la guerre. 

Le duc de Choifeul , fecrétaire d’étnt des affaires étran- 
gères , ell chargé de ce département. 

Charles-Louis- Augufle Fouquet, duc de Gifors , ma- 
réchal de Belle-Ille , pair de France , réunit le génie de 
V. Part. C 
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la guerre à celui de la politique 8>c de la Icgiflatîon mîli-' 
taire ; fa retraite de Pragues fera regardée comme reffort 
de Part de la guerre. Il fuccéda , dans le confeil , au fage > 
au prudent maréchal de Noailles ; & , quoique le mar- 
quis de Paulmi eut alors le porte-feuille de la guerre » le 
maréchal de Belle-Ifle étoit à la tête de toutes les affaires 
du royaume. Une étude longue & aflidue de la taétiquc t 
un zele reconnu pour l’honneur des armes françoifes , 
les négociations importantes qu’il avoit terminées avec 
gloire , le rendoient digne de la confiance de Louis XV 
ÔC de celle de la nation. Parvenu au miniflere de la 
guerre , il s’occupa fans cefife à fubftituer une difcipline ' 
iévere au relâchement qui s’étoit introduit dans le mili- 
taire. On lui doit prefquc tous les changemens opérés 
dans l’adminifiration de la guerre , depuis la retraite du 
comte d’Argenfon , auxquels il contribua par fes infi- 
nuations , lors même qu’il n’étoit pas encore chargé de 
ce département. Telle eft l’ordonnance du 26 février 1757 > 
portant qu'à l’avenir chaque bataillon d’infanterie fera 
pourvu d’une piece de canon à la fuédoife , avec un fer-* 
gent St trois mldats pour la manoeuvrer. Il prévint , au 
nom du roi , dès fon entrée au miniflere de la guerre > 
au mois de février 1758 , tous les colonels , que ceux 
d’entr’eux qui continueroient plus long-temps à conniver 
à ces arrangemens connus fous le nom de concordats , 
par lefquels la vénalité étouffoit l’émulation , Sc hâtoic 
la retraite des officiers les plus en état de fervir , per- 
droient leurs régimens , & tomberoient dans la difgrace 
du roi. Un réglement > du 29 mars de la même année , 
prononça qu’on ne pourroit être colonjl qu’après fept 
ans de iervice , dont cinq ans en qualité de capitaine 9 
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& que , pour parvenir à une compagnie > il faiidroit avoir 
ëtc au moins deux ans enfeigne , cornette ou lieutenant. 
Le ) juin , il publia une loi fomptuaire , qui défendoic 
aux officiers de fe fervir , à l’armde , de plats & d’af- 
fiettes d’argent. Il en fit rendre une pareille dans le dépar- 
tement de la marine , pour la table des capitaines de 
vaifieaux. En banniffant le luxe > toujours réprimé &Ç, 
toujours renaiflTant dans les camps , il affigna un uniforme 
à tous les grades de la milice , & obligea les officiers de 
le porter , comme leur plus honorable décoration. La 
paie 8c la fubUfiance du foldar furent augmentées ; les 
appointeinens des officiers reçurent des accroiflémens. Il 
engagea le roi , en 1759 , à inftituer l’ordre du mérite 
militaire , en faveur des officiers nés en pays proteftans : 
le prince de NaJ}(iu~Saarhourg , 8t le baron de Vurmfery 
y furent les premiers admis , l’un grand-croix 8c l’autre 
commandeur. Le jeu , fruit de l’oiliveté des camps , étant 
un fujet fréquent de querelles entre les officiers, le maré- 
chal, pour mettre en défaut l’aâivité ingénieufe que cette 
paffion engendre , décida les maréchaux de France à 
rendre , le 6 mai 1 760 , l’ordonnance par laquelle il efl 
défendu à tous gentilshommes 8c militaires de jouer , 
fur leur parole d’honneur , une fomme plus forte que celle 
de mille livres , fous peine de prifon , 8c décidé qu’on ne 
pourra plus fe pourvoir à leur tribunal peur dettes du 
]eu , au-deflus de cette fomme. Les confeils de guerre , 
tenus contre les volontaires Liégeois 8c le régiment dt 
Piémont , firent honneur à fa févérité jufie 8c inflexible. 
Les premiers avoient arrêté entr’eux de ne plus rendre 
leurs devoirs au comte de Melfort , leur colonel , qui 
vouloit introduire , dans le régiment , la difcipline en ufage 
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dans les troupes priifliennes. Un feul officier avoir refiifc 
de fe conformer à cette réfoîiitlon ; ils l’avoient infulté : 
aflemblcs, par ordre du général, pour lui faire réparation , 
plufieurs coups de fufils , partis en même - temps contre 
rette malheureufe viftiine , de l'efprit du corps , avoient 
provoque une information juridique fur ce meurtre •, les 
auteurs en étant relié inconnus , il fallut , au défaut de 
jullice particulière , en faire une générale ; tous les officiers 
furent caflTés. La conduite de quelques officiers du régi- 
ment de Piémont avoit été plus atroce encore. Ils furent 
punis févérement, fans que cette tache influât fur la répu- 
tation de ce corps valeureux , qui , dans tous les temps , a 
foutenu , avec diflinftion , la gloire des armes françoifes. 
Avide de tous les genres de gloire , le maréchal protégea 
les lettres , il fonda une académie dans Metz , Sc fut 
admis à l’académie françoife. On a prétendu que , lors de 
la guerre de 1756 , il ne vit qu’avec chagrin le traité de 
Verfaillcs. Peut-être que , femblableà Caton le cenfeur, 
qui regrettoit que les romains u’eufTent plus Carthage pour 
rivale 8c pour ennemie , appréhendit - il que l’union de 
l’Autriche 8c de la France ne devînt un jour funefte à la 
valeur françoife , en la rendant oifive ? du moins il parut 
que le maréchal ne vouloir pas laiffer l’Autriche fans 
ennemis. D’après ces vues , on craignuir peut-être que la 
valeur de nos troupes ne fit , en Allemagne , des progrès 
dangereux. Une main invillble feinbla enchaîner leur bra- 
voure , 8c l’Allemagne ne vit pas le roi de PrufTe écrafé. 
Le maréchal de Belle-Kle , fi heureux 8c fi envié du côté 
des jouilTances de l’ambition , fut le plus malheureux des 
hommes du côté de la nature ; puifqu’après avoir été 
époux , frère 8c pere , il fe trouva feul de fa maU'ou > 
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& ïa^vit s’enfevelir avec hil toute entière dans le tom- 
beaii. -, 

I.a ville de Pondichéri fut prife par les Anglois le 15 
janvier ; cette place croit bloquée depuis prés de neuf 
mois , & les liabitans fc trouvoient dans une telle extré- 
mité , qu’à l’époque de la capitulation , l’officier étoît 
réduit à une demi - livre de riz par jour , & le foldat à 
quatre onces. ’ ' 

' Après le malheureux fuccès du fiege de Madras , fe 
comté de Lally avoit ramené fa petite armée , diminuée 
& découragée , autour de Pondichéri , plus décourage 
'encore. Il y trouva des ennemis domeftiques > qui lui 
■firent aurant de mal que les Anglois pouvoient lui en 
'faire.' On l’accabloit de reproches , de lettres anonymes > 
de fjtÿres de toute éfpece;‘II ch tombe malade de cha- 
grin , de fréquens tranfports au cerveau le troublèrent 
quelque temps , fon efprit paroiffoit quelquefois aliéné , 
& pour confolation on lui infultoit encore. Les troupes 
qui couvroient Pondichéri fe révoltent : Donnej - nous t 
difoient- elles , du pairi & notre folde , ou nous pafj'ons 
chep les Anglois. L’armée' , en corps , écrit au général 
qu’elle attendroit quatre jours fa refolution, Sc qu’au boiit 
de ce temps , les relfources qui lui reftoient fe trouvant 
ëpuifees , elle iroit chercher du pain à Madras. Il fallut 
■ trouver de l’argent. Le direûeur de la monnoie donna 
le peu qui lui rclloit de matières d’or & d’argent , le 
comte' de Lajly avança, cinquante mille francs de fon 
argent , & emprunta , pour'le même objet, trente -fix 
mille livres des jefuites. Le chevalier 'de Grillon prêta 
quatre mille roupies , M. de G^deville autant , & la ré- 
volte fut appaifée ; mais la bonne volonté du foldat reftoir 
' - C 3 
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affolblie. Quelque temps après , la cavalerie fe révolta 
encore ; le général la ramena à fon devoir en facrifiant 
l’argent qui lui reftoit , mais il ne put empêcher qu’un 
grand nombre de cavaliers ne défertalTent *, enfin il fallut 
ie renfermer dans Pondichéri. 

' Cette ville , dans une circonférence d’une grande 
lieue , renfermoit foixantc Sc dix mille habitaus , quatre 
mille croient Européens , Métis , ou TopafTes. On y 
comptoir environ dix - mille Mogols mahométans » le 
•refie étoit des Indiens , dont quinze mille profefibient le 
chrifiianifme ; St les autres croient de dix-fept oudix-huît 
cafies différentes. Trois aidées^ dépendantes de la place, 
& bâties en deçà de la haie des limites , pouvoient con- 
tenir dix mille âmes. La ville , privée de port , comme 
toutes.celles que les Européens ont bâties fur la côte de 
Coromandel, a, fur les autres, l'avantage d’une rade plus 
commode* les vaifTéaux peuvent mouiller près du rivage, 
fous la proteflion du canon de la place. Cet avantage 
lui étoit alors inutile , elle n’avoit aucun vaifTeau pour fa 
défenfe. La grand nombre d’habitans affamoit la ville , 
qui ne recevoir du dehors aucunes nouvelles providons ; 
le général propofe de faire fortir les noirs , mais comment 
chaifer foixante mille habitans , ils eufient mis le feu à la 
ville. L’extrême difette oblige de rechercher "dans toutes 
les maifons le peu de fuperllu qu’on y pouvoir trouver , 
pour fournir aux troupes une fubCfiance néceffaire. Ceux 
qui furent chargés de ce trifie détail , n’en uferent peut- 
être pas avec alfez de ménagèment qhez les principaux 
habitans ; les cœurs déjà ulcérés , s’aigrirent davantage. 
On crioit à l’inhumanité , à la tyrannie. M. Dubois , in- 
tendant de l'armée , qui préfidoit à cette mefure défaf- 
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treille, mais alors indifpcnfable , devînt l’objet de Tcxé- 
cration publique. Le comte de Lally , pour faire croire 
aux ennemis , maîtres de la rade , que fa garnifoii étoit 
nombreufe Sc en bon état > voulut fe fervir d’une rufe 
aflez ordinaire en guerre. Il commande une revue géné- 
rale , fous les murs de la ville , du côté de la mer , 5c 
ordonne que tous les employés de la compagnie y pa- 
rurent en uniforme comme foldats. Le conltil de Pon- 
dichcri , & les chefs des employés , vinrent lui déclarer 
qu’ils ne pouvoient pas obéir à cet ordre , Sc qu’ils ne 
reconnoifloient que l’autorité du gouverneur civil , établi 
par la compagnie des Indes. Dans cette extrémité , où le 
,choc du. pouvoir pouvoir nuire à l’intérêt public , le comte 
de Lally défendit au confeil de Pondichéri de s’aflemblçr 
fans ordre. 

Cependant le péril croilToît ,lçs Angloîs avoîent abattu 
la haie, qui entouroit la ville à une lieue de. dillance > 8c 
-qu’on appelloit la haie des limites. La famine dominoit 
.au milieu des dilfenfions civiles , & menaçoit de faire 
bientôt de Pondichéri un valte tombeau. Le général 
voulut aflemhler le confeil mixte du civil St du militaire , 
pour tâcher d’obtenir une capitulation tolérable pour la 
ville 8c pour la colonie. Le confeil de Pondichéri répond 
par un refus de s’afTemblcr à la voix du général : Vous 
nous ave^ cajjés , difoient les membres de ce tribunal , 

nous ne fomme: plus .rien. J s. ne vous ai. point cafjes y 

repliquoit le général , je vous ai défendu de vous ajj'cmbler 
fans ma permijjion ; & je vous commande , au nom du roi , 
de vous ajj'einbler.y & dé former un confeil mixte , qui cherche 
les moyens adoucir le fort de la colonie & le vôtre. Le 
confeil réplique par cette • fommation , qu’il fait lîgaiüer 
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au comte de L^Ily : « Nous vous fommons , au nom d« 
V ordres religieux , des hsbitans , & au nôtre , de de- 
» mander , à l’inUant , une fufpenfion d’armes à fir 
î> Coûtes , 8t nous vous rendons rel'ponfable , envers le 
>1 roi , de tous les malheurs que des délais hors de faifon 
» pourroient occafionncr » . Le général afFembla le con- 
feil de guerre. Les ofliciers conclurent à le rendre prî- 
fonniers de guerre i fiiivant les cartels établis entre les 
fieux nations •, le colonel anglois , Cootes , vouloir avoir 
la ville à dilcrétion : le général eut beau réclamer le car- 
tel de vive voix &L par écrit, on périfl’qit de faim dans 
la ville ; elle fut livrée aux vainqueurs , qui , peu de 
temps après , la dctruilirent de fond en comble , &t en 
difperferent tous les habitant. 

Accable par le chagrin & par la maladie , le comte de 
Lally demanda vainement qu’on différât fon tranfport en 
Angleterre ; il fut mené de force fur un vaiffeau mar- 
chand , dont le capitaine le traita avec dureté pendant 
la traverfée. Arrivé à Londres , il obtint de l’amirauté 
d’Angleterre la permiflion de palier en France, La plu- 
part de fes ennemis eurent la même faveur. Fs vinrent 
a Paris , précédés de plaintes de toutes façons , &de mille 
écrits dont le royaume étoit inondé. Le confeil de Pondi- 
chéri en corps , préfenta une requête au contrôleur- gé- 
néral , contre le comte de Lally. On difoit , dans cette 
requête : « Ce n’ell point le deflr de venger nos injures 
V perfonnelles qui nous anime ,c’eft la force de la vérité, 
>j c’eff le fentiment pur de nos confcicnces , c’eft le cri 
)) général ». Le comte de Lally, témoin de ces clameurs, 
offre de fe mettre à la Ballille ; il dit , au duc de Choi- 
fful, à Fontainebleau ; J’apporte ici ma tête & mon in- 
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r.ocence. L’ordre qu’il follicite cft expédié ; il eft renfermé 
dans la même chambre qu’avoir occupée la Bourionnaye 
' dans ce château. Le roi , par lettres - patentes , ayant ren- 
voyé à la grand-chambre bc à la tournelle du parlement 
de Paris la connoijjance de tous les délits commis dans 
l’Inde , pour être le procès fait aux auteurs defdits délits , 
le procureur- générai rend plainte , contre le comte de 
Lally , de vexations , de coneuflions , de trahifons S>1 de 
crime de leze-majefté. Le procès fut inflruit pendant deux 
ans. Il ne parole pas que le comte de Lally eût trahi 
l’état , puifque , ü ce général eût été d’intelligence avec les 
Anglois , s'il leur eût vendu Pondichéri , il feroit relié 
parmi eux, SiC n’auroit pas affronté, en France, la fureur 
de fes ennemis , qu’il favoit être puHfans Sc-dccèiaînés 
contre lui. On doit auiü écarter l’accufation de crime de 
leze-majellé , puifqu’il n’efl pas fait exprelTcment men- 
tion de ce crime dans l’arrêt de condamnation , mais des 
duretés , des abus de pouvoir , des oppreflions particu- 
lières ; les juges en virent beaucoup dans les dépofitions 
unanimes des ennemis de l’accufé. Le cri public fert 
quelquefois de preuve , ou du moins fortifie les preuves. 
Le célébré d’AguelTeau diloit , dans une de fes mercu- 
riales , en adreflant la parole aux magi lirais , en 1714 : 
« Jufles par la droiture de vos intentions , êtes-vous tou- 
» jours exempts de l’injudice des préjugés ? Et n’e(l-ce 
» pas cette efpece d’injullice que nous pouvons appeliez 
» l’erreur de la vertu , 8l , fi nous ofons le dire , le 
» crime des gens de bien m. Quel homme , quelle com- 
pagnie n’a pas commis de fi pernicieufes erreurs. Le 
comte de Lally fut condamné à être décapité , comme 
duement atteint d’avoir trahi les intérêts du roi f dt l'état 
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€f de la compagnie des Indes ; d'abus d'autorité » vexa- 
tions & exemptions. Voltaire a obfervé , avec juftice , au 
fujet du prononcé de cet arrêt , que « ces mots , trahir 
» les intérêts , ne fignifient point une perfidie , une trahi- 
>1 fon formelle , un crime de leze-majeftc , en un mot , 
» la vente de Pondichéri aux Anglois, dont on avoit ac- 
cufé le comte de Lally ^ trahir les intérêts de quelqu'un» 
» veut dire les mil ménager, les mal conduire ». 

Cet arrêt > reçu d’abord avec tranfport , parut bien 
rigoureux , lorfque la vengeance de ceux qui l’avoient 
. follicité & provoqué étant afibuvie , lailFa entrer l’équité 
dans les cœurs > avec la commil'ération. On plaignit le fort 
funefie d’un général , ennemi implacable des Anglois » 
qui les .brava toujours ; couvert de blelfures en ditférens 
combats donnés contre eux en Europe , qui , pendant une 
mifiion de trois ans dans les Indes, avoit livré neuf com- 
bats , pris dix villes ou forts ; qui , réduit à fept cents 
hommes de troupes réglées , contre quinze mille hommes 
de troupes de terre , & quatorze vailfeaux de ligne » 
fans un feul bâteau pour fa défenfe , avoit foutenu un 
blocus 5c un iiiyelljifement de prés de neuf mois , 
n’avoit rendu Pondichéri que lorfqu’il ne lui reAoit pas 
un feul grain de riz , ni aucune efpece de nourriture pour 
la garnifon , déjà exténuée de mifere de fatigue. 

Les Anglois s’empareront encore » cette année , du fort 
de Mahé, fur la côte de Malabar, où ils trouvèrent trois 
cents dix-neuf pièces de canon >'&C beaucoup de muni- 
tions 6t de marchandifes. Ils font , dans les Antilles, la 
conquête de la Dominique , &c leur flotte d’oblervation , 
aux ordres de l’amiral Keppel , infulta les côtes de France. 
. Cette flotte jette l’ancre , le 8 avril , dans la rade de 
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Bellé-Ifle , il rentrée du golphe de Bifcaye. Le lende- 
main , quarante-cinq bateaux plats débarquent quatre mille 
hommes' en deux divifions, Ge corps fut prefqu’entiére- 
ment détruit. Les Anglois , attércs par leur défaïUe , 
rerterent dans l*ina£tion jufqu’au zz du même mois, qu’ils 
exécutèrent leur defcente fur des rocs , près de la pointe 
qu’on nomme la Maria, Le chevalier de Sainte-Croix , 
qui comman^oîc, dans l’ide, environ deux mille hommes , 
forcé de fe retirer dans la citadelle , s’y détendit avec une 
intrépidité qui lui mérita des éloges de la part des enneniis 
mêmes ; 'mais ne recevant point de fecours > il fut obligé 
de capituler le 7 juin. 

I< a campagne s’ouvrît' de bonne heure en Allemagne* 
Le prince Ferdinand afiiege CatTel , à la mi-février, tandis 
que le prince héréditaire marche au maréchal de Brôglic , 
pour l’empêcher 'de fecourîr cette place. Le maréchal, 
force dé lever fes ‘quartiers i rétrograde pour ramaflef fçs 
forces; mais bientôt , ayant été joint par un renfort venu 
de l’armée du prince de Soubife , *il reprend fucceflîvé- 
ment les poftés qu’il avoLt abandonnés. Une divifion de 
fon armée, aux ordres du comte de Stainville , attaque, 
le ZI mars le corps aux ordres du prince héréditaire , 
à Att'jein^ain / de Grumberg , & le met en fuite. 
Deux bataillons des gardes de Brunfwick furent faits pri- 
sonniers dans cette rencontre ; une autre divifion , que le 
maréchal de Broglie avoit envoyée vers Ziegen-hain , 
fous les ordres du marquis de Monchenu , défait un corps 
de l’armée des alliés , qui aflîcgeoéc cette place. Enfin » 
aux approches de l’armée françoife , le fiege de CalTel 
efl le vé ; le 'prince Ferdinand Te retire au-delà d’Imel, 8c 
le maréchal ‘fait rentrer fes troupes dans leurs quartiers» 
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Elles en fouirent, quelques tems après, pour fe f eraettre 
en ciinpagne , 8c l’ar ncc île Soubil'c s’ct.im jointe. à celle 
de Broglie , au co.nineiucni rnt de juillet , les François 
avoient une telle l'upéiiorité fur le princeTFerdinand, que 
l’année de ce prince femlrloit devoir être infailliblement 
difperféc ; une inalheureufe méiiateliigence entre les deux 
maréchaux lit fun falut. L’armée des aUlés etoît j le IJ 
juillet , en prefence des armées françoifes. 

Bataille de Fiangs-Hauzen., Le niarcçhal de Broglîo 
attaque l’aile droite de l’armée des alliés , compofée prin- 
cipalement des Anglois , commandes par le lord Gramhi. 
Le feu du canon 8c de la moufqiieteric dura jufqu’à dix 
heures du foir. Les François paflTerent la nuit au bivoqae , 
dans le village de Filings~Haujen , dont ils.s’étpient 
^emparés au commencement de l’aftion ; 8t le léhdemain 
matin, i6, ils attaquèrent dé nouveau les Anglois. Le 
. prince Ferdinand , voyant , à neuf heures du matin , que 
,1e prince de Soubife ne.faifoit pas attaquer fon aile 
gauche, envoya au feedurs des Anglois toutes les troupes 
qui fe trouvèrent à portée de faire cette manœuvre. Le 
maréchal de Broglie , forcé de céder au nombre des en- 
nemis qui augmentoit fans cefle , fit fa retraite vers fon 
camp d'Ojîing-Haujen. Le régiment de Rouge , qui étoit 
le plus expofé au feu ennemi , fut coupé en partie dans 
cette retraite , 8c fait prifonnier. On a beaucoup raifonné 
fur ce combat; il efl certain que l’afTaire avoit été concert 
tée entre les deux maréchaux , 8c que , fi les deux armées 
avoient agi de concert, cc'-le des alliés pouvoit être entié- 
‘ rement détruite. Le prince de Soubife aceufa le maréchal 
de Broglie d’avoir commencé trop tôt l’attaque , dans 
l’efpoir d’acquérir fcul l’honneur de la viâoire. Le dernier 
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reprocha au premier cie lui avoir ravi un triomphe certain 
en ne le fecourant pas. Les deux généraux , mécontens 
l’un de l’autre , fe fépnrerent Sc n’entreprirent rien de 
confidérable le refte de la campagne : le maréchal de 
Broglie refta dans la Hefle , le prince de Soubife retourna 
fur le Bas-Rhin *, de forte que les deux armées françoifes 
fe trouvèrent) à la fin de la campagne, dans la même fi- 
tuation où elles étoient à fon ouverture. 

La principale armée pruffienne , 6c celle du maréchal 
I?aun , av oient pafle l’hiver en Saxe. Le général Zou John 
commandoit un corps de troupes autrichiennes en Siléfie , 
& l’armée des cercles , après avoir quitté fes quartiers 
d'hiver en Franconie , fe rapprocheit de la Saxe, lorfque 
le roi de PrufTe,inftruit que les RulTes, fous les ordres du 
velt maréchal de Butterlin , s’étoient mis en mouvement 
plutôt qu’à l’ordinaire , 5c s’avançoient vers la Siléfie , 
jugeant que cette province feroit, cette année , le principal 
théâtre de la guerre , rappelle un corps de Prufliens qu’il 
avoir envoyé , au printems , pour favorifer l’invafion du 
prince Ferdinand dans la Hefie. Frédéric , laiffant le prince 
Henri , fon frere , en Saxe , avec un corps de troupes , 
pour obferver l’arméé du maréchal de Daun 6c celles des 
cercles , marche dans la province menacée. 

Les Rufles , parvenus aux environs de Pofnanle , vers 
le milieu de juin , détachent le comte de Romanzou pour 
entrer dans la Poméranie pruffienne , où commandoit le 
prince de Virtemberg. Le roi de Prufle charge le général 
Zieten, à la tête d’une divifion de fon armée, de fe porter 
en Pologne , pour obferver les mouvemens des Ruffes , 
tandis que lui- même il fuivoit pas à pas l’armée du général 
LfuJohn , dont le but ctoit de favorifer aux R^ilfes le 
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paflage de l’Oder. Frédéric ne put empêcher que les Ruflês 
ne pairaflent ce HeiivCp le 12 août > & ne fe joigniflent , 
le , à Tarmée du general Loudohn , entre Javer & 
Hoven-Friedberg. Alors ce prince , n’ayant point une 
armée allez nombreuse pour lutter , en rafe campagne , 
contre les RiilTes &c les Autrichiens , déploya fes talens 
militaires à rendre inutile la jonction de ces deux armées.. 
Toute l’Europe s’attendoit à une bataille fanglante & dé-‘ 
cifive , mais le roi de Prufl'e avoitfi bien fortifié fon camp , 
qu’il étoit inattaquable. Bientôt les fourrages manquèrent 
aux deux armées combinées , & , vers le milieu de fep- 
tembre, elles furent obligées de fe féparer. L’armée rulTe 
fe retira vers le bas Oder , pour donner la main à la 
divifion du comte de Romanzou. 

Le roi de PrulTe , n’ayant plus en tête que le général 
Loudohn , dont l’armée reftoit cependant renforcée d'une 
divifion de vingt mille Rufles y leva fon camp pour fe 
rapprocher de la Poméranie , 8c fe mettre en état de 
fecourir le prince de Virtemberg , qui commandoit dans 
cette province ^ 8c fur les bras 'duquel toutes les forces 
rulTes alloient tomber. Frédéric , par ce mouvement » 
s’éloîgnoit de la forterelTe de Schoueidnit^ , dans laquelle 
ctoient fes principaux magafins. Le général Loudohn s’ap-; 
proche fubitement de cette place , 8c , négligeant d’en 
faire le fiege en réglé , il fait attaquer à la fois tous les 
ouvrages extérieürs qui la défendent. Un magafîn à 
poudre qui fauta pendant cette attaque > 8c dont Jes 
débris coûtèrent la vie à un grand nombre d’Autrichiens 
8c de I^rufliens j favorife fon audace : il emporte Schou^ 
eidnit^ encore plus vivement que le maréchal de Richelieu 
n’avoit pris Mahon» Le general Callrou , qui commandoic 
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dans la ville , n’eut point le temps de propofer de capi- 
tulation ; il fut fait prifonnier de guerre avec toute la 
garnifon. Le roi de PrulTe , dtonné de cet événement, 
écrivit au générai Cafïrou la lettre fuivante : a Vous êtes 
» dans le cas de me dire ce que François I. écrivoit à 
1» fa mere , après la bataille de Pavie ■, tout efl perdu hormis 
» l’honneur. Comme je ne vois pas bien clair dans ce 
» qui vient de vous arriver, j’en fufpends mon jugemenr , 
» car la chofe e(l bien flnguliere u . Le roi de Prude ^ 
craignant que cette perte ne fût fuivie de quelques autres,, 
fe rapprocha de Brejlau ; 8t fe tint , le relie de l’année , 
fur la défenfive , pour fe mettre en état d’envoyer des 
fecours au prince Henri , fon frere , qui avoir en tête 
les armées du maréchal Daun &C de l’Empire , Sc au 
prince de Virtemberg , qui luttoit , en Poméranie . contre 
toute l'armée du velt maréchal Butterlin. Les RiilTes adié- 
geoient , depuis le mois d’août , par mer ë>c par terre , 
Colberg , port de mer dans la Poméranie prudienne. Le 
colonel Heyden le défendoit avec autant d’intelligence que 
de bravoure , & le prince de Virtemberg, campé avan- 
tageufement à portée de la ville adiégée , ravitailloit de 
temps en temps la place , & retardoit les opérations du 
liege. L’arrivée de toute l'armée du velt maréchal But- 
terlin rendit fa polltion extrêmement critique. Les Rudfes 
s’emparèrent, le 24 oâobre , de la ville de Troptau , &C 
redierrerent Colberg de plus en plus. La mauvailé faifon 
força le velt maréchal rulfe de fe retirer vers la Pologne 
pour y prendre fes quaniers d’hiver , mais il laida de 
gros corps de troupes au comte de Romanzou ; &c toutes 
les fortifications de Colberg étant , à la fin , ruinées par 
l’artillerie rude , cette ville importante fut obligée de 
capituler le 14 décembre. 
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Cette campagne fut dcfavantageufe au roi de Prufle ; 
la prife de Schoueidnit^ alTuroit aux Autrichiens des quar- 
tiers d’hiver en Siléfie • Sc celle de Colberg facilitoit aux 
RulTes les moyens de tirer leurs fubdlfances par mer , &c 
de commencer de bonne heure la campagne fuivante. Il 
étoit probable que > malgré l’or des Anglols > le roi de 
Prufle alloit fuccomber fous les efforts réunis de l’Au- 
triche St de la RuÛie > lorfque fa fltuation changea , par 
l’événement le plut inattendu. 

Des négociations pacifiques fe mêloient , cette année, 
au bruit tumultueux des armes. Un des principaux commis 
des affaires étrangères , de Bufli , qui avolt déjà négocié 
infruûueufiment à Hanovre , en 1755 , avoir été envoyé 
à Londres , au mois de mai , en qualité de miniflre , &c 
fir Stanley étoit venu à Paris dans la même qualité. La 
France expofoit , dans Ton mémoire , préfenté le i $ juillet^ 
que le traité de paix devant fervir de bafe à une récon- 
ciliation entre les deux couronnes , qui ne puiffe être 
troublée par les engagemens pris antérieurement par l’une 
& l’autre cour , le roi d’Efpagne feroit invité à garantir 
le traité futur. Le roi ajoutoit qu'il ne devoir pas cacher 
au roi d’Angleterre que les différens qui fubfiftoient entre 
l’Efpagne 8>c la Grande-Bretagne , lui faifoient craindre 
que, s’ils n’étoient pas terminés inceffamment à l’amiable , 
une nouvelle guerre ne troublât bientôt l’Europe ; que le 
roi d’Efpagne avoir confié à laFrance les points de difcuflion 
qui fubllflcnt entre fa couronne 8c celle d'Angleterre , 
favoir : 1®. la reflitution de quelques prifes faites durant 
la guerre préfente , fur le pavillon efpagnol j z'). la pêche 
fur le banc de Terre-Neuve , dont l’Efpagne réclame la 
liberté pour fes fujets , concurremment avec les François 
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& les Anglois. 3°. La deftruûion des établilTemens an-, 
glois , formes fur le territoire efpagtiol > dans la baie de 
Honduras. Le célébré Pitt étoit alors à la tête du cabinet 
de Saint* James } il crut entrevoir que la France ne faifoit 
des propofitions de paix que pour avoir le temps de fe 
lier avec l’Efpagne i il fut d’avis de les rejetter. En effet , 
le paâe de famille, ouvrage du duc de Choifeul , négocié 
fl iecrettement que rien n’en tranfpira qu’apres fa figna- 
ture , parut bientôt. Il fut ligné le 1 5 août ; il contenoit 
ving huit articles : 1°. Les rois de France &c d’Efpagna 
regarderont, à l’avenir, comme leurs ennemis, toute puif- 
fance qui le deviendra de l’un ou de l’autre l'ouverain 
contraûant. 2°. Les deux rois fe garantilTent récipro- 
quement tous leurs états > dans quelque partie du monde 
qu'ils foient , au tnomv'nt où , après la ratification du 
traité , ils feront en paix avec les autres puilTances. La 
même garantie eff accordée, par l’article 3 , par les deux 
monarques > au roi des deux Siciles , &c au duc de Parme. 
Les articles 4 , 5 , d &C 7 , règlent les fccours réciproques. 
Par l’article 8 , les guerres que le roi de France pourroit 
entreprendre à caufe du traité de Veffpbalie , dont il ell 
garant , & des alliances avec les princes de l’Empire & du 
Nord , font exceptées des cas où le roi catholique doit des 
fecours , à moins que quelque puilTance maritime ne prenne 
part à ces guerres , ou que la France ne foit attaquée par 
terre fur fon territoire. Les articles i7&t 18 contiennent 
l’engagement réciproque de n’écouter ni de faire aucune 
propofitlon de paix avec l’ennemi commun , que d’un 
confentement mutuel. Par les articles 19 20 , le roi 

d’Efpagne ffipule , pour le roi des deux Siciles, les enga- 
gemens du traité. Les deux monarques règlent , par les 
V. Part, D ■ 
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articles zi & zz , qu’aucune autre puHTance, que celles 
qui font <!e lu maifon de Bourbon > ne pourra être Invitée 
ni admife à accéder à ce pafte de famille. Les autres ar- 
ticles abolUîent le droit d’aubaine dans les états des princes 
contraétans , en faveur de leurs fujets refpeftifs ; déclarent 
qu’ils auront, dans tous les états de la maifon de Bourbon , 
les mêmes prérogatives dont jouilTent les nationaux , 
les mêmes avantages réciproques pour le commerce , Sc 
règlent le cérémonial que les minières de France 8c 
d’Efpagne devront obferver entre eux , au fujet de la pré- 
féance dans les cours où ils rélideront. 

Les conditions St les claufes de ce traité étoient abfo* 
lument étrangères à l’objet 8c aux événenrens de la guerre 
entre la France 8c la Grande-Bretagne ; la garantie même 
des états François ne s’y trouvoit fpécifice que pour 
l’étendue qu'ils auroient lors de la conclufion de la paix 
entre les deux puiffances. La France oflfiroit fde faire à 
l’Angleterre des ceffions confidérables ett Amérique i le 
minUlere britannique tergiverfôit. Cette conduite fit im- 
preflion à la cour de Madrid ; on comprit clairement que 
l’entreprenante Angleterre , après avoir achevé de ruiner 
la marine françoife , 8c de conquérir le peu de polTeffions 
que les François confervoient encore en Amérique , ne 
chercheroit enfuite qu’un prétexte pour attaquer le pa- 
villon efpagnol , afin d’être feule maîtreffe de la navi- 
gation Sc du commerce en Amérique. Dans ces circonf- 
tances , le roi de la Grande-Bretagne ayant ordonné au 
lord Brifiol de demander au miniftere efpagnol fi le roi 
étoit dans le deflêin de s’unir à la France , d’exiger une 
réponfe prompte Sc catégorique , Sc de déclarer qu’il 
prendroit le refus de répondre à fa demande pour une 
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eggreflion 8c une' déclaration hoftile , le roi d’Efpagne 
fit répondre à l’amba(Tadeur anglois que l’aggreilion 8c 
déclaration de guerre avoieitf été faites à Londres dès le 
moment qu’on y avoir réfolu de lui faire une demande 
auHI peu mefurée. Les négociations furent rompues entre 
la France 8c l’Angleterre. Sir Stflnley eut des paffe-ports 
pour retourner à Londres à la fin defeptembre , 8c M.de 
Buffi eut ordre de revenir en France. 

Le duc de Bourgogne meurt, à 'Verfailles, le 2i fé- 
vrier , fur les trois heures du matin. 

Le 6 juin , le palTage de Vénus fous le difque du foleil 
«fi (^fervé avec beaucoup de foin , à l'obfervaroire de 
Paris. D’habiles afironomes furent chargée, par le roi, de 
ùke les mêmes obfervations dans dificrens pays éloignés. 

Le parlement de Paris enregifire , le ip juitit un édit 
portant création de deux cents mille livres de rentes via* 
gérés fur l’ordre du Saiot-Ëfprit , au principal de deux 
millions prêtés an roi par l’ordre. Le roi fait enregifircr , 
ilaas un lit de jufiiee tenu le z i juillet , on édit portant 
ucaziondc neuf cents mille livres de rentes héréditaires 
fur les cuirs , à trois pour cent , 8c une déclaration por- 
tant prorogation'^ pour deux ans , de l’édit du mois de 
février 1760, qui ordonnoic le paiement du croifieme 
^vingtième ^ du doublement de la capitation pour les non'» 
Caülablos , 8c du triplement pour les financiers. 

Le roi remet les fceaux , 4 e 15 oÊtobre , à M. Berrier , 
fecrétaire d’état de la marine ; réunit le département de la 
marine à celui de la guerre , qu’avoit le duc de ChoHeul , 5 c 
remet celui des affaires étrangères au comte de Choifeirl 
Pralin , auparavant atnbalTadeur à Vienne > 8c qui avoir pris 
féance au coufeil , en qualité de minifixe , le 19 août. 
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Ordonnance de police pour la ville de Paris , dans 
laquelle il ell ordonné que toutes les enfeignes & étalages 
des marchands en boutique , qui excéderont les bâtimens 
dans les rues , feront ôtés , ou du moins appliqués contre 
les murs , pour la fûreté des paÛans &c rembellilTement 
des rues qu’ils offufquoient. 

1762. 

Les querelles des rois , comme celle des particuliers 
perdent , à la longue , une partie de l’intérêt qu’elles inf* 
piroient d’abord ; & > quelle que foit l’iflûe d’une guerre, 
lorfqu’elle dure long-temps, on n’y voit plus que les ca* 
lamités publiques qui en font la fuite inévitable. Depuis 
les fept aiuiées que les hollilités s’étoient communiquées 
de proche en proche aux quatre parties du globe , aucune 
ne produilit des événemens aufii variés que 17^2 ; cepen- 
dant on parut prefque oublier , en France , les ûeges Sc 
les batailles , pour ne s’occuper que des Jéfuites , & du 
procès qui produifît leur extinâion. 

Le pere de la Valette^ fupcrieur des Jéfuites de la Mar- 
tinique , s’étant afTocié des correfpondans dans les princi- 
pales villes de l’Europe , & en particulier le jéfuite Sacy^ 
procureur-général des miilious , demeurant à la maifon 
proftlTe de Paris , faifoit un commerce , lequel , par fon 
étendue , &c les facilités qui en réfultoient, falloir tort à 
celui des particuliers , trop peu riches pour en foutenir la 
concurrence. Sur les plaintes adrclTées au minillere, par 
les habitans des ifles du vent , en 1753 , ce jéfuite né- 
gociant fur rappelle. Ses confrères, obtinrent fa reinté- 
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gration dans fon porte . après avoir donné fa promefle , 
par écrit , de ne fe mêler déformais d’aucune opération 
de négoce. Il ne tint pas fa parole ; fes fiipérleurs le 
nommèrent préfet aportolique à la Martinique , Sc , avec 
cette qualité > il alla y continuer fes fpéculations mercan> 
tiles. Elles furent dérangées^ par les Anglois -, lefquels , 
pendant les années qui précédèrent la guerre , -s’emparè- 
rent de quelques vailfeaux fur lefquels les Jéfuites avoient 
des fonds. La V alette 8>c Sacy firent une banqueroute plus 
confldérable que la fomme qu’ils avoient perdue ; car les 
effets dont les Anglois s’étoient emparés fur les Jéfuites, 
né furent vendus que douze cents mille livres de notre 
monnoie , &t la banqueroute des Jéfuites fut d'environ 
trois millions. j . 

Deux négociant de Marfeillé, Lioncy Sc Jouffre> per- 
dirent, dans cette faillite > quinze cents mille livres. Lt 
père Sacyt procureur-général des miffions,.eut ordre, du 
général , de heur offrir cinq cents mille livres pour les 
appaifer , mais cette fomme ne leur.fut pas donnée ; le 
jéfuite .Sn^'fe fervit de cet argent pour latisfaire quelques 
créanciers de Paris , dont les cris lui paroirtoient plus 
dangereux que ceux qui fe faifoient entendre de plus loin. 
Les deux Marfeillois fe pourvurent devant la jurifdiétion 
confulaire de leur ville. La Valette 8c Sacy y furent con- 
damnés folidairement , le 19 novembre 1759. Lesnégo- 
cians obtinrent enfuite , par fentcnce du 19 mai 1760 , 
que la première fentence fût exécutée contre toutes lès 
maifons de Jéfuites établies en France. Les Jéfuites fe 
pourvurent, contre cette fentence , au parlement de Paris, 
te. cette démarche leur devint funelte, en donnant à cette 
affaire une célébrité fcandaleufe. Me. Gerbier fe Ht, en 
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plaidant c.onîrè eust , lâ même réputation qu'avoient ob- 
tenue .autrefois les Arnaiilt & les Pafquier. 

Sur les cônclüfions des gens du roi , il fut rendu arrêt, 
le 8 mai i 7 ^i , par lequel le général, des Jéfuites , 6c 
toute, la focicié , furent condamnés folidairement à payer 
les créanciers , aux dépens > 6c à cinquante mille livres de 
dommages & intérêts. Pendant qu’on plaidoit cette étrange 
caufe» les cfprits.s’étoieht tellement, échauffés , & les an-» 
ciennes plaintes contre cette compagnie s’étoient renou-4 
▼ellées fl hautement , qu’àvant de rêndre l’arrêt , le par- 
lement avoit ordonné j dès le, 17 avril , que les Jéfuites 
remettroient v'au greffe de la cour, un exemplaire de 
leurs conflitutions. :Les Jéfuites obtinrent que le roi fe 
réferveroit la connoifTancc des conflitutions de la fociété ; 
& , le 6 août le * patlemenc edi'egiflra une déclaratioa 
du roi , par laquelle il étoit enjoint aux fupérieurs dès 
différentes maifons des Jéfuites , de. remettre > dans fix 
mois , au greffe du confeil , les titres de leur établiffemenc 
en France. Le même jour 5 le parlement rend arrêt par 
lequel le procureur-général efl rèçu appellant. comme 
d’abus de plufieurs bulles , brefs 6c. conflitutions , ;Con-» 
cernant les Jéfuites^ Par un fécond arrêt 5 le parlement 
condamne vingt-quatre livres, de théologiens Jéfuites à 
être brûlés par la main du bourreau» 8c, pôur prononcer 
définitivement fur ce qui rcfulte defdits livres , de Ten- 
feignemènt confiant 8c non interrompu de la doflrinc 
de la fociété , 6c de l’inutilité des aveux 8c rétraâacÎQns 
defdits Jéfuites , joint la délibération à l’appel comme 
d’abus pour être fait droit par un même arrêt, 8c cepen- 
dant , par • provifion , fait défenfes à'tous fujets du roi 
d^entrer dans ladite, fociété > aux prêtrçs de ladite fociété 
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de les recevoir , Sc de continuer leurs leçons publiques t 
ibus peine de faifie de leur temporel , Sc à tous fujets dq 
roi d’entrer dans leurs écoles , peulions , féminaires oq 
congrégations , fous peine d’être déclarés incapables de 
prendre aucun degré dans les univerlltés , Sc de poU'édet 
aucune charge &c ofSees civils ou municipaux* 

La commiflion du confell , nommée par le roi pouç 
examiner les confUtutions des Jéfuites , defirant prendre 
l’avis du clergé de France, Hx archevêques Sc lix évêques 
furent pommés pour examiner les quatre points fuivans : 
1°. De quelle utilité font les Jéfuites en France , relati*; 
vement aux différentes fondions auxquelles ils fpnt eni: 
ployés. a°* Quel efl leur enfeignement fur les points d^ 
doârine conteflés , le ré^içide , les opinions ultratpon? 
taines , les libertés de l'^life gallicane , Sc les quatrif 
anicles publiés dans l’allembl^ du , clergé de 
3°. Quelle eft leur conduite dans l’intérieu.r fie j^Urs 
tpaifons , Sc quel ufage ils font de leurs privilèges vlsrUr 
vis des évêques 6t des curés, 4°. Commept on peuç 
remédier aux incopvéniens de l’autorité excedive que le 
général exerce fur ceux qui compofept cette foclété. H 
réfulta , de l’examen fait par les douze prélats , la nér 
ceffité , finon d’éteindre , au moins de modifier le ré- 
gime des Jéfuites en France. Louis XV daigna fe prêteç 
à arranger cette affaire. Il fut drelfé un plan de réforme j 
qu’on adreffa au pape 6i au général des Jéfuites, Celui-cs 
ne voulut pas l’accepter i il répondit , dit-oo , aveÇ 
hauteur : Sint ut finit , aut non Jint- Dès-lors > le rof 
abandonna les Jéfuites aux parlemens.il leur ordonna IuÎt 
même de fermer leurs clafl'es le premier jour d’avril 1762, 
Le 6 août fuivapt» le parlement fàUiiat droit fur l’appel 
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comme d’abus, interjeté par le procureur-général du roi , 
des conflitutions des Jéfuites, des bulles , brefs & autres 
rcglemens concernirt la fociétc , déclare qu'il y a abus , 
dillbut cette fociété; fait défenfes aux Jériiites d’en porter 
l’hibir, de vivre fous l’obéiO'ance du général & autres 
fupérieurs de cet ordre , d'entretenir aucune correfpon- 
dance avec eux , direftement ni indireftement : leur en- 
joint de vider les maifons qui en dépendent , & leur 
fait défenfes de vivre en commun ; réfervant d’accorder 
à chacun d’eux , fur leur requête , les penfions alimen- 
taires ncceflTaires , & leur interdifant de pouvoir polTéder 
aucuns canonicats , bénéfices', charges ou autres emplois 
à charge d’ame ou municipaux , qu'en prêtant préalable- 
ment le ferment porté audit arrêt. Le ii février 17^4 , 
un autre arrêt du parlement ordonne que , dans huitaine , 
les Jéfuites qui voudront relier en France , feront ferment 
d’abfurer leur inllitut. Le 9 mars fuivant , un nouvel 
arrêt bannit du royaume tous les Jéfuites qui n’ont pas 
fait le ferment. Enfin le roi , par un édit du mois de 
novembre de la même année , cédant au vœu de tous 
les parlemens du royaume & au cri de la nation , diffout 
la fociété fins retour. 

l.’Anglcterre & l’Efpagne fe déclarent la guerre refpec- 
tivement au commencement de cette année. Le manifefto 
de l’Angleterre fut publié le 4 , & celui d’Efpagnele 18 
janvier. Cette rupture influa fur le Portugal. Les mi- 
niftres de France St d’Efpagiie à la cour de Lifbonne , 
agirent de concert pour engiger ce royaume à faire caufe 
commune contre l’Angleterre; St, iur le refus du mo- 
narque portugais, de prendte'part aux hoftilités , les am- 
balTadeurs de France St d'Efpagne fe retirèrent de Lifbonne, 
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& la guerre fut bientôt déclarée entre l’Efpagne & le 
Portugal. La France envoya des troupes dans l’armée 
efpagnole , qui devoir attaquer ce royaum^ ; l’Angleterre 
en fit pafler dans l’armée portugaife , chargée de le dé- 
fendre. Les deux armées ne firent rien de confidérable , 
& la paix ayant été faite en automne , les François éva- 
cuèrent le Portugal au mois de novembre. 

l.’alliance qu’on venoit de faire avec l’Efpagne , en 
ranimant la confiance de la nation > fit éclore des efforts 

Î atriotiques qui annonçoient les reffources du royaume. 

.es états de Languedoc, affemblés à Montpellier , offrirent 
au roi , par une délibération du î 6 novembre 1761 , un 
vaiffeau de foixante & quatorze pièces de canon. MM. de 
Montmartel 8c de la Borde , banquiers de la cour ; de 
Pange 8c de Boulongne , tréforiers de l’extraordinaire des 
guerres ; Michel 8c le Maître , tréforiers de l’artillerie ; 
Marquer 8c de Bourgade , entrepreneurs des vivres de 
l’armée, donnèrent leurs foumiflions pour un vaiffeau de 
quatre-vingt pièces de canon. Les compagnies des rece- 
veurs-généraux des finances , des fermiers-généraux , des 
payeurs des rentes , les fix corps des marchands de la 
ville de Paris , la ville de Paris elle-même , les états de 
Bourgogne , les adminiftrateurs des portes de France , la 
chambre du commerce de Marfeille , les états de Bre- 
tagne , tous ces corps s’engagèrent à faire conrtruire 
/ chacun un vaiffeau de ligne plus ou moins fort , fuivant 
leurs facultés. Le clergé , affemblé extraordinairement , 
le premier mai i "jéi , donna au roi fept millions 8c demi , 
8 c un million pour contribuer au rétabliffement de la ma- 
rine ; mais ces reffources ne pouvoient pas réparer fur le 
champ la pene de trente-fept vaiffeaux de ligne 8c de 
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cînquantc-Gx frégates , que cette guerre coûtait à la 
France , Sc celle fur-tout des matelots prlfonniers en An- 

f leterre. La marine d’Efpagne , combinée avec celle de 
rance > au commencement de la guerre ) auroit balancé 
les forces navales britanniques , 6c contribué à finir la 
guerre d'une maniéré honorable aux deux nations unies ; 
elle étolt trop foible pour lutter feule contre ces redou-r 
tables infulaires. L'efpagne ne tarda pas à s'appercevoir de 
la faute qu'elle avoir faite de refier neutre fi long-tems ; 
en moins d'un an , elle perdit douze vaiffeaux de ligne , 
les ifles de Cuba &c de Manille , plus de cent millions. 

Les Anglois s'emparèrent, au printemps /^de la Marti- 
nique , la principale des Antilles françoifes. Vingt vaif- 
feaux de ligne , onze frégates quatorze galiotes à bombes, 
montés par feize mille hommes de débarquement , partis 
lie la Barbade le 5 janvier, avoient mouillé 1 le 7 , à la 
baie de Sainte* Anne. Les Anglpis furent deux fois repouffés , 
mais enfin , à la faveur du feu de leurs vaiffeaux , ils 
effe£luerent leur defeente , Sc aufH-tôc ils entreprirent le 
fiege du fort royal > qui capitula le 4 février. Le fort 
Saint-Pierre ne fe rendit que. le 12 du même mois > fa 
capitulation fut pour l'ifle entière. Cette perte entraîna 
celle de la Grenade, > des Grenadilles , de Saint- Vincent. 
5 c de Sainte-Lucie. Ces evénemens malheureux ne furent 
pas compenfes parla prife de l'ifle de Terre-Neuve > fîtuée 
'à l'embouchure du fleuve Saint-Laurent. Une efeadre , 
compofée de deux vaiffeaux de ligne 5 c de deux frégates , 
aux ordres du chevalier de Ternai , ayant à bord treize * 
cents hommes de débarquement commandés par le comte 
d’Haulfonviile , parut,, le zo juin , à la vue de cette ifle. 
Le comte d'Hauffonville prit terre , le , dans la baie 
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de Bull , à la diflance de fept lieues de Saint-Jean , 
capitale de cette ifle ) les troupes françoifes marchèrent 
droit au fort quicouvroit cette ville. Le gouverneur, au 
moment où les François fe préparoient à donner l'aflaut, 
demanda à capituler , Sc fe rendit prifonnier de guerre 
avec fa garnilbn. Cette conquête , qui fit beaucoup d’hon- 
tieur au chevalier de Ternai & au comte d’HaulTonvilIe , 
ne fut d’aucune utilité pour la France. A peine l'efcadre 
françoife étoit de retour , qu’on apprit que les Anglois , 
fous les ordres du lord CoIvilteSc de lir Amherjî, avoient 
repris cette ide le i 6 feptembre. 

En Allemagne , le maréchal de Broglie avoît été rap- 
pellé à la fin de l’année précédente , le commandement 
de fon armée avoit été confié au maréchal d’Etrées , 
qui avoit commencé cette guerre. Les armées françoifet 
étoient commandées , au printemps , par les maréchaux 
de Soubife d’Etrées , dans la Hefl'e , 6c par le prince 
de Condé fur le bas Rhin. L’armée des Alliés ayant 
pafl*é la Dimel le 24 juin , attaqua les deux maréchaux , 
qui furent obligés de fe replier fur Caflêl > & peu après 
fur Francfort. I,e prince de Condé rétablit l’honneur des 
armes françoifes le 30 août , en battant le prince héré- 
ditaire de Brunfwick , à Joannelberg. Le nom de Condé 
ne peut qu’infpirer la confiance aux troupes. Ce prince 
avoit déjà remporté une viétoire confidérable fur les Ha- 
novriens quelques jours auparavant , & leur avoit pris 
plufieurs pièces de canon, dont Louis XV lui fitpréfent. 
Tout le monde fait le bon mot que ces canons firent 
éclore , à Chantilli , quelques années après. Le prince de 
Condé les avoit fait ôter de l’cfplanade de fon château , 
lorfque le prince de Brunfwick y vint , paroiflant furpris 
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de ne pas les voir. Je ne ferais pas bien aife » répondit la 
prince de Coudé , qu'on me fît voir ceux de France h 
Cafj'el. 

Le roi de Prulîe , à la veille d’être écrafé en Siléfie , 
en Poméranie & en Saxe , refpiroit par la mort de l’im- 
pératrice de Ruflie, Elifabeth Pétronna, arrivée le 5 jan- 
vier. Cette princelTe avoit nommé , pour fon fuccelfeut 
au trône de Ruflie , Charles-Pierre Ulric , fils de fa 
fœur Anne Pétronna , &c de Charles Frédéric , duc de 
Holfteen-Gottorf. Ce prince, marié à Catherine Alexieuna 
d’Anhalt Zerbft , aujourd’hui régnante , fut proclamé 
empereur de Ruflie , fous le nom de Pierre III. Ami 8c 
admirateur du roi de PruflTe , il étoit encore peu affermi 
fur le trône , qu’il ordonna à fes troupes de quitter les 
Autrichiens. On les vit , le 14 mars , entrer en Siléfie, à 
travers les armées de leurs nouveaux amis , fe joindre à 
eux > 8c combattre contre ces mêmes Autrichiens avec 
lefquels ils étoieut accoutumés , depuis fi long-temps , à 
faire la guerre. 

Les Suédois, à l’exemple des RufTes , firent la paix 
avec le roi de Prufl’e. Alors ce prince fut en état de 
renforcer fes armées de Siléfie 8l de Saxe , où le prince 
de Stolberg commandoit, cette année, l’armée des cercles. 
L’armée Rufl'e, fous les ordres du général Cjernicheu , fe 
joignit aux Prufliens , dans les premiers jours de juillet. 
Frédéric ayant alors une fupériorité décidée fur le maré- 
chal de Daun , le força de fe replier fur Obergirsdorff, 
8c reprit la forterefl'e de Schoueidnitz le 9 oâobre. 
L’armée de l’Empire eut d’abord quelques avantages fur 
les Prufliens , ils ne furent pas de longue durée. Le prince 
Henri ayant reçu quelques renforts , attaqua le prince de 
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Stolberg , le 19 oâobre, & le força de ramener l’armée 
de rblmpire dans la haute Saxe. 

Pendant que le roi de PrulTe affiégeoit Schoueidnlt^ , 
une révolution enleva le trône de Ruflie à Pierre III , pour 
le donner à la princefle d’Anhalt-Zerbft , fon époiife , qui 
fut proclamée impératrice , le 9 juillet , fous le nom de 
Catherine II. Cette princelTe donna ordre au comte de 
Cjernicheu de fe féparer des Prufliens , 8c de ramener 
fon armée en Ruflie. Cet événement > qui afFoiblilToit le 
roi de PrulTe , ne caufa cependant aucun changement 
clTentiel dans les opérations militaires en SilcHe 8c en 
Saxe ; depuis quelque tems on travailloit fecretiement à 
une paix générale. Les ducs de Nivernois 8c de Bedforc 
étoient partis , l'un pour Londres Sc l’autre pour Paris , 
& on ne doutoit pas que ces deux habiles négociateurs 
ne parvinflênt , en peu de temps , à rétablir la tranquillité 
dans l’Europe. 

. Le duc de Pratin , minillre du roi ; le marquis de 
Grimaldi , minillre d’Efpagne , 8c le duc de Bedforc , 
tniniflre d'Angleterre , lignent , à Fontainebleau , le 3 
novembre > les préliminaires de la paix , entre la France 
l’Efpagne 8c l’Angleterre , contenus en vingt-llx articles.' 

Le premier porte qu’aufli-tôt après l’échange des rati- 
fications , il fera envoyé des ordres dans toutes les pof- 
feiEons des trois puilTances , pour y faire celTer les 
liollilités. 

2®. Le roi de France renonce à toutes les prétentions 
qu’il a formées ou pu former autrefois fur la nouvelle 
ËcolTe ou Acadie, en toutes fes parties , 8c la garantit 
toute entière , avec toutes fes dépendances , au roi de la 
Grande-Bretagne. De plus , fa majeflé très-chrétienne 
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cede 8c garantit à fa nlajeRé britannique , en toute pro- 
priété , le Canada avec toutes fes dépendances , ainli que 
rifle du cap Breton , 8c toutes Us autres ifles dans le 
golphe dans le fleuve Saint- Laurent, fans reflriâion , 
& fans qu'il foit libre de revenir , fur aucun prétexte, 
contre cette cefiion &t garantie > ni de troubler la Grande- 
Bretagne dans les fufdites poflêflioos. De fon côté , fa 
majellc britannique convient d'accorder aux habitans du 
Canada la liberté de la religion catholique ; en confé- 
qiience , elle donnera les ordres les plus précis 6c les plus 
effeâifs, pour que fes nouveaux fujets catholiques romains 
puiflent prufefl'er leur religion , félon le rit de l’églife 
romaine , en tant que le permettent les loix de la Grande- 
Bretagne. Sa majellé tüitannique convient de plus que 
les habitans François ou autres , qui auront été fujets du 
roi de France en Canada , pourront fe cetixer où bon 
leur fcmblcra , vendre leurs biens , pourvu que ce foit à 
des fujets de fa tnajeflé britannique , 8c tranfporter Leurs 
effets , ainll que leurs perfonnes , fans être gênés dans 
leur émigration , fous aucun autre prétexte que celui de 
leurs dettes ou d’uo procès criminel , pendant le temps 
de dix-huit mois , à compter du jour de la ratification 
du traité définitif. 

3*’. Les fujets de la France auront la liberté de la 
^che 8c de la fécherie fur une partie des côtes de l’illc de 
Terre-Neuve , fpccifice par l’art, ij du traité d’Utrecht, 
lequel article fera coofiriaé & renouvellé par le prochain 
traité définitif, à l’exception de ce qui regarde l’ifle du 
cap Breton , ainfl que les autres ifles à l’embouchure 8c 
dans le golphe Saint-Laurent , 8c fa raajefté britannique 
confent de iaifler aux fujets du roi de France la liberté 
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de pêcher dans le golphe Saint-Laurent , à condition 
que les François n’exercent ladite pêche qu’à la diflanc* 
de trois lieues de toutes les côtes appartenantes à la 
Grande-Bretagne , foit celles du continent, foit celles des 
iOes fîruées dans ledit golphe Saint-Laurent ; £>c pour ce 
qui concerne la pêche hors dudit golphe , les fujets de 
w majefté trés-chrétîennc n’exerceront la pêche qu’à la 
didance de quinee lieues des côtes de l’ifle du cap Breton.' 

4 ®. Le r<M d’Angleterre cede les ifles de Saint-Pierre 
& de Miquelon > en toute propriété , à fa majede très- 
chrétienne , pour fervir d’abri aux pêcheurs françois ; 
& le roi de France s’oblige , fur fa parole royale , à ns 
point fortifier lefdites ifles , à n’y établir que des bâti- 
mens bourgeois pour la commodité de la pêche , ëc à 
n’y entretenir qu’une garde de cinquante hommes pour 
la police. 

5 ®. La ville 5c le port de Dunkerque feront mis dans 
Pétât hxé par le dernier traité d’Aix-la-Chapelle , Sc par 
les traités antérieurs ^ la cnnette fubfiflera comme elle e(t 
aujourd’hui , pourvu que les ingénieurs anglois , nommés 
par fa majefté britannique , 6c reçus à Dunkerque par 
ordre de La majeflé très-chrétienne , vérifient que cette 
cunette n’eft utile que pour la falubrrtc de l’air. 

6°. Afin de rétablir la paix Lur des fondemens durables > 
6c écarter pour jamais tout fujet de dffpute par rapport 
aux limites des territoires françois 8c britanniques fur le 
continent d’Amérique , il eft arrêté qu’à l’avenir les con- 
fins entre les états des deux nations , en cette partie du 
monde , feront irrévocablement fixés par une ligne tirée 
au milieu du fleuve Mifliflipi , depuis fa fource jufqu'à 
la riviere d’iberville , 8c de-là par une ligne tirée au 
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milieu de cette riviere > 5 t les lacs Maiirepas & Pontchar- 
train jufqu’à la mer j 8>c i à cette iin > le roi de France 
cede ér garantit au roi d’Angleterre le port mobile 8i 
tout ce qu'il polTede ou a dû polTéder du côté gauche 
du fleuve Miflidipi , à l’exception de la nouvelle Or- 
léans 2>c de rifle dans laquelle cette ville efl bâtie, qui 
demeureront à la France , bien entendu que la naviga- 
tion du Miflidipi fera également libre tant aux fujets de 
la Grande-Bretagne qu’à ceux de la France , depuis 
fa fource jufqu’à la mer , & notamment dans cette partie , 
qui eft entre cette ifle & la rive droite du fleuve. Il efl 
de plus flipulé que les bâtimens appartenant aux fujets 
de l’une & de l’autre nation ne pourront être arrêtés , 
vifitcs ni affujettis au paiement d’aucun droit quelconque. 
Les flipulations inférées dans l’article 2 > en faveur des 
habitant du Canada , auront lieu de même pour les habi- 
i tans de pays cédés par cet article. 

7°. Le roi d’Angleterre reftitue à la France les ifles 
de la Guadeloupe , de Mari-Galante , de la Deflrade , 
de la Martinique Sc de Belle-Ifle, dans le même état où 
elles étoient quand la conquête en a été faite par les 
armes britanniques , bien entendu que le terme de dix- 
huit mois , à compter du jour de la ratification du traité 
définitif , fera accordé aux fujets anglois qui fe feroient 
établis dans lefdites ifles 8c autres endroits reflitués à la 
France par le traité dcfiititif, pour vendre leurs biens , 
recouvrer leurs dettes , 8c tranfporter leurs effets , ainli 
que leurs perfonnes , fans être gênés à caufe de leur 
religion, ou fous quelque autre prétexte que ce foit, hors 
celui de dettes ou de procès criminel. 

Le roi de France cede 8c garantit, au roi d’atigle- 

terre , 
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terre , les îfles de la Grenade 8 t des Grenadilles , avec les 
mêmes Ripulations > en faveur des habitans de la colonie , 
inférées dans l’art, i pour ceux du Canada ; &c le par.- 
tage des ifles appellées neutres , e!l fixé de maniéré que 
celles de Saint-Vincent, de la Dominique & de Tabago 
refteront , en toute propriété , à l’Angleterre, Scque celle 
de Sainte-Lucie fera remife à la France , pour en jouid 
pareillement en toute propriété. 

9^. Le roi d'Angleterre reflituera à la France l’Hle de 
Corée , dans l’état où elle s’eft trouvée quand elle a été 
conquiie ; &c le roi de France cede & garantir au roï 
d’Angleterre le Sénégal en toute propriété, 

io“. L’Angleterre reflituera à la France , dans les Indes 
orientales , les différens comptoirs que pofTédoit cette 
couronne fur la côte de Coromandel , ainfl que fur celle 
de Malabar , Sc au Bengale > au commencement des holli-^ 
lités entre les deux compagnies , en 1759 > l'état 
où ils font aujourd’hui \ à condition que le roi de France 
reftituera , de fon côté , tout ce qu’il pourra avoir con- 
quis fur l’Angleterre aux Indes orientales , pendant la pré- 
fente guerre , & qu’il s’engagera à n’entretenir aucunes 
troupes , & à n’ériger aucunes fortifications dans le Bengale. 

1 1 *. L’ille de Minorque fera rellituée au roi d’Angle- 
terre, ainfl que le fort Saint-Philippe , dans le même état 
où ils fe font trouvés lorfque la conquête en a été faite 
par les armes françoifes, & avec l’artillerie qui y étoit 
lors de la prife dudit fort. 

ijH. La France reflituera tous les pays appartenans à 
l’éleélorat de Hannovre , au landgrave de Heffe , au duc 
de Brunfwick 8 >C au comte de la Lipe , qui fe trouveront 
' occupés par les armées de France. Les places feront ren- 
V. Part. E 
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dues dans !e même état où elles étolent lors de la con- 
quête. Quant aux otages exiges ou donnés durant la guerre , 
ils feront renvoyés fans rançon. 

I J®. Après la ratification des préliminaires , la France 
évacuera, le plutôt poflible , les places de Cleves, Wefel, 
& Gueldres autres pays appartenans au roi de PrulTe. 
Les armées françoifes Britanniques évacueront tous les 
pays qu’elles occupent en Weftphalie , BalTe-Saxe , & dans 
tout l’empire , pour fe retirer dans les états de leurs fouve- • 
tains refpeûifs \ leurs majeftés très - chrétienne Sc britan- 
nique s’engagent encore de ne fournir aucun fecours , 
dans aucun genre , à leurs alliés qui relieront engagés 
dans la guerre en Allemagne. 

14®. Les villes d’Oftende Sc de Nieuport feront éva- 
cuées par les troupes françoifes aulli-tôt après la fignature 
des préliminaires. 

15®. La décifion des prifes faites en temps de paix par 
les fujets de la Grande-Bretagne fur les Elpagnols , fer» 
remife aux cours de jufiiee de l’amirauté de la Grande- 
Bretagne , conformément aux réglés établies par toutes 
les nations , de forte que la validité defdites prifes entre 
les nations Efpagnole britannique fera jugée déci-« 
dée félon les traités , dans les cours de jufiiee de la na- 
tion qui aura fait la capture. 

16®. Le roi d’Angleterre fera démolir toutes les forti- 
fications que fes fujets pourront avoir confiruites dans la 
baie de Hondouras , -ou fur d’autres lieux du territoire 
d’Efpagne dans cette panie du monde , quatre mois après 
la ratification du traité définitif, le roi d’Efpagne ne 
permettra point à l’avenir que les fujets britanniques 
foient inquiétés ou molefics dans leurs occupations , de. 
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couper , charger & tranfporter le bois de Campêche ; 8c 
pour cet effet ils pourront bâtir 8c occuper librement les 
maifons & les magafins qui leur font nécelfaires pour eux 
fit leurs effets. 

I7“. Le roi d’Efpagne fe défifte de toutes les preten- 
rions qu’il peut avoir formées de pêcher dans les environs 
de Terre-Neuve. 

i8®. Le roi d’Angleterre refliruera à l’Efpagne tout ce 
qu’il a conquis dans l’ifle de Cuba , avec la place de la 
Havane , dans le même état où elles écoicnt quand elles 
ont été conquifes par les' armes britanniques. 

19°. En conféquence de la refUtution ilipulée dans 
l'article précédent , le roi d’Efpagne cede St garantit au 
roi d’Angleterre tout ce que l'EfpagneppfTedefur le con- 
tinent de l’Amérique feptentrionale , à l’eft ou au fud-eft 
du MiffifGpi ; St fa majeflé britannique convient d’ac- 
corder aux habitans du pays la liberté de la religion 
catholique , fous les mêmes conditions réciproques fiipu- 
Jées dans l'article 2. 

20^. Cet article Aipule les mêmes conditions par rap- 
port au roi de Portugal , qui fera invité d'accéder , lo 
plutôt polGble , aux préfens articles préliminaires , St les 
Efpagnols rellitueront ce qu’ils peuvent avoir conquis fur 
cette couronne. 

21°. On flipule , fans exiger de compenfation , la 
reftitution de toutes les autres conquêtes qui auroient 
pu être faites pàr les armées de leurs majedés très- 
chrétienne St catholique , ou par celle de leurs majeflés 
britannique ou très - tidelle. 

22?. On réglé le temps de l’évacuation des différentes 
plsccs* s 

E 2 
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23®. On décide que tous les traités antérieurs feront & 
font fenfés renouvelles 5 c confirmés par celui-ci , en tant 
qu’il n’y aura pas été expreffément dérogé par ces articles 
préliminaires. 

24®. On déclare que les prifonniers faits , tant fur mer 
que fur terre , par les quatre parties contraflantes , feront 
rendus fans rançons , en folclant , par chaque couronne , 
les avances qui auront été faites pour la fubfifiance 5 c 
l’entretien des prifonniers. 

25^. On borne à fix femaines la validité des prifes 
faites depuis la manche > les mers britanniques 5c les 
mers du nord jufqu’aux ides Canaries inclufivemcnt , foie 
' dans l’Océan , foit dans la Méditerrannée , depuis la ra- 
tification des articles préliminaires ; à trois mois , depuis 
les Ifles Canaries jufqu’à l’équateur ; à fix mois , depuis 
l’équateur > 5 cc. ; 5c à douze jours dans la Manche 5c 
dans la mer du nord. 

On ne donne qu’un mois pour l’échange des 
ratifications. 

Le roi de Portugal accéda fur le champ à ces articles 
préliminaires ) mais rimpératrice-reine , le roi de Prude 5 c 
le roi de Pologne n’y furent pas compris. Cependant les \ 
cours de Verfailles 6c de Londres s’intéredToient fi vive- 
ment à la réconciliation de ces puldances , que d’abord 
il fut publié une fufpenfion d'armes entre l’Autriche 5 c la 
PrudTe pour la Saxe 5 c pour la Siléfie ; on propofa enfuite 
une neutralité pour l’Empire ; enfin les négociations de 
paix furent entamées au château royal d’Huberlbourg , 

5 c la paix y fut conclue le 15 février de l’année fulvante. 

Le roi fait > le 20 janvier, une réforme dans la marine 
Sc augmente les appointemens des officiers , pour les 
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mettre en état de fe fuutenir convenablement , fans être 
entraînés par des vues d’intérêt en faifant leur fervice. 

Echange entre le roi &t le comte d’Eu de la princi- 
pauté de Dombes, cédée au roi par le comte d’Eu , avec 
Je comté de* Gifors , 6c les autres terres venant de la 
fucceflion du maréchal de Belle - Ifle , 6c la terre d’Ar* 
mainville donnée par le roi en contre - échange , La dé- 
claration du roi , portant union de la principauté de 
Dombes à la couronne , fut enregiftrée , le 30 août, 
au parlement de Dombe. 

Le parlement de Paris enregiftra , le 30 mars , un 
ëdit du mois de février , portant création de trente mille 
a£tions de tontine de quarante livres chacune , avec 
accroilTement en faveur des matelots françois ou étran- 
gers au fervice de France , 8c par lequel le roi leur 
facilite le moyen d’acquérir les aâions fur les trois pre- 
mières années de leurs appointemens. 

Le parlement de Rouen proferit 8c diflbut le régime 
8c la fociété des Jéfuites par fes arrêts des 1 1 février 8c 
21 juin , 6c celui de Bretagne par fes arrêts des 10, iz' 
8c Z i mai. 

M. Berrier , garde des fceaux , meurt le 15 août ; 
M. de Brou , fon fuccelTeur , prête ferment le premier 
oftobre , 8c prend fcance au confeil , comme miniftre 
d’état > le 15 novembre. 

Ordonnance du lo décembre, par laquelle le roi fait 
une grande réforme dans fes troupes , 6c réduit fon in- 
fanterie françoife à dix-neuf régimens de quatre bataillons, 
vingt - deux de deux bataillons , 8c fix d’un bataillon ; 
ordonne que tous les régimens porteront, à l’avenir, des 
noms de provinces , pour mieux conferver la mémoire 
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lïe leurs belles aftions : fercfervc de nommer , à l’avenir, 
les lieutenans - colonels Sc les majors : crée une caiflTe 5c 
un rréforicr pour chaque régiment : fixe les engageinens 
ries foldats à huit annc'es au lieu de fix : établit une demi- 
folde 8c un habillement pour ceux qui ne fe retireront 
qu’après avoir fervi le temps de deux engagemens , 5c 
une folde entière pour ceux qui en auront fervi trois , 
avec le choix de la porter chez eux ou d'erre reçus aux 
Invalides : augmente les appointemens des officiers , 
fur - tout en temps de guerre : fe charge des recrues 8c 
armemens , dont les officiers étoient précédemment char- 
gés , '8c ordonne que tous les régimens d’infanterie fran- 
çoife feront , à l’avenir > vêtus de blanc , à l’exception 
de celui des 'gardes-lorraines. 

Par d’autres ordonnances de ce mois > le corps des 
carabiniers , de quarante compagnies , fut réduit à trente ; 
celui des grenadiers de France , qui n’exifle plus aujour- 
d’hui , fut établi fur le pied de quarante-huit compagnies 
de cinquante grenadiers chacune. -Le régiment Royal- 
Corfe fut réformé 8c incorpore dans Royal - Italien. La 
cavalerie fut réduite à trente régimens , non compris ce- 
lui des carabiniers Les compagnies des gardes-françoifes 
furent réduites de cent quarante hommes à cent vingt- 
fîx. Les régimens d’infanterie allemande furent réduits à 
deux bataillons , à l’exception de celui d’Alfacc. Les 
dragons furent réduits à dix-fept régimens. 

Ereftion de la terre de Pralin en duché-pairie. 

1763. 

Cette iniice > fut érigée la (latue cquellre de Louis XV , 
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fur l’efplanade des Tuileries , dans la place appelléè » 
dans la fuite , la place Louis XV. • 

La Czarine ayant fait, le ii novembre 1761 , une 
déclaration en forme de reverfale , portant que le titre 
impérial n’apporteroit aucun changement au cérémonial 
ufité entre les cours de France & de Ruflic , le roi , par 
une déclaration pifblique , accorde , à Catherine fécondé , 
le titre impérial , Scie reconnoit, en elle , comme attaché 
au trône de Ruilie. 

Le parlement de Paris enregirtre , le 5 février , i®. un 
édit du roi , en date du même mois , portant régieinent 
pour les colleges qui ne dépendent pas des univerfités. Le 
roi les foumet , pour le fpirituel à la juridiction des ordi- 
naires ; &C pour le temporel , à celle des cours fupérieures 
& juges des lieux fous leurs ordres , à un bureau com- 
pofé de l’évêque , des principaux magidrats du lieu , de 
quelques notables Sc du principal du college. 1°. Des 
lettres-patentes concernant l’adminiftration des biens 8c 
revenus ecclélladiques attachés aux maifons des Jéfuites, 
par lefquelles le roi la contie à l’économe féquedre des 
bénéfices du royaume , à nomination royale , pour les 
employer aux réparations des bâtimens qui en dépendent , 
& payer, fur le produit defdits bénéfices , les fommesné- 
ceilaires pour fuppléer à la dépenfe des profefTeurs des 
colleges établis au lieu des Jéfuites. 3^. Des lettres-pa- 
tentes pour l’abréviation des procédures , St la diminution 
des frais dans la difcudion des biens des Jéfuites. 

Le traité déhniiif de paix elt figné à Paris , le 10 fé- 
vrier entre le roi , le roi d’Efpagne & le roi d’Angle- 
terre : le roi de Portugal y accédé par un aÛe particulier . 
ligué , le même jour , par don Mello de Cadro , fou 
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ambadadeur plénipotentiaire. Il ne contient d’autre* dif- 
pofitions que celles* des articles préliminaires. 

A Ratilbonne , la diette de l'Empire > en acceptant, le 
ïi février , la déclaration de l’impératrice-reine , qui dif- 
penfe les états de l’empire de tous fecours ultérieurs , 
permet aux états de rappeller leurs contingens. 

Le traité de paix entre l’impératrice-reine 6c le roi de 
Prufle eA fignc , le 1 5 février , à Huberslbourg , de même 
que celui du roi de Pologne 6c du roi de Prufle. 

Par le premier , l’impératrice cédoit 6c reflituoit au roî 
du Pi uffe la ville 6c comté de Glatz , 6c généralement tous 
les états , villes 6c forterefl'es que fa majeflé prufliennc 
avoir polfédés , avant la préfente guerre , en Siléfie ou 
ailleurs. Les articles préliminaires de la paix de Breflau , 
«lu 1 T juin I 741- > 6c le traité définitif de la même paix , 
figné à Berlin le z8 juillet de la même année; le recès 
des limites de l’année t74Z . 6c le traité de paix de 
Drefde , du 15 décembre 1745 , étoient confirmés. On 
renonçoit , de part 6c d'autre , à toutes prétentions que 
chaque partie contraâar.te pourroit former fur les états 
de l’autre. Les parties contractantes fe garantiflbient mu> 
tuellement leurs états ; favoir, l’impcrairice-reine tous les 
états du roi de Prufle , fans exception, 6c le roi de PrulTe 
tous les états que la maifon d’Autriche poflTede en Alle- 
magne. Par un article fecret > le roi de PrulTe promet fa 
voix à l’archiduç Jofeph , aujourd’hui empereur , lors de 
PéleClion du roi des Romains. 

Par le fécond , le roi de Prufle s’oblige d’évacuer & 
de reflituer toutes les places qu’il occupoit en Saxe , 6c 
]e fleuve de l’Oder efl établi pour fervir de limites aux 
de Saxe 6( de Brandebourg. 11 étott flipulé que , 
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dès le 1 1 février, le roi de Prufle feroît nourrir fes troupes 
de fes propres magafins , fans être à charge au pays , Sc 
que toutes contributions ceflTeroienr ; mais ce malheureux 
pays avoit été ft fort prelTuré , qu’hors d’état de payer 
comptant toutes les contributions qu’on avoit exigées , il 
avoit été obligé de s’acquitter par des lettres de change f 
le roi de Prulîé produifit un enfemble de ces lettres de 
change par un article féparé du traité : elles montoient à 
deux millions quatre cents cinquante-quatre mille deux 
cents vingt-trois éeus d’Allemagne , que l’éleûorat de 
Saxe fut obligé de payer au roi de PrufTe. 

Ce prince fit fentir au roi de Pologne toute la pefanteur 
de la loi du plus fort. Suivant fes manifeftes , il étoît 
entré 'en Saxe comme ami , en déclarant que cet éleâorat^ 
feroit entre fes -mains un dépôt facré qu’il ne garderoit 
qu)aufli long-temps qu’il y feroit forcé par l’intérêt de fa 
propre défenfe. Quand on prend en dépôt le bien d’au- 
trui , il n’eft pas , fans doute , permis d’en faire un objet 
de profit : mais Ja guerre a fes loix particulières ; loix 
horribles , qui font le malheur des peuples vainqueurs 
& des peuples vaincus. 

Cette guerre tourna à l’avantage de la feule Angleterre , 
qui fît la paix au ^momcnr qu’il étoit le plus avantageux 
pour elle de la faire ; lorfque d’un côté le Portugal , à la 
veille d’être envahi par les armes de France Sc d’Efpagnc , 
& de l’autre , le roi de PrufTe , malgré fes talens , fuccom- 
bant fous les efforts de fes ennemis , fembloient changer 
l’état de la guerre. Si les hoflilirés avoienr duré plus long- 
temps, l’Angleterre eût peut-être été forcée à reftituerfes 
conquêtes > pour compenfer celles des François , des Ef- 
pagnols Sc des Autrichiens , fur les rois de Prufle & de 
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Portugil. Non-feulement la Grande-Bretagne profita de 
tous les avantages pour enlever à la France la plus grande 
partie de fes po'.iedions en Amérique , 8c, à l’Efpagne , la 
Floride St Ptnfj-Cola ; mais elle abufa de fes fuccès juf- 
qu’à défendre à la France de fortifier les ifles de Saint- 
Pierre ic de Tyliquelons , qui reltoient feules dans le nord 
de l’Amérique pour exercer fi pêche fédentaire , 5 l pour 
fervir de refuge à ceux de fes fujets qui pêchent la morue 
fur les atterrages du grand banc de Terre-Neuve. Monu- 
ment d’une hauteur auifi infultantc qu’injufte , qui livroit 
de paifibles colons à la hache du premier turbulent qui 
viendroit les attaquer , Sc qu'un des articles de la paix de 
X783 a dc'truit. 

Cette guerre Sc cette paix furent une terrible , mais fa- 
lutaire leçon pour la France. L’art de la guerre s’étoit 
perfeâionné en filcnce chez nos voifins , tandis que nous 
nous livrions tout entiers à des travaux utiles pour l’huma- 
nité , à la culture des fciences 5 c des lettres ■ 5 c aux arts de la 
paix. Le foldat françois , qui ne porta en Allemagne que 
fa valeur ordinaire, fut tout étonné de voir que le courage 
ne fufiifoit pas pour battre fes rivaux , depuis que le génie 
du roi de Prull'e leur avoir appris à oppofer la vîtefTe à 
la force , 8t l’art à la bravoure. Oii fut convaincu du danger 
qui environne les guerres qu’un peuple entreprend loin 
de fes frontières. Le roi de PrulTe dut une partie de fes 
triomphes à l’avantage de fa fituation. Placé en Saxe , il 
couvroit le Brandebourg , 8c cette pofition centrale lui 
alTuroit fes communications avec la Siléfie , la Bohême 8c 
les armées des alliés en Weftphalie , de forte que ce mo- 
narque fut en état de fe porter rapidement par-tout où le 
danger preû'oit, 5 c de f? défendre , avec une feule armée » 
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ï contre pludeurs ; à l’aiHe de quelques marches forcées > 

i il alloit combattre une armée ennemie avant que l’autre 

3 fût en état de marcher à fon fecours. 

I Le paüe de famille entre les deux branches delà maifon 

I- de Bourbon , ouvrage du 'duc de Choifeul , fut diflé par 

à les eTCiiemens de cette guerre. Le philofophe , de toutes 

3 les nations , confidéra ce traité comme la plus forte bar- 

ï riere qui puilTe être oppofée aux entreprifes de la Grande- 

} Bretagne , fur la liberté du commerce. PuilTe cette alliance , 

K honorable à la France & à l’Efpagne , fe perpétuer de 

flecles en liecles , paflTer à nos derniers neveux comme 
a un monument à jamais durable de l’harmonie qui doit 

fubdUer entre deux nations voilincs , gouvernées par la 
ü. même maifon , & comme un gage de la tranquillité ma- 

» rltime de l’Europe ! puifle la combinaifon confiante des 

>: forces navales de ces deux peuples puifl'ans , convaincre 

a enfin l’Angleterre , accoutumée , depuis long - temps , à 

;!i regarder la mer comme fon patrimoine & fon empire , 

P que l’élément de l’eau qui entoure le globe comme l’élé- 

îj ment de l’air , appartiennent , l’un Sc l’autre , à tous les 

K peuples qui habitent fa furface ! 

fei Ordonnance du roi , du premier mars , par laquelle le 

^ roi , réformant une partie de fes troupes légères , ne 

jii conferve que la légion royale , celle de Hainault Sc 

le; celle de Conflans , avec les régimens des volontaires de 

,î Clermont &c de Soubife. 

le Le 6 avril, la falle de l’opéra de Paris eft Confumée 

il par les flammes , avec une partie de l'aile du palais royal , 
ij. contiguë à ce bâtiment. 

II Le gouvernementavoit ordonné de mettre en coupe les 

t, forêts de la vallée d’Afpe , au pied des Pyrénées , &c le 
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Gave avoir été renHu navigable dans un cours de vingt- 
quatre lieues , pour faciliter le tranfport des bois reconnus 
propres pour la marine. Le premier convoi de mâtures 
arrive à Bayonne par cette voie , conduit par l'intendant 
de la province , fous la direffion duquel tous les oblfa- 
cles> juges invincibles jufqu’alors , avoient etc levés. Ce 
convoi , gage de la profpéritc des provinces voifines de 
l’£fpagne , fut reçu aux acclamations générales. 

Le roi tient , à Paris , Ton lit de jullice , le 31 mai ; it 
y fait enregiflrer un édit qui ordonne i'*. le dénombre- 
ment des biens-fonds du royaume > pour parvenir à établir 
les impodtions dans une julle proportion. 2”. La proro- 
gation, pour (Ix ans > de deux vingtièmes & des deux fols 
pour livres du dixième , defquels , le produit du premier 
vingtième fera porté à la cailfe des amortilfemens , pour 
être employé au rembourfement des dettes de l’état ; 8>c le 
produit du fécond & des deux fols pour livre , feront 
verfés dans le tréfor royal. 3^. La celTation du troifieme 
vingtième & -des doublemens 5 c triplemens de capitation. 
4®. L’établiffement d’un fixieme loi pour livre fur les 
droits des fermes. La continuation , jufqu’à l’année 
1770 ,des dons gratuits des villes bourgs du roygume. 
Un fécond édit , pour la liquidation des dettes de l’état , 
qui ordonne que toutes les rentes &c charges feront rem- 
bourfées fur le pied du denier vingt du produit a£iuel , &c 
les rentes viagères fur le pied qu’elles ont été conftituées j 
Bc les tontines par clalTes & diviflons. Enfin une décla- 
ration qui rétablit le centième denier St deux fols pour 
livre de plus, faifant , avec les quatre anciens , llx fols 
pour livre de droits d'infinuations fur les immeubles fictifs 
dans les cas d’actes tranllatifs de propriété, même fur Icx 
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donations entre>vtfs 8c tedamentaires des biens mobi- 
liers , 8c alTujettit aux droits d’amortilfement ces mêmes 
effets , lorfqu’ils feront acquis par des gens de main- 
morte. 

Ces édits furent interprétés par une déclaration du roi, 
enrégiftrée au Parlement, concernant le cadaftre général j 
la liquidation 8c le rembourfement des dettes de l’état , 
par laquelle le roi fupprime le centième denier établi fur 
les immeubles Rétifs , diminue la durée des vingtièmes 8c 
des oétrois des villes , 8c prend des arrangemens pour le 
rembourfement des dettes de l'Etat. Le même jour , le 
Parlement enregiftre des lettres-patentes portant établif- 
fement d’une commiffion compofée de magiftrats pour 
examiner les moyens de parvenir à une meilleure admi- 
xiiflration des finances. 

Arrêt du parlement de Paris , du 8 juin , qui ordonne 
que tes facultés de théologie 8c de médecine de cette ville 
donneront leur avis fur la pratique de l’inoculation de la 
petite-vérole , fur les avantages 8c les inconvéniens qui 
peuvent réfulter de cette méthode , 8c cependant fait dé- 
fenfes de pratiquer l’inoculation dans les villes 8c faux- 
bourgs du relTort de la cour, 8c aux perfonnes qui auront 
été inoculées , de communiquer avec le public depuis le 
jour de leur inoculation jufqu’au délai de fix femaines 
après leur guérifon. 

Déclaration du roi , du s.6 juin , par laquelle , pour 
éviter les furprifes dans le paiement des rentes viagères , 
il efl ordonné que tous les certificafs de vie feront lignés 
par les rentiers autant qu’il fera pofiible , 8c contiendront 
une déclaration exprelTe de leurs noms , furnoms , qua- 
lité , profeilioa 8c demeure ? à l’effet de quoi Us feront 
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tenus de fe préfenter devant les juges royaux , 8c dans 
les pays étrangers devant les miniftres du roi. 

M. Feideau de Brou > garde des fceaux > s’étant démis 
de cette place , le 14 o£tobre , le roi la donna à M. de 
Maupeou > auparavant premier préCdent au parlement de 
Paris. 

Le roi de Pologne , éleûeur de Saxe , meurt , à 
Drefde > le j oétobre ; fon fils , Frédéric Chrétien Léo- 
pold , qui lui fuccede dans fon éleftorat , ne régné que 
deux mois ; il meurt le 17 décembre , 8c a pour fuccel- 
feur. le prince Frédéric Aiigulle , fop fils aine. 

Le parlement enregiftre , le 2 j novembre , des lettres- 
patentes portant réglement entre les adminifirateurs des 
colleges deflervis ci-devant par les Jéfuites ,8c les fyndics 
de leurs créanciers. 11 enregiflre , le 22 , une déclaration 
du roi, du 25 mai , portant permifiion de faire le com- 
merce des grains de toute efpece de province à province , 
fans payer aucun droit. Il caflfe , par un arrêt rendu , les 
chambres 8c les pairs alTemblés , un décret du parlement 
de Touloufe , donné contre le duc de Fitz-James , comme 
rendu par juges incompétens. 

L’archidücheffe Marie- Elifabeth de Bourbon, prîneeffe 
de Parme > meurt > à Vienne , de la petite-vérole , le 27 
novembre. 

M. de Laverdi , confeiller au parlement , eft nommé , 
par le roi , contrôleur- général des finances j fur la démifiion 
de M. Bertin , en faveur duquel le roi rétablit la qua- 
trième charge de fecrétaire d’état, qui avoit été fuppriméc. 

Le roi avoit charge , en 1762, une çommillion du châ- 
telet d'inllruire le procès des auteurs 8c complices des 
déprédations commifes en Canada. L’intendant de Ca- 
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nada , 8c pludeurs de fes prépofés . font condamnés , le 
lO décembre , au bannill'ement , & à des reAitucions 
envers le roi. * 

1764. 

En vertu d’un traité conclu , en 1756 , avec la repu- 
blk^ue de Gênes , le roi avoir envoyé un corps de troupes 
françoifes pour mettre hors d’inl'ulte les côtes du nord &C 
de l’oueft de l’ifle de Corfe. Le roi fait , cette année , un 
nouveau traité avec les Génois , par lequel il promet 
d’entretenir fept bataillons en Corfe , non pas pour agir 
hoAillement contre le général Paoli 6c les infulaires, mais 
feulement pour garder les places dont les Génois étoient 
encore en polTeflion dans cette ifle. La république de 
Gênes fe flattoit que ces places étant gardées par les Fran- 
çois , elle pourroit , avec fes propres troupes > fuffire à 
reconquérir le refte de l’ifle. Paoli croit parvenu à in- 
troduire quelque difeipline parmi les troupes corfes , elles 
battirent les Génois ; Paoli augmentoit chaque jour fes 
forces 6c fa réputation , 6c l’Europe s’accoutumoit à te 
regarder comme le légiûateur 6c le vengeur de fa patrie. 
Le régiment de Tournaifis , commandé par le marquis 
de Gontaut , faifant partie des troupes envoyées par le 
roi en Corfe , fous les ordres du comte de Marbeuf, 
arrive le 10 décembre à Calvi ; le reAe des troupes ar- 
riva le II du même mois à San-Fiorenzo. 

Ordonnance du 16 février , par laquelle le roi donne 
le choix aux officiers 6c foldats qui font à l’hôtel des 
invalides d’y reAer ou de fe retirer dans leurs pays avec 
un traitement convenable 6c proportionné au grade de 
chacun. 
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L’archiduc Jofeph, fils de l’empereur Jofeph premier, 
ell élu roi des Romains , à Francfort, le ij mars. La 
cérémonie du f.icre de ce prince fe fit le 3 avril fuivant; la 
nouvelle en fut notifiée au roi par le comte de Dielf rihilein, 
& le comte de Choifeul , menin de M. le dauphin , alla 
complimenter de la part du roi, l’empereur & le nouveau 
roi des Romains. 

Les plénipotentiaires de l’impératrice de RulCe 8c du 
roi de PrufTe concluent , à Pétefbourg , le 1 1 avril , un 
traité d’alliance défenfive. 

Madame la Dauphine accouche , le 3 mai , à deux 
heures du matin, à Verfailles, d’une princefle , baptifée , 
le même jour , dans la chapelle du château , nommée 
Elifabeth-Philippe-Marie-Helene , par le duc de Berri 
( aujourd’hui Louis XV'I ) , au nom de l’infant dom 
Philippe , 5 c par madame Adélaïde , au nom de la reine 
douairière d’tfpagne. 

Déclaration du roi, du 14 juln^' portant exemption des 
tailles 5 c autres impofitions pour les marais qui feront 
deficchés. 

La compagnie des Indes , alTemblée le 16 juin , cede 
au roi le port de l’Orient, les côtes d’Afrique 8c les iiles 
de France 8c de Bourbon; le roi remet , en échange , à 
la compagnie , les douze mille aâions 8c les billets d’em- 
prunt dont il étoit en pofieilion , 8c lui lailTe la liberté 
de prendre à fon gré , 8c fans l’afliftance des commiffaires- 
royaux , les arrangemens qui lui paroîtroient le plus con- 
venables au bien de fon commerce. Les direûeurs de la 
compagnie , perfuadés que les malheurs qu’elle avoit 
éprouvés dans l’Inde durant la derniere guerre, dévoient 
être imputés au gouvernement , fous l’inlluence duquel 

toutes 
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toures fes affaires avoient dté gérées » obtinrent Hii roi ce 
changement dans radminillration de la co'up.^giiie. Dégagée 
des entraves du gouvernement , elle fe laiffa diriger par 
un négociant qui marchoit à grands pas vers la fortune. 

Ce négociant étoit M. Necber, dans la fuite direûeur- 
général des finances. On nomma des fyndics & des direc- 
teurs qui ne dévoient être que les adjoints de M. Neckeri 
Dans le fyrtême d’adminiftration qu’il avoir propofé , il 
avoir pouffé l’enthoufiafme ou la confiance jufqu’à fixer 
l’époque où les aûions commenceroient à bénéficier; mais 
bientôt on s’apperçut que cette prétendue reftauratioii 
cachoit en elle-même un vice radical , un principe de 
deftruftion qui entraîna la ruine de cet ctabüffemcnt. 

M. Poiffonnier , médecin du roi > avoir inventé une 
machine dillillatoire pour deffaler l’eau de la mer. L’utilité 
de cette découverte avoir été conilatée à bord du Brillant, 
fous les yeux du comte d’EdaingSc de tous les officiers quî 
accompagnoient ce général dans fon paffige à Saint -Do- * 
mingue. I.e roi ordonna , au mois de juillet , que cette 
machine dillillatoire feroit établie fur tous les vaiffeaux* 

Le parlement enreglllre, le 9 juillet, un édit du roi, 
par lequel le commerce des grains ell rendu entièrement 
libre , fans qu’il foit befoin de permiffion pour les faire 
entrer ou fortir du royaume , en payant feulement un 
droit d’un pour cent , pour l’entrée du froment , 8>C de 
trois pour cent pour l’entrée des feigles menus grains , 
ne défendant l’exportation par les ports èt lieux fuucs fur 
la frontière , que lorfque le prix du bled aura été porté , 
pendant trois marchés confécutifs , à la fomme de douze 
livres dix fols le quintal. Déclaration du roi , du i 3 du ^ 

même mois , portant fufpenfion des privilèges des com- 
V. Part. F 
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tnenfaux de la maifon du roi , & ordonnant que les offi- 
ciers de judicature ne jouiroicnt d’aucune exemption de 
taille, qu’en faifant réfidence dans le lieu de l’établiffe- 
ment de leurs offices. Déclaration du roi , du 3 août , 
contre les mendians- Edit du roi , portant reglement pour 
l’adminidration municipale des villes St bourgs du royau- 
me. La cour des aides de Paris enregiftre , le 3 feptembre , 
des lettres-patentes portant établilTementd’un tribunal dans 
la ville de Saumur, pour juger en dernier reflbrt les procès 
des contrebandiers Sc fauffonniers qui fe trouvoient dans 
les provinces d’Anjou , Poitou, Berri Sc Nivernois. 

Stanidas-Augune Poniatouski , grand panetier de Li- 
thuaniei eft élu roi de Pologne, àVarfovie. le 6 feptembre; 
la cérémonie de fon couronnement fe Ht le z8 novembre. 

Le parlement enregiftre , le premier décembre , une dé- 
claration du roi , du mois de novembre , qui ordonnoit que 
la fociété des jéfuites n’auroit plus lieu dans le royaume ; 
permettant néanmoins à ceux qui l’avoient compofée de 
vivre en particulier dans les états du roi , fous l’autorité 
fpirituelle des ordinaires des lieux , en fe conformant aux 
loix du royaume. Ce corps enregiftre , le 10 du même 
mois , ledit pour la libération des dettes de l’état , por- 
tant établilTement d’une chambre compofée de membres 
du parlement , pour veiller à fon exécution , en conduire 
les opération ^ , Sc décider les conteflations qui pourroienc 
s’élever à leur occaHon. Le roi établillblt , par cet édit , 
deux califes , fous les ordres de cette chambre 3 une pour 
le paiement des arrérages de toutes les rentes effets dus 
par le roi , & une pour ramortilTement & rembourfement 
des principaux. Les fonds de la caiffe des arrérages feront 
le produit des deux vingtièmes Sc des deux fols pour livre 
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Hu dixième , avec le fupplément néceiïalre qui fera fourni 
fur le produit des fermes générales, &£ par le tréfor royal» 
Ceux de la caifTe des amortiflemens feront les fonds 
qui feront ordonnés être verfés tous les ans par la cailTe 
des arrérages ; favoif , dix millions les deux années 1 766 
ÇiC 1767; fept millions en 1768 & 1769, & ainfi de 
fuite jufqu’en 17H7. Le montant des deux tiers des 
arrérages 8c intérêts des effets rembourfés. j'*. Le mon- 
tant du tiers des arrérages de rentes viagères & tontines 
qui s’éteindront. 4^. Le produit d’un droit de mutation , 
ou d'un relief établi par, cet édit fur toutes les rentes ou 
fucceflions collatérales de rentes dues par le roi par Iss 
corps Sc communautés, Le produit du droit annuel , 
repréfentatif du droit de mutation , payable par les gens 
de main-morte, 8>c confîdant dans le quinzième du revenu 
de leurs terres. 6*^. Du dixième qui fera payé par les gens 
de finance fur tous leurs émolumens. 7^. Du dixième 
établi par l’édit fur les arrérages de toutes les rentes dues 
par le roi > bc même des effets payables au porteur. 

1785. 

Cette année vit naître , au fein des colonies angloifes 
de l'Amérique feptentrionale , les troubles qui , s'augmen* 
tant avec rapidité , ont enfin produit la révolution qui a 
placé les treize états - unis de l’Amérique au rang des 
piiiffances fouver’aines. Le 4 avril de l’année précédente, 
il avoit paru un bill du parlement d’Angleterre , à l'effet 
de taxer les colonies. La dette nationale étoit de cent 
cinquante millions derlings , 8c tous les ordres de l’état 
s’ctoient accordés , en Angleterre , à demander que l’Amé- 
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rîquc acquittât la moitié de cette Comme. Il paroît qu’en 
demandant des Impôts , les miniflres prévoyolcnt des refus, 

& n’aitendoient que ce prétexte pour Introduire des foîdats 
dans les colonies. La province de Maflfa-Chufet-Bay fut la 
première à témoigner fon mécontentement. Suivant fa 
chartre> elle avoit le privilège exclufiT de porter , dans fon 
alTemblée provinciale , les loix de fi taxation. De concert 
avec les autres colonies , elle réclama vivement contre le 
bill de taxation , qu’elle regardoit comme un projet d’af- 
fervilTement qu’on vouloit mettre en ufage contre elle. Le 
roi d’Angleterre n’en fit aucun cas ; 8c , le 22 février de 
cette année , Il donna la fandtlon royale à un bill du par- 
lement , par lequel il étoit ordonné que tous les contrats 
ne pourroient être partes déformais dans les colonies que 
fur papier timbré. Cet afte fouleva la ville de Bofton , 
5c peu s’en fallut que le diftributeur de ce papier ne 
fût martTacré dans une émeute populaire ; les révoltés 
démolirent fa maifon & celles du lieutenant de roi , du 
contrôleur ÔC du greffier de la douane ; & , dans une 
.afTemblée générale de la province , il fut arrêté que non- 
obfiant l’aôe du parlement britannique, il ferolt légal, en 
Amérique , de contrafter fur papier ordinaire ; & l’on 
envoya des députés à Londres pour porter au roi les ré- 
clamations des Américains. , 

L’infant de Parme fait publier, le 19 janvier, un édit 
qui foumet les cccléfiartiques aux charges publiques pour ' 
tous les biens qu’ils ont acquis depuis le cadaftre établi 
en 1561. 

Le roi, mécontent de la rcfiftance du canton de Schwirj , 
qui avoit rcfufé d’accéder à la cipirulation qui lui avoit 
été propofee, ainll qu’aux autres cantons , 8c que ceux-ci 
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avoieut acceptée , orcîoiine que tous les Suifl*es de ce 
câiuou qui fe trouvent à fa fo'.cle , fuir dans fon régi- 
ment des gardes , fuit dans les autres régiment fuilî’es , ou 
dans fes appartemens , ou fes inaifons royales , fortiront 
du royaume 5 c rentreront dans leur canton. 

Joïeph II , roi des Romains , aujourd’hui empereur , 
epoufe , le 24 janvier, la princelTe Jofephe de Bavière , 
fille de, l’empereur Charles VII. ‘ 

Edit du roi , du i 2 mars , par lequel le roi permet à 
tous fes fujets , de quelque qualité 8c condition qu’ils 
puiflent être , excepté ceux qui feront aêtuellcment titu- 
laires 8c revêtus de charges de magiftrature , de faire 
librement', tant pour leur compte que par commifîion , 
toute forte de commerce en gros , tant au dedans qu’au 
dehors du royaume , fans être obligé de fe faire recevoir 
dans avicun corps ou Communauté. Le roi n’enfend cepen- 
dant rîén innover par rapport à la ville de Paris , où lé 
commerce fe fera ‘comme par le pa (Té. 

Déclaration du roi , datée du S mars , St enregîfîrée 
au parlement le 15 , par laquelle il eft ordonné que la 
liquidation des rentes 5 i' intérêts fur les tailles des géné- 
ralités", appartenans à ccûx qui j unifieront qu’ils les pof-^ 
fedent à titre fucceflif oü cquipolent , à fucceflion , au 
terme de l’édit du mois de décembre 1764 , foit faite en 
railbn du capital , au denier vingt des arrérages qui 
ayoient lieu annuellement avant le 19 novembre 1726 { 
St , dans les autres cas , fur le pied du denier vingt des 
arréragés aêtuels. 

Par jugement fouverain , rendu , le 9 mars , par les 
ihaîtres des requêtes de l’hôtel , Anne-Rofe Gahibel , 
Veuvé de 'Jean Calas Jean - Pierre Calas, fon fils r 
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Alexandre - François Gualbert Lavaiffe , 8c Jeanne Vi- 
guiere ; enfemble la mémoire de Jean Calas , pere, exé- 
cuté à Touloufe le lo mars 176» , font déchargés de 
l’accufation intentée contre eux > 8c renvoyés à fe pour- 
voir fur la demande en prife à partie 8c en dommages 
8c intérêts > ainfi qu'ils avifcfont. 

F.dit du roi » du 3 1 mai > portant réglement pour l’ad- 
miniltration des villes 8c bourgs du royaume. Il eft or- 
donné I par cette loi , que les corps municipaux des villes 
dont la. population excédera quatre mille cinq cents ha- 
bitans , feront compofés d’un maire, de quatre échevins , 
de fix confeillers de ville > d’un fyndic-receveur 8c d’un 
greffier ; 8c que , dans les villes ou bourgs où le nombre 
des habitans fera moins confldérable , le corps -de- ville 
fera compofé d’un maire > de deux échevins > de quatre 
confeillers d’un fyndic-receveur 8c d’un greffier ; que 
ces officiers feront élus par la voie du ferutin î à la plu-’ 
ralité des voix des notables defdites villes. 

Arrêt du parlement de Paris , du 7 juin , qui défend 
d’enterrer à l’avenir dans les cimetières exiftans dans la 
ville de Paris , Sc ordonne qu'il fera fait choix de plufieurs 
cimetières limés hors de la ville , 8c aflfez étendus pour 
l’ufage des différentes paroiffes. 

L’infant dom Philippe , duc de Parme , Plaifance Sc 
Guaffalla > meurt le 17 juillet , 8c l’empereur François I.‘ 
le s-i août. 

Le prince de Pruffe Frédéric - Guillaume , aujourd’hui 
roi de Pruffe, époufe, le- 14 juillet, la princeffe Elifabeth* 
Chriftine-Ulrique de Brunfwick. 

Le comte de Marbeuf, commandant les villes de Corfe , 
doqt la France avoir la garde pour les Génois , denaande 
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à Pafcal Paoli qu'il fût permis à quelques charpentiers 
François <le couper du bois de conftruûion dans les fo- 
rêts de rifle. PiioU aflemble à ce fujet le confeil national* 
dont le rcfult.ît fut d’accorder cette demande , à condition 
que ces bois feroicnt employés pour la marine de France 
& non pas pour celle de Gènes. 

Le mariage du prince des Afluries efl célébré , le 4 
août , au château de Saint-Ildephonfe. 

Ordonnance du roi, du *7 novembre, concernant les 
milices : elle ctoit compofée de cinquante - deux article^. 

Il efl ordonné 1^. que les cent cinq bataillons de milice 
des provinces Sc généralités du royaume feront compofés 
de fept cents dix hommes chacun, pour former un corps de 
foixante-quatorze mille cinq cents cinquante hommes. Le 
fécond article St. les fuivansjufqu’au douzième déterminent 
la compofition des bataillons , leur rang , leur uniforme &C 
leur folde. Suivant les autres articles , il ne fera levé 
chaque année que le quart des hommes nécelfaires pour 
.complettcr les bataillons de milice. Les garçons ou les 
hommes veufs fans enfans , demeurant aftuellement dans 
les villes villages dépendans des provinces Sit généralités* 
de l’âge de dix-huit ans &t au-deflus jufqu'à quarante , de 
la taille de cinq pieds au moins fans chaullure , S>c de 
force convenable à fervir , tireront au fort *, Sc au défaut 
de garçons , les jeunes gens mariés , de l'âge de vingt ans 
St. au-delfous , & de préférence ceux qui n’auront point 
d'enfans , feront alTujettis à tirer au fort. Aucun vaga- 
bond ne pourra être admis dans les bataillons de milice , 
Sc aucun milicien ne pourra fubflituerun autre homme à fa 
place. L’ordonnance contient les précautions à prendre 
contre les engagement llinulcs j défend de donner retraite 
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B aiiwn garçon Tiijer à la milice , d’établir aucune con- 
tribution ou cotilation en faveur des miliciens > &c d’en- 
rôler des hommes alTiiietris à la milice ; réglé la maniéré 
de tirer au lort , de vifiter d’examiner les garçons qui 
prétendent avoir des maladies qui les exemptent de tirer 
au fort ; défigne ceux que le roi exempte de tirer à la 
milice , & ceux qui y refient alTiijetris. I.etcms du fer- 
vice des miliciens e!\ (ixé à lix années. Le relie de l’or- 
donnance concerne l’aflemblée des bataillons, l'examen 
des miliciens en état de fervir , la livraifon de l’habille- 
ment , équipement 8c armement , l’afTanblée des grena- 
diers royaux , 8cc. Par le dernier article , le roi déclare 
qu’il entend que les miliciens aient toute liberté d’aller 
travailler où bon leur femblera pendant la paix , 8c que 
les communautés qui pourront leur fournir de l’occupa- 
tion , les emploient par préférence à tous autres. Quel- 
ques difpontions de cette ordonnance furent reformées 
par celle de décembre r774. 

M le dauphin meurt , à Fontainebleau , le 20 dé- 
cembre , à huit heures du matin , âgé de trente-fix ans 
quatre mois 8c feize jours. Son corps fut porté à Sens 
éc inhumé dans l’églife cathédrale le 29 du môme mois. 
Son cœur feul fut dépofé à Saint- Denis. 

La mort de M. le dauphin jeta la France entière dans 
la confternation ; la douleur que caufoit fa perte fut aulli 
vive dans le fond des campagnes qu’à fontainebleau 8c 
à Verfailles. Un anglois écrivit au duc de Nivernois : 
« Permettez à un étranger de mêler fes larmes aux vôtres 
ï» 8c à celles de toute la France. Germanictis , pleuré des 
P Romains , le fut aufïï des voifius , des ennemis même 
J» de l’Empire } fi M. le dauphin jette encore les yeux 
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» fur la terre , iî n’y voit en ce moment que des cœurs 
» François ». 

M. le dauphin s’étoit concilié l’amour des François par 
l’auftcrité de fes mœurs, par la fagefl'e de fa conduite poli- 
tique , par'fon amcfur pour la religion , par l’horreur qu’il 
tcmoignoît contre les vices , fec par fon attention conibjate 
à ne s’erlroürer que' des hommes qu’il regardoit comme 
vertueux. La vie de ce prince ne prefente pas un grand 
nombre de ces'aftions d’éclat qui étonnent , mais un en- 
chaînement de vernis qui raviflent. A une ame noble 8c 
grande , à un cœur généreux 8c compatiflant , il joignoit 
quelques-uns des talens qui décclent les grands hommes : 
fa facilité 'd’apprendre les langues ctoit fi grande , qu’ayint 
‘entrepris d’étudier l’anglois fans le fecours d’aucun inaîrre , 
•il parvint à l’entendre & à le parlér en peu de temps. Dès 
fa plus tendre jeuneffe , il s’étoif livre tout entier aux 
'études les plus profondes ; il fit de grands progrès dans 
la philofophie , les mathématiques -, le génie , l’architec- 
ture ; il fe plaifpit à ' conférer avec les plus habiles ingé- 
nieurs , 8c parloir avec une égale facilité fur toutes les 
parties de leur art. Du fond de fon cabinet , avec quelques 
hommes qu’il honoroit de fa confiance , le dauphin con- 
•teniplolt à îoilir ce choc continuel des pallions qui fc 
raflfemblent en tumulte autour des princes pour fc dii'purer 
les faveurs qui tombent de leurs mains. « Je vous dÜme 
» heureux , difoit-il un jour à l’abbé de Marbtiif « fon 
» leûeur , vous voyez fotivent des hommes. — Vous 
» en voyez aufli , Monfeigneur. — Non , reprit le dau- 
» phin , ceux qui font pour vous des hommes i;>e font pour 
» nous que des automates qui fe remuent par refibrts». 
‘ Il avoir une connoiirance exaûc de toutes les parties de 
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Tart militaire , avec le talent précieux de s'afTeftionner les 
foldats , ce qui faifoit dire au maréchal de Broglic : a II 
)) ne manque à M. le dauphin que roccadon pour fe 
» montrer l’égal de tous les héros de fa race » . Au camp 
de Compiegne , portant déjà le germe de la maladie 
dont il mourut > on vit le dauphin , diriger fes tra^ 
vaux comme le plus habile ingénieur , &c .commander, les 
évolutions avec l’ailance, d’un général “Ik la dignité duu 
roi. La bonté de fon cœur parut, avec éclat .dans une 
occafion malheureufe. En revenant de la chaflTc , au mois 
d’août 1757 , voulant décharger fon fudL, le coup* porta 
dans l’épaule gauche d’un de fes écuyers » qu’il ne voyoit 
pas; aux cris lamentables que poulfa le blefTé le prince 
foupçonnant le malheur dont il étoit .^caufe., jette fon 
fufil , court à la voix ; quel fpeftacle !,il apperçoit un 
homme renverfé par terre qui fe roulolt dans la poufliere î 
U s’approche de plus près, il voit fpn.ccùyer Ç/iamtord, 
qu’il aimoit. A la vue de fon corps enfinglahté il fe pré- 
cipite fur lui , le conjuré avec larmes , de lui 'pardonner. 
L’officier mourut au bout de fept jours. Le dauphin , pen- 
dant tout ce temps,' ne penfa qu’à lui , ne s’occupa que de 
lui; peu content d’avoir donné des ordres précis pour qu’il 
fût traité avec le plus grand foin , il fe r.endoit.tous les 
jours chez le malade , pour voir comment fes ordres étoient 
exécutés. La nouvelle de la mort de fon écuyer lui porta 
un coup terrible , fon abattement éioit fi profond qu’ofl 
.n’ofoît pas même entreprendre de l’en difiraire.. Jamais le 
. fouvenir de ce fâcheux accident ne s’effaça de la mémoire 
. du dauphin ; il fe chargea du fort de la veuve &c des en- 
fans , fe promit de fe priver dorénavant d’un plaifir qui 
^lui avoir été fi funefic, & ne fuccomba pqint à i’occ^fioû 
fréquente de reprendre cet exercice. 
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Le dauphin étoit âgé de près de trente-fix ans quand oa 
commença à s’appercevoir du dépériflement de fa fanté ; 
il perdit infenfiblement fon embonpoint , la fraîcheur de 
fon teint s’altéra , &C la pâleur efifaça le bel incarnat de 
fes joues. On ne put fe diffimuler qu’une langueur lecrete 
le confumoit ; on en chercha la caufe Sc chacun fit fes con- 
jeâures. Plufieurs crurent que le renvoi des Jéfuites avoir 
porté un coup mortel à fon cœur fenfible ; d’autres , que 
ce prince avoit voulu faire pafler quelques boutons dont 
l’humeur , repercutée fans précaution , s’étoit jetée fur fa 

f ioitrine. Quelques-uns prétendirent qu’il s’étoit échauffé 
a poitrine en donnant trop de temps au travail , & trop 
peu au fommeil & aux délaffemens nécelfaires à fa fantéi 
Ces caufes réunies purent concourir au même effet ; un 
gros rhume qui lui uirvint pendant la tenue du camp de 
Compiegne , porta une atteinte mortelle à fa fanté déjà 
affoiblie. Sa maladie ne l’empêcha pas de faire le vopge 
de Fontainebleau; Sc , les premiers jours de fon arrivée 
dans ce château , il parut beaucoup mieux , mais bientôt 
la toux devint plus violente , & des expeftorations puru- 
lentes indiquèrent la formation d’un abcès à la poitrine. 
Le duc d’Orléans, frappé d’étonnement de la t.-anquillité 
avec laquelle M. le dauphin avoit envifagé la mort , difoit 
à Louis XV : « Eft-il poflible , lire , qu’aux portes de la 
» mort on conferve tant de férénité & une paix fi pro- 
» fonde ? Cela doit être ainfi > reprit le roi , quand .^on a 
» fu , comme mon fils , pafler toute fa vie fans reproche » . 

1766. 

Le roi de Pruflfe fait diflribuer des récompenfes à ceux 
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des ouvriers en draps Sc en toiles de fes états qui avoient 
travaille avec le plus de l'uccès à l’amélioration de ces 
manufa£tures. 

Le chevalier de Saint- Georges, fils de Jacques II , roi 
de la Grande-Bretagne , meurt à Rome , le premier jan- 
vier , à l'âge de foixante-dix tus. Le roi de Danncmarck 
meurt, le 14, à l’âge de quarante-trois ans ; le prince 
royal , fon fils , lui fucrede fous le nom de Chriftian VII. 
. L’expulfion des Jéfiiites avoir produit une fermentation 
eti Bretagne , dont les fuites incomprehenfibles , emportant 
hors de l'es mefures le parlement de cette province , par- 
vinrent à précipiter le plus grand nombre des magiftrats 
qui compofoient ce corps', dans le parti extrême de 
donner leurs démillions. Le petit nombre des magillrats 
qui ne s’etoient pas démis , étant attaché aux Jéfuites , 
tinrent des alTemblccs ténébreufes , dont le réfultat fut de 
perdre le procureur-général , M. de la Chalotais , auteur 
des compt.s rendus ^ ouvrage dans lequel ce magiftrat avoit 
dévoilé avec éloquence le vice des conftîtutions & du 
régime jéfuitique. Les Jéfuites envelopperont dans le 
projet de profeription le fils du procureur-général de 
Rennes , &c quelques magiftrats les plus, ardens contre 
eux. La défolation répandue dans la province par la dif- 
perfion du parlement , occafionnoit pa'rmi les Bretons > 
des plaintes , des murmures , des pamflets , dont les Je'- 
fiiites tireront avantage. Peut-être même que, fous le voile 
de la fermentation générale , ils fabriquèrent des pièces 
propres à leur defleia , qu’ils firent palTer fur le compte 
des mécontens. Déjà il eXiftoit , à Paris , une procédure 
commencée fous les ordres du parlement de Paris , con- 
cernant différentes intrigues pratiquées pour exciter des 
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foiilevemens en Bretagne , on <îes lettres anonymes Sc des 
libelles diffamatoires contre l’autorité royale. Pendant 
qu’on s’occiipoit de l’cxamcn de cette affaire , MM. de la 
Chalotais , pere & fils , &c trois confeillers an parlement 
de Rennes, avoient été arrêtés la nuit du lo au ii nor 
vembre i~6j , accnfés d’être les auteurs des libelles Bc 
des lettres anonymes qui circuloient dans le public. Des 
commiffaires du confeil , nommes pour faire le procès à 
ces magillrats . tinrent leurs leances à Saint-Malo ; cepen- 
dant le roi offrit , au parlement de Bretagne raflemblé , 
de lui rendre les demiliions données , Sc de lui laiff'er le 
jugement de ces membres arrêtés. 

Le parlement de Bretagne , compofé tant de ceux des 
officiers de ce corps qui n’avoient pas donné leurs démif- 
lions > que de plufieurs autres qui les avoient données , 
Sc qui étoient rentrés en conféquence des ordres du roi , 
enregiftre , le i6 janvier , des lettres-patentes , du p du 
même mois > pour reprendre fon fervice ordinaire. Cette 
compagnie délibérant enfuite fur de nouvelles lettres- 
patentes qui lui ordonnoieni de procéder , fans délai 8c 
même en temps de vacation , à l’iiiffruftion Sc au juge- 
ment du procès criminel commencé par ordre de fa ma- 
jefté , contre les licurs Carndeuc , pere 8c fils, Piquet de 
Montreuil , Charette de la Gaucherie , 8c Charette de 
la Collniere , arrête qu’attendu les motifs de réeufation de 
la plupart de fes membres que la compagnie avoir jugés 
valables , 8t qui la mettent hors d’état de prendre con- 
noiffance de ce procès , le roi feroit fupplié de retirer fes 
lettres-patentes. Le roi retient la connoifTmee du procès 
par arrêt du confeil du iz novembre; 8c par un nouvel 
arrêt du 2 i décembre , le roi ordonne que toutes les pour- 
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fuites & procédures intentées en vertu des lettres-patentes 
des i8 juillet & i6 novembre 176} , 20 janvier & 14 
février 1766 , & de l’arrêt du confeil du 12 novembre, 
foient Sc demeurent éteintes S( aflbupies , que tous les 
fûts délits, mentionnés èfdites procédures , demeurent 
dans l’oubli , impofant à cet égard 8>c fur le tout un fi- 
lence abfulu aux procureurs -généraux & à tous autres. 

Nouveaux troubles de Geneve ; le chevalier de Beaut- 
teville , ambalTadeur de France en Suifle > e(l nommé mi- 
nidre plénipotentiaire , pour les appaifer > conjointement 
avec les députés des cantons de Zurich S( de Berne ; ils 
furent terminés deux ans après dans l'alTemblée générale 
de la nation. 

Le Z ) février , à quatre heures du foir, mourut Stanillas 
Leczinski , roi de Pologne , duc de Lorraine &. de Bar. 
Ce prince , fe trouvant leul auprès de fon feu , la flamme 
gagna un pan de fa robe-de-chambre ; il ne put être fecoiiru 
à temps Si périt des fuites de cet accident cruel. Staniflas 
étoit né , le zo octobre 1677 , Il fut élu roi de Pologne , 
pour la première fois, le iz juillet i 704, Si pour la fécondé 
fois, le 1 1 feptembre 1 73 3. Il abdiquala couronne en 1736, 
& fut mis en polTeflion des duchés de Lorraine Sc de 
Bar, au commencement de l’année fuivante. Ce monarque 
avoir époufé , en l 6 ÿS , Catherine Opalinska , fille de 
Jean-Charles , comte de Bnin Opalinski CaAellan de 
Pofnanie , morte le 19 mars 1747. Les rares qualités qui 
diflinguerent ce prince dans les différentes fituations de 
fa vie , lui méritèrent le refpeft de l’Europe , 6t fa perte 
excita les regrets les plus vifs dans la province qu'il gou- 
vernoit & à laquelle il n’avoit ceflé de donner les mar- 
ques les plus multipliées de fa bienfaifance. 
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Déclaration du roi, du 1 1 mars, qui fixe définitivement 
les délais accordés pour la repréfentation des titres conf- 
titutifs de toutes les rentes 8c intérêts dus par fa majefté , 
de quelque maniéré que ce foit , en exécution de l’édit 
du mois de décembre 1764. 

Les députés des colonies angloifes étoient arrivés à 
Londres , 8c le roi d’Angleterre n’ayant pas daigné ré- 
pondre aux repréfentations qu’ils étoient chargés de lui 
faire au fujet de l’édit du timbre , les Bofloniens réfo- 
lurent de s’interdire , jufqu'à la révocation de ce bill , le 
commerce 8c l’achat des marchandifes importées de la 
Grande-Bretagne- Cette rcfolution furprit l’Angleterre , 8c 
le I 5 mars de cette année , l’aâe du timbre fut révoqué 
par un autre bill non moins fait pour jeter l’alarme dans 
les colonies ; on difoit > dans le préambule , que l’objet 
de ce dernier aûe étoit de mieux afjurer au roi & au par- 
lement la dépendance des domaines de fa majejlé en Amé- 
rique. On en joignoit d’ailleurs aux alTemblées provinciales . 
de recevoir dans leurs villes les troupes britanniques qu’il 
plairoit à la métropole de leur envoyer , de leur fournir 
du bois , des logemens , de la bierre ; cet attentat contre 
la liberté des colons , parut intolérable aux BoRoniens. 
Dans quelques autres colonies , l’abrogation de l’aéte du 
timbre favorifa la réception de l’aéte pour le logement 
des foldats anglois : les autres fe plaignirent; mais, au lieu 
d'écouter leurs remontrances , la cour d’Angleterre les 
priva de tout pouvoir légiflatif ; mieux confeillée , elle 
eût ouvert les yeux fur les inconvéniens de vouloir exer- 
cer un pouvoir defpotique fur des hommes libres ou qui 
fe croient en droit de l’être. L’Angleterre fe flatta de 
foumettre les colonies par la rigueur , 8c ne fit que les 
aigrir fans Us réduire. 


Digitized by Google 



9<5 H I s T O I;R E D E F.R A N C E , 


i 


iVEWEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XV. 


Arrêt du parlement de Paris , du 6 mai , qui déclare 
Thomas Arthur de Lally duement atteint &£ convaincu 
d’avoir trahi les intérêts du roi , de fon état 8c de la 
compagnie des Indes , d’abus d’autorité , vexations 8c 
exadïions envers les ftijets du roi , 8c étrangers habitans 
à Pondichéri : pour réparation de quoi 8c autres cas ré- 
fiiltans du procès , l’a privé de fes états > honneurs 8t 
dignités . l’a condamné 8c condamne à avoir la tête tran- 
chée par l’exécuteur de la haute-juftice , fur un échafaud 
qui , pour cet effet , fera dreffé en la place de Grève ; 
déclare tous fes biens acquis 8c conlifqués au roi ; fur iceux 
préalablement pris la fomme de dix mille livres d’amende 
applicables aux pauvres habitans de Pondichéri , aind qu’il 
en fera ordonné par le roi. 

Décret du fénat de Venife , du 13 avril > qui crée une 
nouvelle magiftrature , compofée de trois fujets qui au- 
ront le titre d'inquifiteurs des biens eccléfiafUques , chargés 
d’obliger les monafteres de vendre promptement Sc con- 
fornfément à une loi publiée en i 6 t)o , les biens qui leur 
ont été lailfés par des particuliers, & de' prendre poffeflion , 
au nom de la république , de tous les biens légués aux 
maifons religieufes qui ne les auroient pas vendus dans 
le terme de deux ans preferit par certe loi. 

Arrêt du confeil , du 23 mai , portant établiffement 
de commilfrires choifis dans le confeil 8c dans l’ordre 
épifcopnl , pour conférer enfemble fur les abus qui régnent 
dans lesditférens monafteres du royaume , Sc fur les moyens 
les plus eiiicaces d’y remédier. Déclaration du roi , du 1 5 
avril , qui défend à ceux qui font profeiîion de la religion 
prétomlae retormee. d’aliéner leurs biens fans une permif- 
fion de f.i mtjefté. Etabliflemcnt de l’école gratuite dedeflîn 
à Palis. Edit 
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Edittfe juillet, qui rüppprime le'privilege cie Pexemptiort 
de la taille » à l’exception de celui dont jouiiïenr les nobles » 
les eccléfiaftiques , les officiers des cours fupcrieures & bu- 
teaux des finances , ceux des grandes &C petites chancelle- 
ries , Sc ne conferve, aux officiers cominenfaux, aux offi- 
ciers des éleftions & auk autres officiers de judicature ou 
de finance , qui étoient exempts de taille , que le privilège 
d'exemption de taille perfoiinelle , privilège qui eft rendu 
aux prévôts , lieutenans Sc exempts des compagnies de 
maréchaulTées qui en avoient été privés par l’cdit de mari 
176~> ; ordonne que les habitans des villes franches qu£ 
jouiflent de l’exemption de la taille en vertu des lettres- 
patentes enregiftrées à la cour des aides , continueronC 
d’en jouir , mais qu’ils y feront impofes pour leurs biens, 
de quelque efpece qu’ils foient , (itucs dans les paroifies 
fujettes à la taille , foit qu’ils les exploitent par leurs mains: 
ou qu’ils les faflent exploiter par des perfonnes taillables; 
que cependant les bourgeois de Paris ne pourront être im- 
pofés à la taille pour raifon de leurs châteaux ou maifons; 
de campagne , 8t de l’exploitation qu’ils pourront faire 
des clos ferme's de murs , foflTcs ou haies joignant immé- 
diatement lefdirs châteaux ou maifons de plaifance. Cettô 
loi ne fut publiée que l’année fuivante. 

Déclaration du roi , du 13 août , par laquelle le roi , 
Voulant favorifer le défrichement des terres incultes , or-< 
donne que ceux qui laboureront ces terres 8c qui auronc 
rempli les formalites preferites par cette déclaration , jouî- 
ronr , pour raifon de ces terreins,de l‘exeniptioinle dîmes < 
tailles autres impofitions généralement quelconques • 
même des vingtièmes , pendant le cours de quiiKe années < 
8 compter du mois d’oftobre qui fuivra la déclaration 
V. Fait. G ^ 
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qu'ils feront obliges de faire de la quantité de terres qu'ils 
voudront défricher, le tout à la charge de ne point aban- 
donner la culture des terres aâuellement en valeur , dont 
ils feront propriétaires , ufufruitiers ou fermiers, fous 
peine d’être déchus defdites exemptions. Suivant la même 
déclaration > les étrangers aftuellement occupés auxdits 
défrichemens ou delTéchemens , ou qui fe rendront en 
France pour cet objet, 8>c y établiront leur domicile, 
feront réputés regnicoles , 8c jouiront comme tels de 
tous les avantages dont jouHTent les fujets du roi. 

Un ouragan fait les plus affreux ravages à la Martinique , 
la nuit du I } au 14 août ; en moins de quatre heures, 
toute la récolte de l’ifle fut détruite , 8c une partie des mai- 
fons & des arbres renverfés ; un grand nombre d’hommes, 
de femmes 8c d'enfans , tant blancs que noirs, furent écra* 
fés fous les ruines des édifices. Prefque tous les vaiifeaux 
qui naviguoient fur les attcrages de l’ifle , ou qui fe trou- 
voient dans les rades , furent jetés à la côte. Parmi les 
détails rapportés à cette occafion par la gazette de la Mar- 
tinique , il en efl un qui mérite d’être tranfmis à la pof- 
térité. Le capitaine Rofi , bordelois, qui fetrouvoit dans 
le port du Fort- Royal avec un chargement de farine, 
touché de l’état déplorable où la colonie étoit réduite , 8c 
ne voulant pas prendre avantage de cene affreufe circonf- 
tance , vendit aux habitans fa farine , le lendemain de 
l'ouragan , au même prix qu’elle s’étoit , vendue la veille. 
Il en diflribua même une partie aux habitans les plus mal- 
traités , dont il remit à recevoir le paiement au premier 
voyage qu’il feroit dans l’iflc. Le navir|s de cet homme 
vertueux avoit échoué furie fable ; les habitans , en ren- 
noilTaace de fon généreux procédé , fe réunirent en grand 
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nombre pour relever fon bâtiment , 8c le remirent à flot. 

A Copenhague , le roi de Dannemarck époufe , le 8 
novembre , la princefl'e Caroline Mathilde , tille du roi 
d'Angleterre. 

Arrêt du confeil , du iz décembre , qui établit , îl 
Paris , un bureau de correfpondance générale d’adrefl’es , 
de commiillons > de recettes de rentes , revenus &c fuites 
d’affaires. Le privilège exclutif en fut accordé, pour vingt 
ans , à une compagnie fous le nom du Heur Michel 
Jouve f avocat au parlement. 

1767. 

Etabliffcment de la caiffe d’efcompte de Paris , par arrêt 
du confeil , du premier janvier. Un fécond arrêt du con- 
feil , du même jour , ordonne qu'il fera établi, à la nou* 
velle caiffe d’efcompte , un dépôt libre 8t volontaire pour 
tous ceux des aâionnaires qui voudront y dépofer les 
Sâions qu’ils auront acquifes , afin de les mettre à l’abri 
des accidensqui peuvent arriver dans les maifons particu> 
lieres. Par un troifieme arrêt, du 19 janvier, le roi dé- 
clare que les étrangers non naturaliiés , même ceux qui 
demeurent hors du royaume , pourront acquérir des ac- 
tions dans la caiffe d’efcompte , en difpolér ainfi que 
bon leur femblera , 8c qu’en cas qu'ils n’en aient pas 
difpofé , elles reviendront , de droit , à leurs héritiers» 
quoique étrangers 8c non regnicôles. Cet établiffement 
fut fupprimé par un arrêt du conléil , du ti mars 1769 
8c rétabli le 21 mars 1776, pendant que M. Turgot 
étoit contrôleur-général. 

Une inaifon de la rue de la Huchette à Paris s’écroula 
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fiibitement le 9 février , à une heure après-midi; quel- 
ques perfonnes périrent fous les débris de cet édifice. Cet 
accident donna lieu au bureau de l’hôcel-de-ville de faire 
examiner les maifons de Paris qui menaçoient d’une 
chûte prochaine ; on en fit abattre un grand nombre qui 
furent reédifiées. Les étaies qui foutiennent , depuis p-lus 
de quinze ans , trois mauvaifes maifons en face du Lou- 
vre , atteftent qu’à Paris on oublie aifément le péril 
paifé ; faudra -t -il attendre un nouveau malheur pour 
veiller à la fûreté publique ? 

Madame la dauphine, merc de Louis XVI ( Maiie- 
Jofephe de Saxe ) , meurt , à Verfaüles , le j 3 mars , à 
huit heures du foir , à l’âge de trente -cinq ans quatre 
mois & neuf jours , quinze mois après la mort du dau- 
phin fon époux ; depuis ce trüle événement, rien n’avoît 
pu adoucir le ch.agrin de cette augufie princeflTc , ni con- 
tribuer au rétablilfement de fa famé ; le coup fatal étoîc 
porté. En partageant conitamment le lit de M. le dauphin 
jufqu’à fa derniere maladie , en le veillant prefque tous 
les jours , jufqu’à celui de fa mort, en pafTant des heures 
entières auprès de lui à refpirer les rniafmes morbifiques 
qui s’exhaloient du corps du moribond ; fa poitrine fe 
trouva affeûée , & la douleur dont elle fe notirriffoit , fi 
propre à aggraver les moindres maladies , rendit bientôt la 
fienne incurable. Exemple mémorable de l’amour con- 
jugal , fi rare dans ce fiecle , madame la dauphine ne le 
fut pas moins de l’amour maternel. Elle avoir toujours 
regardé comme fon devoir le plus indifpenfable & le plus 
facré , celui de veiller à l’éducation de fes enfans. M. le 
dauphin , partageoit ce foin avec elle; on la vit s’en char- 
ger feule après la mort de ce prince. Les langues latine 
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& françoife, Thlfloire ùcrce & profane , les devoirs aux- 
quels les princes lont afliijtrtis par les loix de la religion 
éc de leur état , tout ctoit du rellort de cette favante Sc 
vertueiife piincelle. Maigre fon état de langueur Sc d’é- 
puifement , élis ne celfa de donner des leçons à fes en- 
fans que la veiüe de fa mort. Madame la dauphine fut 
enterrée à Sens > à côte de M. le dauphin , comme elle 
l’avoit demandé au roi. 

Les Corfcs,au nombre de fix cents, hommes , attaquent , 
au mois de mars , Tille de Capraia , appartenante à la 
république de Genes ; ils s’en rendent maîtres, le 29 mai , 
malgré les fecours que les Génois y avoient fait pafler ; 
quelque temps après , les François fe déterminèrent à 
évacuer pluficurs des places qu’ils gardoient pour les Gé- 
nois. Lorfqu’ils fortirent d’Ajacio , ils voulurent remettre 
cette place au commandant des troupes génoifes , 8>c fur 
le refus qu’il fit de s’en mettre en pofl'efiion , fous pré- 
texte que fes troupes n’étoient pas aflez confidérables 
pour en détacher la garnifon nécelfaire à la défenfe de 
cette ville , le commandant françois en remit la garde au 
magillrat , qui y fit entrer les troupes corfes. Le généml 
PaoU déclara qu’il garderoit Ajacio 8>c la citadelle de 
cette ville au nom de la I'’rance , aulTi long - temps que 
les troupes de cette couronne occuperoient Ballia , Sc 
kan-Fioren\o. 

Pragmatique fanflion , publiée en Efpagne le 2 avril , 
portant ordre à tous les Jefuites de fortir des états Efpa- 
gnois fitués dans les quatre parties du monde, enjoignant 
la faille St conlifcation de leurs biens , St faifant les dc- 
fenfes les plus exprelfes de jamais rétablir cette congré- 
gation dans ce royaume. Les Jefuites Efpagnols furent 
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conduirs fucceflivement en Italie ; le premier tranfport 
en fut fait fur trois navires fuédois , partis de Cadix le 
5 mai . fous le convoi du vailTeau de ligne Efpagnol la 
PrincelTe. Les Jéfuites font chalTcs de Naples la même 
année. 

L’impératrice de Ruflîe ayant réfolu de travailler à un 
nouveau code de loix pour fes états j ordonne à toutes 
les provinces fujettes à ia domination , de députer à Mof* 
cou des perfonnes inK'll’gentes pour coopérer à ce grand 
ouvrage. L’ouverture de ce congrès , compofé de quatre 
cents foixante députés , fe fait dans une des falles du 
vieux palais des Czars , le lo août , en prcfence de l’im- 
pératrice. Le lieutenant - général Bibihou c(ï choifi pour 
en être le préfident. L’impératrice fait remettre à cette 
compagnie des inllruâions détaillées au fujet de ces nou- 
velles loix. Le roi de Prulfe , Frédéric II , jufte eftimateur 
du mérite , difoit au comte de Solm , au fujet de ces inf- 
trufiions : « J’ai lu avec admiration l’ouvrage de l’impéra- 
» trice , mâle , nerveux 8>c digne d’un grand homme. L’hif' 
]) toire nous dit que Sémiramis a commandé des armées, 
» la reine Elifabeih a pafTé pour bonne politique , l’impé- 
» ratrice-reine a montré beaucoup de fermeté aucommen- 
» cernent de fon régné, mais aucune femme encore n’avoit 
» été légiflatrice ; cette gloire étoit réfervée à l’impéra- 
V trice de Ruflie , qui 1 a mérite. » Les guerres entre la 
Ruflîe & la Porte , qui commencèrent quelque temps 
après, interrompirent cette vafte entreprife ; elle fut re- 
prife à la paix , & le code fut publié en 1776- , 

Lettres-patentes, données à Marli,le 23 mai ,&enre- 
^iflrées au parlement deux jours après, par lefquelles il eft 
ordonné quç l’églife , terreins , bâtimeos , circooftances 
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Sc dépendances , formant auparavant la maifon profelTe 
des JéluiceS) rue Saint- Antoine à Paris, abandonnés aux 
créanciers des Jéfuites , par arrêt du parlement du lo mars 
1 764 , feront acquis au nom de fa majeflé , moyennant 
quatre cents mille livres , payables fur les deniers deltinés 
à la conflrufUon de la nouvelle églife de Sainte - Gene- 
viève , pour être habités par les chapitre &c communauté 
des chanoines réguliers du prieuré de la Couture-Sainte- 
Catherine , auxquels le roi en fait don , ainfi que des 
portions de terrein concédées ci-devant aux Jéfuites par 
ia majeRé ou les rois fes prédécefl'eurs , à la charge par 
lefdits chapitre Sc communauté d’entretenir vingt chanoi- 
nes réguliers dans ladite églife &c maifon , 8t d’abandon- 
ner au roi l’églife , les bâtimens, cour , jardin £< empla- 
cement du prieuré de la Couture-Sainte-Catherine , où le 
roi ordonne qu'il foit formé une place , laquelle feivira 
au marché qui fe tient dans la rue Saint - Antoine. 

A Vienne , l’impératrice Jofephe meurt de la petite 
vérole le i8 mai. Cette princeffe , fille de l’empereur 
Charles VI ,n’étoit âgée que de vingt-huit ans, elle avoir 
été mariée à l’empereur Jofephe 11 , alors archiduc , le 
>3 janvier 1765. 

Edit du roi , enregiflré au parlement le juin , qui 
ordonne la prorogation du fécond vingtième jufqu’au 
premier janvier 1770. 

Quelques difficultés s'étant élevées entre la France 8c 
l’empereur de Maroc, Mulei- Mohammei , le comte de 
Brugnon fut envoyé à Maroc pour les terminer. Le traité 
eR ligné le 30 mai 3 tous les efclaves françois font remis 
en liberté , Sc trois bâtimens , dont les Maures s’étoienc 
emparés dans cette clrconRance , font rcRitués . 

G 4 


Digitized by Google 



104 Histoire de France, 


^FENEMENS REMARQUABLES fout LOUIS XV. 


L’abbé de la Chapelle inventeur d’un corcet de liège 
auquel il donna le nom de fcaphcindre , & au moyen du- 
quel on peut fe foutenir fur l'eau > non - feulement fans 
crainte d’enfoncer , mais encore en confervant dans ce 
fluide un parfait équilibre &c l’ufage de fes mains , fit > 
le 17 juillet, une épreuve publique de cette ingemieufe 
machine > au-de(lus de Paris, entre le Port-à-l’Anglois & 
Jes carrières de Charenton- Ce feaphandre , qui peut être 
d’une grande utilité en plufieurs occalions , ne parut pas 
yeflembler , par fa conftruftion , aux corcets de liege em- 

Î loyés , depuis long - temps , pour le même effet , en 
rance Sc en Angleterre. , 

Le Itadhouder époufe , à Berlin » le 4 oflobre , la prin- 
çeffe Frédérique-Sophie-Guillelmiue de Pruffe. 

Arrêt du confeil , du 30 oâobrc , qui porte en fubfiancc 
que , quoique le commerce en gros foit une profefliou 
honorable qui peut être exercée par la nobleffe fans derp- 
geance , cependant plufieurs de ceux qui s’y adonnent 
effuyant journellement des contellations au fujet de leurs 
privilèges, le roi, voulant y pourvoir , ordonne qu’il fera 
expédié des lettres à tous ceux qui exercent ou voudront 
exercer à l’avenir le, commerce en gros , tant en dedans 
qu’au dehors du royaume, aux François & aux étrangers 
qui fe préfenteront pour en obtenir , en payant la finance 
qui fera réglée par les rôles arrêtés au confeil. Tous 
commerçans vendant leurs marchandifes en balles ou pièces 
entières , feront réputés nçgocians en gros , conformement 
à l’édit de décembre i?oi. Ceux qui auront obtenu lef- 
dites lettres &c les auront fait enregiftrer, félon la forme 
preferite par l’arrêt , pourront exercer toute forte de 
çpntmerce en gros j èc fa majeffe veut ente(id qu’ils 
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füicnr réput(îs vivant noblement , aient rang & féance 
en cette qualité dans les affembîces de ville 8c autres , 8c 
jouiiruit des avantages qui y font attaches , fpécialemene 
de l’exemption delà milice pour euxSc pour leurs enfans j 
du privilège de porter l'épée dans les villes , 8c dans leurs 
voyages les armes néceflaires pour leur Tûreté. Le roi fe 
réferve d’ailleurs d’accorder , chaque année , deux lettres 
particulières d’annobliffement à ceux d’entre les ncgocians 
qui fe feront dilUngués dans leur profeüion. 

1768. 

Les Corfes font , cette année , leurs derniers efforts 
pour fecouer le joug des Génois. Le général Paoli avoir 
négocié avec fuccès un emprunt à Londres , à la fin de 
l’année précédente; il fait, dans le courant de janvier, la 
vifite des places les plus importantes de l’ifle; 8t , après 
avoir pouiyu à leur défenfe , il revient à Corté pour pré- 
fidtr à l’alfemblée nationale , 8c donner audience au baron 
de Lûchart , chevalier de l’ordre de Marie - Thtrefe , 8c 
colonel au lervice de 1 impératrice-reine, l.’univerfité éta- 
blie à Corté , s’étant plaint de ce que les Jéfuites tfpa- 
gnols , réfugiés en Corfe , vouloient enfeigner la jcuncll'c ; 
le général défend à ces religieux toute entreprife 
en ce genre. 11 arme durant l’hiver une clcadre dont le 
commandement eft donné au comte Pères , corfe de nation ; 
cet efeadre s'empare , au mois de février , de cinq bâti- 
mens génois , chargés de marchandifes qui font tranf- 

f iortées dans l’ifle Roujje , où le général Paoli en ordonne 
a répartition , fuivant les rcgleny;ns qu’il avoir f»its pour 
Jes prifes. Les Génois font fouir de leur porc une efeadre 
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& la fin de mars , pour protéger leur commerce ; ce qui 
n’empêche pas que pluileurs de leurs vaiflfeaux marchands 
ne tombent entre les mains de leurs ennemis. Le général 
Paoli conclud une alliance avec la régence de Tunis , 8c 
reçoit des préfens de la part du bey de cette ville. Alors 
le fénat de Gênes fut enfin convaincu qu’il fe confumoit 
en vain dans une entreprife ruineufe , &c qu’il lui étoit 
impofiible de fubjuguer la Corfe. Les habicans de l’ide 
étoient maîtres des villes que les François avoient évacuées 
l’année précédente ; ils étoient à la veille de jouir entière- 
ment de leur liberté au(Iî-tôt que les troupes de France 
abandonneroient les poAes qu'ils confervoient encore. Les 
Génois cédèrent tous leurs droits fur la Corfe à la cou- 
ronne de France > par un traité (igné , à Compiegne > au 
mois de juillet de cette année. La Corfe n’étoit cepen- 
dant pas entièrement donnée au roi , la république fe ré. 
fervoit le droit de rentrer dans cette fouveraineté en rem- 
bourfant au roi les frais immcnfes qu’il avoit faits en fa- 
veur de la république , mais il n’étoit pas probable que les 
Génois fufTent jamais en état de racheter cette iÜe , il 
l’étoit encore moins que , l’ayant rachetée > ils puflent la 
conferver contre un peuple qui avoit fait ferment de mou- 
rir plutôt que de vivre fous le joug des Génois. Gênes i 
en cédant la vaine*& fatale fouveraineté d’un pays qui 
lui étoit à charge > faifoit en effet un bon marché , & 1a 
France en faifoit un meilleur , puifqu’elle étoit alTezpuif- 
fante pour fe faire obéir dans cette ifle > la policer , la peu- 
pler > l’enrichir , en y faifant fleurir le commerce , l’agri- 
culture Ôc les arts -, que la pofTeffion de cette ifle pouvoit 
’ être d’un grand avantage dans les intérêts qu’on auroit à 
démêler en Italie , &c que la beauté de fou climat la 
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doit propre à fiippléer aux ifles de l’Amerîque , fi jamais 
elles étoient féparées de la métropole. 

Il reltoità favoirfiles droits de la république de Gênes 
fur la Corfe étoient légitimes , fi la réclamation confiante 
d’un peuple entier , qui , depuis près d’un demi - fiecle y 
avoii proclamé & défendu fon indépendance , ne formoic 
pas un droit plus faint , plus inconteftable ; enfin fi les 
hommes ont le droit de vendre d’autres hommes ; ces 
queftions ont-elles été examinées dans aucun traité ? 

On négocioit avec le général Paoli. Ce grand homme , 
encore plus légiflateur que guerrier , chargé du dépôt facré 
de la liberté de fa patrie, avoit devant les yeux le juge- 
ment des nations. Il n’ignoroit point que la fienne né 
pouvoir pas fe défendre contre la France ; il connoifToit 
mieux que perfonne le défaut d’organifation morale de 
rifle , qui s’oppofoit à ce qu’elle déployât une grande 
énergie contre des ennemis étrangers , qu’elle ne combat- 
troît pas avec l’arme de l’enthoufiafme fanatique qu’elle 
fembloit réferver pour repoulfer les Génois. Tous les 
ordres de l’état étoient confondus. Les Génois avoient 
ôté le droit de nobleflé aux plus anciennes fimilles , ils 
ne les admettoient à aucune dignité eccléfiafÜque ou mi- 
litaire. Paoli avoit réparé ces défordres de fon mieux ; 
c’eft-à-dire , qu’il avoit empêché qu’ils ne fiiTent de nou- 
veaux progrès. Sa puilfance précaire , fon autorité chan- 
celante , fa vie même toujours en danger 1 ne lui avoient 
permis de pratiquer que la plus petite partie du bien qu’il 
auroit voulu faire > 8c dont fon génie fa fagelîe le ren- 
doient capables; mais fi la grande ame de Pno// n’étoit 
pas venue à bout de rendre les Corfes un peuple policé, 
puiflant 8c heureux , il avoir redoublé en eux la paiUoo 
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pour la liberté ; & fi , pour plaire à la France , il avoit 
feulement tenté île la modérer , U auroit rifqué fa vie 8c 
fa gloire. 

Jufques-là , non-feulement les Corfes n’avoient point 
attaqué les François qui girdoient plufieurs places de 
rifle , mais ils paroiiroient vivre avec eux en alTez bonne 
intelligence. Les chofes changent cette année > les troupes 
du roi , en garnilon à Biijî'ui Sc à San-Fioren^o , n’ayant 
point de communication entre elles par terre , le comte de 
Marbeuf écrivit au général Pcioli qu’il étoit nécelTaire. 
pour le bien du fervice du roi > que cetre communication 
fût alTurée. Les Corfes , croyant appercevoir dans cette 
demande les premiers pas que faifoit la France pour agir 
hoflilement dans l’iflc , attaquèrent les François, lorfqu’ils 
fe mettoient en mouvement pour ouvrir la communication 
qu’ils vouloient établir. Les Corfes furent repoulTés ; on 
leur enleva fept redoutes , on s’empara , de vive force , des 
deux villages de PiTtrimonio 8c de Bnrbngip. La communi- 
cation entre les deux villes de San-Fiorcr.\o 8c de Bnjlio 
ell établie , 8c la guerre ét.ant ouverte entre les deux nations, 
le comte de Marbeuf fait attaquer, la nuit du 2} au 24 
août , la forrerclîb de Nonza , 5 c fut prifonniers , dans 
cette place , le beau - frere 5 c le neveu du général Paoli. 

Le marquis de Ch.uivelin , chargé du commandement 
en chef des troupes de France en Corfe , arrive à Baftia 
le 27 août; il fait publier un édit par lequel Louis XV 
s’annonçoit comme roi de Corfe , 5 c une ordonnance mi- 
litaire par laquelle il étoit enjoint aux bâtimens Corfes 
de prendre ie pavillon françois , fous peine d’être traités 
comme pÛMtes , 2 c tous les Corfes qui s’oppofcroient par 
la voie des armes à la pollcliian que le roi alloit prendre 
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de l’ifle étoient déclares rebelles au roi 8c à la couronne 
de France , le général 8c le confeil de l’ifle de Corfe pu- 
blièrent alors le manifefte le plus hardi : le peuple de 
Corfe s’y plaignoit de ce que la France > après s’être 
établie médiatrice entre la nation 8c la république de 
Gênes , Sc avoir reconnu , au moins indireftement , les 
Corfes pour un peuple libre , parlât de fe fubllituer à de 
prétendus droits dont elle avoir elle - même avoué l’im- 
puiffance ; ou établilToit qu’en admettant mè ne la fonve- 
raineté de Gênes fur la Corfe , elle n’avoit pu s’opérer 
que par un contrat raifonné entre les deux peuples , dif- 
folu néceflairement , dès que l’un d’eux s’en departoit 
par une ceflion à laquelle , non-fculcment l’autre ne con- 
fentoit pas , mais qui étoit faite à fon infu. On faifoit 
valoir les égards que les Corfes avoient toujours eus pour 
les troupes françoifes'; enfin on traitoit de perfidie la con- 
duite du duc de Choifeul qui , après avoir écrit aux iii- 
fiilaires que leur fort n’étoit point changé , 8c qu’on pour- 
roit reprendre les négociations relatives à une pacification 
avec la république de Gênes , traitoit les Corfes comme 
une nation conquife. 

Ce manifefte furfoutenu par une défenfe lî vigoureufe, 
que le marquis de Chauvelin , après avoir fait d’abord 
quelque progrès > ayant voulu pourfuivre le général Paoli 
dans les montagnes , <e vit repoufTé , 8c obligé de fe ren- 
fermer dans les places de guerre dont il étoit en polTeflion. 

bes colonies britanniques jetoient cette année lesfon- 
demens de la confédération Anglo-Américaine : de nou- 
veaux aûes concernant les douanes aigrirent tellement la ' 
province de Mafla-Chufet-Bai , qu’il s’y forma une révolte 
générale. Le gouverneur , au lieu de la calmer, permit à 
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deux régîmens , venus d’Hallîfax dans Bofton , de faire 
feu fur le peuple. Aux premiers coups , les boutiques fe 
ferment ) les Boiloniens , faifis de toutes les armes qui leur 
tombent fous la main , écrafent les troupes royales du faîte 
des maifons ; elles font obligées de fe réfugier dans le fort 
Guillaume , & bientôt de fortir de la colonie. Les Bofto- 
niens , fous le nom de comité , forment un confeil fpécia* 
lemenr chargé de leurs affaires , mais dans lequel les députes 
des différentes villes de la province dévoient être admis. 
Une lettre circulaire à toutes les colonies angloifes fait le 
premier acte de ce comité; elle expofoît les griefs de la 
province de Maffa-Chufet , fe plaignoit des mefures op- 
preflives du miniltere pour y introduire le defpotifme ; les 
exhortoit à réunir leurs efforts à ceux qu*on faifoità Bof- 
ton ; invitoit les villes à leur envoyer des députés $ 8c les 
réfultats de leurs comités refpeftifs. Le parlement britan- 
nique informé de Texiftence de ces aflbciations , qu’il trai- 
toit d'ufurpation téméraire fur les droits de la métropole, 
déclara > par un bill > que l’exécution des loix étoit délor- 
mais impraticable dans la province de MafTa-Chufet, fans 
le fecours de la force militaire. En conféquenec , le gou- 
verneur de Bofton eut ordre d’informer contre les mem- 
bres des comités , comme contre des criminels de leze- 
majefté ; d’envoyer les noms des coupables au fecrérairc 
d’état au département de l’Amérique. Ces réfolutions vio- 
lentes , 8c l’envoi de nouvelles troupes à Bojîon augmen- 
tent la fermetuarion , devenue générale. La colonie con- 
tinue de proferire l’ufage des marchandifes venues d’An- 
gleterre ; 8c les décifions émanées du comité de conven- 
tion font des loix reipeftees dans toute la colonie. 

Lettres patentes du roi , du mois de janvier , portant ré- 
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glement pour la police 8c la difcipline intérieure du grand* 
confeil . 8c ordonnant , eatr’autres difpoiltions , que la 
judice feroit rendue gratuitement à ce tribunal > comme 
elle l’ell au confeil du roj. 

A Geneve , la fentence arbitrale prononcée par lea 
plénipotentiaires de France , de Zurich 8c de Berne, n’é* 
teint pas le feu de la difeorde allumé dans cette républi- 
que. Le grand 8c le petit confeil de Geneve alarmés du 
danger qui menaçoit la ville , 8c qui paroifToit croître à 
chaque indant > nomment des commiflaires chargés d’exa- 
miner les moyens les plus propres à rétablir la tranquil- 
lité publique. Les commidaires rédigent un projet de 
conciliation > remis au confeil général le z8 janvier ; on 
y fit quelques changemens •, 8c un nouveau confeil gé- 
néral tenu le 1 1 de mars l’accepta , à la pluralité de douze 
cents quatre voix contre vingt-trois. Cet événement fait 
iuccéder dans cette république , aux alarmes 8c à la 
confternation , la confiance & la tranquillité. 

Le duc de Parme fait publier dans fes états unefanâion 
pragmatique , compofée des quatre articles fuivans ; i Au- 
cun des fujets de l’infant ne pourra , fans une permifiion 
exprede de fon altefie royale , porter à des tribunaux étran- 
gers , pas même à ceux de Rome , le jugement des af- 
faires contentieufes qui s’élèveront dans les pays fournis à 
fa domination , de quelque nature qu’elles puident être. 
2 ^. Il ed défendu à tous les fujets de l’infant de recourir 
aux princes , gouverneurs ou tribunaux étrangers , tant 
pour ce qui concerne toute affaire d’intérêts , que pour 
fe procurer , dans fes états, des bénéfices ou autres grâces 
eedéfiadiques , avant que d’en avoir obtenu l'agrément 
de fon alteffe royale. )?■ Tous bénéfices, tant à charge 
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d’amesque confiftoriaux Sc en commende , penfions , ab- 
bayes , dignités ou charges qui auroient quelque jurifdic- 
tion,ne pourront être pofTédcs à l’avenir dans les^rois du- 
chés que par les fujets de l’intaiu avec l’agrément prcalabl* 
defonalteflTe royale. 4®. L’infant déclare nul & ians effet 
tous refcrits » lettres, fentences , décrets , bulles , brefs, 
8<c. qui viendront de Rome ou de quelqu’autre pays 
étranger , à moins qu’ils ne foient munis du regium exe- 
qiiatur. Le pape ayant caffe cette pragmatique par un bref 
du 30 janvier , imprimé fous le nom de Sancïijfimi domini 
nofiri Clementis papce XIII. iitteræ informa brevis quibüs 
abroganttir & enffantur , ac nulla & irrita declarantiir non- 
nulla ediRa in ducatu Parpienji & Placentino édita , liber- 
tati , imintinitari, ac jurifdiclioni ecclejîajliae præjudicia- 
lia i Ronue , ex rypographid reverend.e Camerce apo/lolica- 
Le parlement de Paris , toutes les chambres alTemblées j 
■fend , fur les conclufions des gens du roi , un arrêt du 
26 février , par lequel il ordonne que ledit imprime fera 
îiC demeura fupprimé ; que les loix 8c ordonnances du 
royaume feront exécutées félon leur forme Sc teneur ; eil 
conféquence , fait inhibition 8t défenfe à tous archevêques , 
évêques ou autres, de quelque qualité ou condition que ce 
foit , de recevoir , publier ou impétrer , ni autrement mettre 
à exécution aucuns brefs , refcrits , mandats , bulles , pro» 
vilions , fignaiures ou autres expéditions de co'tr de Rome ^ 
ne concernant même que les particuliers, à l’exception 
des brefs de pénitencerie feulement , fans avoir été pré- 
fentés à la cour , vus 8c vifés par icelle , À peine de nul- 
lité defdites expéditions , 8c de ce qui s’en feroit fuivi \ 
arrêté , en outre , que le premier prefident fera chargé 
de porter au roi le préfent arrêt , Sc de fupplier très-* 
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humblement fa majefté de prendre les mefures que fa 
fagelfe pourra lui infpirer pour rendre uniformes dans 
fou royaume les formes à obferver pour procurer l’exé- 
^ cutîon des expéditions venant de la cour de Rome, con- 
formement aux loix Si maximes du royaume. Le bref 
du pape fur aufli fupprimé , par un décret publié par 
ordre de l’infant de Parme , le i 6 mars, comme atten- 
tatoire aux droits les plus légitimes de la fouveraineté. 

Il fur de nouveau condamné par un arrêt du confeil 
de Caftille, 8c , quelque temps après , par un décret du 
roi de Portugal , qui défend meme de retenir ce bcigf , 
fous peine d’être traité comme criminel de leze-majelté. 
Enfin , il fut fupprimé , dans les états de l’empereur 8c 
dans ceux du roi des deux Siciles. Ce bref de Clément XIII 
excommunioit tous ceux qui avoient eu part' aux, édits 
^u duc de Parme ; il defendoit de leur donner l’abfolu- 
tion en quelque cas que ce puilTe être ; il infultoit, dans 
la perfonne du duc de Parme , Louis XV, foa grand pere , ' 
chef de la maifon de Bourbon ; le roi d’Efpagne , dont 
Carlos, fon oncle, 8c le roi des deux Siciles, fon coulin- 
germain. Le roi vengea l’injure faite à fa maifon , en or- 
donnant la faille d'Avignon 8c du comtat Venailiin. Le 
1 1 juin , le marquis de Rochechouart , chargé des ordres 
du roi , fe préfente devant Avignon fuivi de quelques 
troupes : il va droit au prélat Yincentinii qui gouveruoic 
ce pays au nom du pape ; 8c tandis qu’il dui ordon- 
noit , au nom du roi de fe retirer , deux huifliers du 
parlement d’Aix fignifioient au corps-de-ville un arrêt du 
parlement de Provence, du 19 du même mois, rendu 
fur lettres-patentes, 8c portant réunion de la ville d’Avi- 
gnon Sc du comtat Venailiin au domaine du roi , comme 
V. Part. H 
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étant de l’ancienne dépendance du comté de Provence. 
Le roi de Naples , de fon côté , s’emparoit de la ville 
de Benevent , &c de celle de Ponte-Corvo , en déclarant 
que ces villes leur territoire dépendent de la couronne 
de Naples. Ces pays ne furent rendus à la cour de Rom» 
que fous le pontificat de Clément XIV , fuccelTeur de 
Clément XIII , &>c après que ce pontife eût prononcé , 
en X773 , difiblution définitive de l’ordre des Jéfuites. 

Le mariage du roi de Naples efl célébré à Vienne le 
7 avril avec l’archiduchefle Marie-Charlote-Louife ; l’ar- 
chiduc Ferdinand époufa la princefiTc , comme procu- 
reur fpécialement fondé du roi de Naples ; Sc la béné- 
idiâion nuptiale fut donnée par le nonce du pape- 

Marie Léczinfca , princefle de Pologne , reine de France , 
meurt à Verfailles le 24 juin , à dix heures 8c demie 
du foir , âgée de foixame-cinq ans Sc un jour. Le corps 
de cette princeiTe efi porté à Saint-Denis le x juillet. 

Lettres-patentes du roi > enregifirées au parlement le 
17 août, par lefquelles ie roi accorde la noblelTe héré- 
ditaire aux officiers du Châtelet de Paris , après un cer- 
tain temps d’exercice. 

A Confiantinople , le grand-feigneur déclare la guerre 
aux Ruffes le 8 ffeptembre ; les fleurs Obrefeou 8c le 
Yafehofs , chargés des affaires de Ruflie, font conduits , 
le II, au château des Sept-Tours ; ils furent mis en 
liberté , en 1771 , par l’entremife de l’empereur. La Porte 
publie un manifefVe , par lequel elle déclare qu’elle ne 
prend les armes que pour rétablir la tranquillité de la 
Pologne, troublée par les RulTes. La déclaration de guerre 
de la Ruflié contre l’empire Ottoman efl publiée à Pé- 
terlbourg le 4 décembre : cette puilTance réclame l’aflîf- 
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tance de la Grande-Bretagne , en vertu d’un traité d’al- 
liance conclu entre les deux couronnes en 1766. Com- 
mencement des troubles de Pologne > dont les fuites ont 
été le démembrement de cette monarchie. 

Sur la fin de cette année , on vit arriver à Paris des 
députés de la Louifianne , qui venoient faire des repré- ' 
fentations au roi , au fujet de la prife de polTelfion que 
la cour d’Efpagne vouloir faire de la colonie > 8c que le 
confeil fupcrieur de la nouvelle Orléans avoir arrêtée , 
par arrêt du 28 oftobre. La cour de Verfailles avoir an- 
noncé , le 21 avril 1764 , aux habitans de la Louifianne, 
que , par une convention fecrete du 3 novembre 1762 , 
on avoir abandonné à celle de Madrid la fouveraineté 
de leur territoire. Cette nouvelle jeta la colonie dans la 
confternation ; mais l’Efpagne n’y ayant point fait re- 
connoître alors fon autorité , les colons fe flattèrent que 
cette ceflion ne feroit pas exécutée , fur-tout lorfque la 
cour de France viendroit à être informée que cette belle 
province , fortant de l’ét«t de langueur où elle étoic de- 
puis long-temps 1 marchoit à grands pas vers une prof- 
périté qui la rendoit pfécieufe à la métropole. Déjà deux 
cents familles Acadiennes s’y étoient fixées •, Sc les relies 
de cette nation, difperfés dans les écablilfemens Ânglois, 
faifoient leurs a'rrangemcns pour les fiiivrc- Les mêmes 
difpofitions fe remarquoient dans plulîeurs colons de Saint- 
Vincent 8c de la Grenade, mécontens de leurs nouveaux 
maîtres. Douze ou quinze cents Canadiens s'étoient mis 
en marche pour la Louifianne , ils dévoient être fuivis 
par ptufieurs autres: on penfoitmême qu’un grand nombre 
de catholiques romains alloienc palfer des polfenions bri- 
tanniques dans cette valle 8c belle contrée. Non-feule- 
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ment In Loiiifunne croit au moment de voir doubler 
fa population , mais les fources d’un commerce floriflant 
commençoient à collier pour elle; le trafic des pelleteries 
qu’attiroit le Canada , fuivoit les Canadiens à la Louifianne 
par rOhio ; les liaifons frauduleufcs avec le Mexique > 
interrompues par la guerre , reprenoient leur cours ; 8c 
les navigateurs de la métropole , exclus d’une partie des 
marchés qu’ils avoient fréquentés , tournoient leurs voiles 
vers le Milliflipi, dont les bords, fi longtemps déferts 
8>c arides , alloient enfin être habites Si mis en valeur, 
lies ifles françoifes , dont les befoins augmentoienr jour- 
nellement , demandoient à la Louifianne une p'us grande 
quantité de bois Si de fubfifianccs tous les biens naif- 
fans les uns des autres alloient former , fur cette terre 
vierge & fertile , une colonie riche Si vigoureufe. A ces 
réflexions , qui fembloient devoir engager la France à 
conferver un pays immenfe , qui n’avoit point été en- 
vahi par les armées ennemies , Sc que la nature deftinoit 
à remplir le vuide que la perte du Canada laifibit dans 
la navigation françoife , fe joignoit la confidératlon du 
véritable intérêt de rEfpagne. Cette puifiance n’avoit- 
elle pas déjà en Amérique des ctalonies alTez étendues ? 
La Louifianne , entre les mains de la France , étoit une 
barrière contre les entreprifes que les Anglo- Américains 
pouvoient projetter contre le Mexique ; cette colonie fou- 
tenoit le premier choc , l’avertilfoit de l’orage , Sc peut- 
être lui donnoit le temps de le conjurer. 

Pendant que les colons fe repofoient de leur fort futur 
fur ces f. clés conjcdurcs , M. ülloa arriva dans la nou- 
velle Orléans le fé\ rier 176') ; il étoit chargé des ordres 
de la cour d’Elp’gne ; cependant la prife de pofleflion 
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ne fiiivit point fon débarquement; les ordres continuèrent 
à être donnés au nom du roi de France ; la jufHce fut 
admîniflrce par fes magiftrats , Sc les troupes continuoienc 
à faire le fervice fous fes enfeignes , commandées par un 
officier François. 1 «es habitans fe perfiiadoîentqueCharlesIII 
faifoit étudier l/pays , & qu’il fe détermineroit à l’accepter 
ou à le laifler à la France , félon qu’il le croiroit utile ou 
nuifible à fa puidance. Pendant qu’on ctoîtdans cette illu- 
fion, une loi, arrivée d’Efpagne, défendit à la Louifianne 
toute liaifon de commerce avec les marches qui avoient fervE 
jufques là de débouchés à fes produêtions ; on aflure que ce 
décret funefte fut accompagné d’aftes répétés d’une auto- 
rité arbitraire , d’autant plus fâcheux qu’ils paroilîbient 
être l’ouvrage du commandant François. Les peuples au 
défefpoir étoient preffifs par les Anglois de palfer le 
fleuve, 8c d’accepter un excellent territoire , des encou- 
ragemens pour leur tranfmigration , & toutes les préroga- 
tives de la liberté. Mais des liens chers Sc facrés les atta- 
choient à la France ; les habitans de la baflTe Louifianné 
fe réunirent à ceux de l’Ifle dans laquelle eft bâtie la 
nouvelle Orléans , pour demander au confeil fupériéur ' 
qu’Ulloa fût obligée de quitter la colonie, & que la prife 
de pofTeffion , qu’il avoit différée jufqu’alors , ne lui fût 
pas permife , avant que la cour de Verfailles eût écouté 
les repréfentations des habitans. Ce tribunal prononça , 
le iX octobre 1768 , l’arrêt qu’on lui demandoir ; 8c les 
Efpagnols s’embarqiierent tranquillement fur la frégate qui 
les avoir amenés. Tels croient les grands objets que les 
dépurés de la Louifianne venoient traiter à Paris. Là 
nature des arrangemens faits entre l’ECpagne 8c. la France 
ne permit pas flms doute au roi d’accueillir favorablement 
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les re'clamations des colons » qui demandoîent à coiiferver 
le nom François , dont ils s’e'norgiieUlÜroient :il s'inte'refTa 
cependant en leur faveur. Cette compaflion tardive ne 
prodiiifit rien : la cour de Madrid , qui l’avoir prévue , 
avoit fait partir rapidement M . Orelli pour l’ifle de Cuba ; 
là > ce general avoit pris trois mille hommes de troupes 
réglées ou de milice , qu’il embarqua fur vingt-cinq 
bâtimensde tranfport; &i, le 15 juillet de l’année fui vante, 
fon pavillon fe montra à l’embouchure du Mifiiflipi. A 
cette vue , toute la colonie prend les armes; les uns vou- 
loient empêcher le debarquement des troupes , & brûler 
les vaiffeaux qui les portoient ; d’autres propofoient d’aban- 
donner la colonie , 8>c de palTcr fur la rive orientale du 
fleuve ) avec leurs efclaves , leurs beftiaux Sc leurs meu- 
bles. Les fupplications du commandant François , &c les 
difeours pleins de véhémence d’un magiftrat éloquent cal- 
mèrent la fermentation ; perfonne ne s oppofa à la marche 
de la petite flotte efpagnole , qui arriva devant la nou- 
velle Orléans le 17 août : le lendemain on prit pofleflion 
de la colonie au nom du roi d’Efpagne. Ces infortunés 
cdfçwsefurent traités comme rebelles ; le roi d’Efpagne ne 
l’avoit pas ordonné fans doute ; ou s’il avoit figné ccc 
ordre , des rapports intideles > que la mobilité des cir- 
conftances peuvent occafionner , quand il s’agit de juger 
des événemens qui fe font pafles à de grandes diflances , 
avoient égaré fa main royale. 11 fut choiil douze viélimes 
parmi çe que le militaire, la magiflrature 8>c le commerce 
avoient de plus diftingué ; fix de ces hommes payèrent 
de leur tête la confidération dont ils jouiflbient; les au- 
tres , plus infortunés peut-être , allèrent languir dans les 
cachots de la Havane. Effrayés de cette conduite , ceux des 
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faabitans que l’Intérêt de leur commerce appellolt dans la 
colonie portèrent ailleurs leurs capitaux Scieur indudrie: 
quelques plantations furent abandonnées par leurs proprié-* ' 
taires ; 8>c la Loulfianne n’ed point parvenue à la fécon- 
dité que la nature y fembloit attendre de la main dea 
hommes. 

Le Z 8 feptembre , M. Mainon d’Invau «d nommé 
contrôleur-général , fur la dcmiffion de M. deLaverdi. 

Réné-Nicolas-Charles-Augudin de Meaupoued nommé 
chancelier de France , fur la démidlon du chancelier de 
Lamoignon de Blancmenil » Sc fur celle de Réné- Charles 
de MeaupoU}garde-des-Sceaux. 

1 769. 

Lit de judice tenu à Verfailles le 1 1 ianVier, dans lequel 
le roi fait enregidrer un édit qui proroge le fécond vingtième 
Jufqu’au premier juillet 177 z. 

Le pape Clément XIII , Charles Rezzonico, meurt pref- 
que fubitement à Rome la nuit du z au 3 février; il ctoic 
né le 7 mars 1Ô93. Il eut pour fuccelTeur le cardinal 
Ganganelli , proclamé Pape le 19 mai , fous le nom de 
Clément XIV. 

Le 5 avril, le duc de Chartres, aujourd’hui duc d'Orléansÿ 
&C mademoifelle de Penthievre reçoivent - la bénédiâiôn 
nuptiale dans la chapelle du château de Verfailles : la cé- 
rémonie fut faite par l’archevêque de Reims , grand au- 
mônier de France. 

Le roi figne à Verfailles , le 16 mai , un traité avec 
l’impératrice-reine > par lequel voulant terminer , con- 
formément aux convenances mutuelles , les contedations 
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qui fubfifloicnt entre les deux puiflances relativement aux 
pofleflions refpeftives dans les Pays-Bas, elles fixent 
les limites réciproques de leurs états en Flandre. 

En Corfe , le marquis de Chauvelin trouvant une ré- 
liftance à laquelle il ne s’étoit pas attendu , demandoit de 
uouvelles forces : les difficultés & la dépenfe le multi- 
plioient; on craignoit fur-tout que les Anglois, amoureux 
tie cette liberté dont Paoll étoit le défenfeiir , n’arraaf- 
fent en faveur de ces infulaires , & que la guerre de 
Corfe n’entraînât une guerre générale. Le génie du duc 
de Choifeul arrêta les Anglois , ils fe contentèrent d'en- 
voyer fccrétement , au général Paoli , des armes & de 
l’argent , fans prendre ouvertement fa défenfe. Les Corfes 
ne trouvant pas en Angleterre les reffburces auxquelles 
ils s’attendoient , & dont la perfpeflive avoit foutenu 
leur eipoir &t leur courage , regardèrent la réfillance comme 
auffi vaine que périlleufe. Le duc de Choifeul , profitant 
de ce découragement , rappelle le marquis de Chauvelin ; 
fait pafler en Corfe jufqu’à quarante-huit bataillons fous 
les ordres du comte de Vaux. Ce général, aidé du comte 
de Marbeuf , fournit cette ifle en moins de temps que 
le maréchal de Maillebois ne l’avoit domptée. Pendant 
que le comte de Vaux prend pofleffion de Corté , le 
21 juin, le marquis d’Arcambal reçoit la foumiffion de 
la province de Balagna , s’empare de l’ifle Rouflé par 
capitulation ; toutes les provinces fe foumettent ; l’auto- 
rité du roi cil univerfellement reconnue dans l’ifle ; Paoli 
& les principaux chefs des Corfes s’embarquent pour 
Livourne fur un bâtiment portant pavillon anglois*, ils fe 
difperferent dans les états voifins : Paoli pafié à Londres , 
y perdit fes vains titres ; fa gloire feule l’accompagna. 
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L’âlTemblée generale rfe la province de Maffa-Cliufet- 
Bai 1 ouverte a Borton le 30 mai , enjoint nu gouverneur 
d’éloigner tie la ville les forces briranniques de terre &c 
de mer , pendant le temps de fes l'éances , alléguant que 
l’approbation des peuples donnoit feule la fanâion aux 
loix , üi que le gouvernement dérogeoit à fes propres 
maximes en s’appuyant de la force militaire pour donner 
de la vig'ieiif à leur execution. Plulieurs délibérations 
intérellantes fignalcrent cette afl*emblée : la plus impor- 
tante concernoit les procès criminels; il y fut décidé qu’ils 
feroient inftruits & pourfiiivis déformais fur les lieux où 
les dé'its avoient été commis , attendu les inconvéniens 
qui pouvoient arriver du tranfport des aceufés au-delà 
des mers. 

Le palfage de Vénus fur le difque du foleil efl obfcrvé 
de nouveau à Paris le 3 juin , par M. Meflier , aftronome 
de la marine. 

Lettres patentes du roi du 3 juillet, par lefquellcs il efl 
ordonné qu’à compter du jour de l’enregillrement defdites 
lettres , tous les dons en cas de furvie , faits dans les contrats 
de mariage , par un mari à fa femme , ou par la femme à 
fon mari , tous les dons mutuels réciproques rémunéra- 
toires faits par l’un Sc l’autre dans lefdits contrats , foient 
exempts jul^qu’au jour du décès du donateur , de la for- 
malité de l'infmuaiion , foit au domicile des contraèlans , 
foit au bureau des lieux où font (itués les biens donnés , 
à la charge néanmoins que les donations de cette cfpece 
feront infinuées au domicile du donateur , dans les quatre 
mois , à compter du jour de fon décès ; le roi dérogeant à 
tous édits 8c déclarations à ce contraires , excepté à l’ar- 
ticle XX de l'ordonnance de 1731 , en ce qui concerne 
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les donations abfolues de biens préfens du mari à la femme > 
&C de la femme au mari , lefquelles continueront d'être 
alTujetties à la formalité de l’inllnuation. 

L’infant de Parme époufe , dans la chapelle du châ- 
teau de Colono , le 19 juillet > i’archiduchefle Marie- 
Amélie. 

Arrêt du confeil , du 1 3 août i par lequel le roi fuf- 
pend l’exercice du privilège exclufif de la compagnie des 
Indes > &C permet à tous fes fujets de négocier librement 
dans les diderentes parties de l’Inde , à la Chine &c dans les 
mers au-delà du cap de Bonne-Efpérance i à la charge par 
eux de prendre pour cet effet des paffe-ports qui leur 
feront didribués gratuitement. 

Les événemeus de la guerre entre les Turcs les 
Ruffes avoient été variés au commencement de cette 
année ; mais > le 9 feptembre , les Turcs font entièrement 
défaits par l’armée aux ordres' du prince de Galiujin, 
qui s’empare de Choci'm , tandis qu’une efeadre Ruffe • 
partie de Péterfbourg , fait voile vers la Méditerranée , 
pour attaquer les Ottomans jufqu’aux portes de leur 
capitale. Le grand vifir > Mahemet-Emin-Pacha , qui 
commandoit les Turcs eff décapité à fon retour dans 
Conflantinople , 8c fa tête e(l expofee à la porte du 
férail. Le ' vclt maréchal comte de Romanjau, ^éaé- 
raliflime de l’armée Ruffe , pourfuit les Turcs , & 
forme le blocus de Bender ; il fe rend maître de la 
Moldavie , &c la mauvaife faifon le forçant à fufpendre 
fes conquêtes , il prend fes quartiers d’hiver entre le 
Niéper & le Bog. 

Le fieur Mainon d'Invau ayant donné fa démillîon de 
la place de contrôleur-général > elle eff donnée à l’abbé 
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> Terrai , confeiller-clerc au parlement de Paris \ il ell pré- ' 

fente au roi le 13 décembre. 

£dit du roi , du mois de décembre > enregidré au par> 

1* lement , le 1 5 janvier de l'année fuivante , qui proroge 
!* la perception des deux fous pour livre du dixième » 
jufqu’au premier juillet 1771. 

1* Edit du roi , du premier décembre , cnregillré au par- 

0 lement , le 19 janvier fuivant • par lequel le roi fait 
’ü défenfes à tous collateurs d’accorder , 8t à tous ecclé> 

(ialliques d’obtenir > à quel titre que ce foir • des proviCons 
pt de bénéfices qui auront été unis en tout ou en partie » 

:3 depuis plus de cent ans , à des évéchés , églifes cathé- 

drales, cures , féininaires , hôpitaux ou colleges, 
la 

■B 1770. 

ce 

à, Arrêt du confeil , du 18 janvier , qui ordonne la 

[ci converGon des rentes de tontine , en rentes purement 

ic, viagères. 

et Arrêt du confeil , dq 1 9 janvier , qui ordonne 1°. que 

qi les penGons Sç gratlGcations , tant ordinaires qu’extraor- 

il dinaires , de Gx cents livres fit au-defTus , continueront à 

li être fujettes à la retenue du dixième. 2°. Que fur 1er 

oc- penGons & gratiGcatipns ordinaires extraordinaires , au- 

deffusde Gx cents livres jufqu’à douze cents livres , il fera 
Il retenu un dixième £>c demi $ fur celles au-delTus de douze 
Jo cents livres jufqu’à dix-huit cents livres, deux dixièmes; 

!i fur celles au-deflfus de dix-huit cents livres jufqu’à deux 
mille quatre cents livres, deux dixièmes àc demi, Sc 

1 fur celles au-delfus de deux mille quatre cents livres , à 
^ quelques fommes qu'elles puilfent monter , trois dixièmes. 
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EHit tlu roî, enregiftrc au parlement le treize février * 
portant création de douze cents mille livres de rentes « 
au principal de trente millions , au profit de la com- 
pagnie des Indes. Par lettres parentes du 9 du même mois » 
enregiftrées au parlement le quinze , le roi autorife les 
fyndics &c directeurs de la compagnie des Indes à 
ouvrir un emprunt. 

La guerre entre les Turs & les Rufles continuolt avec 
beaucoup d’acharnement ; les Rufiés avoient été battus 
pendant l’hiver dans la Géorgie &t dans les environs 
de Bencler ; ils prirent leur revanche au printemps .* une 
efeadre de cette nation , compofée de feize vailTeaux de 
ligne , fous les ordres de l’amiral Spiritou , fe montre 
dans l’Archipel dès les premiers jours de mars; elle atta- 
que le 5 juillet la flotte Ottomane vis-à-vis de Pille 
de Sc'o , & la détruit prefque entièrement. Cependant 
les Ruiïes ayant aufli beaucoup fou ffert dans ce combat 
naval , échouent à l’attaque des Dardanelles. Pendant 
ce temps là l’armée rulTe , fous les ordres du velt ma- 
réchal comte de Roman:^ou , défait les Ottomans près 
À’ifmaélou , & s’empare de cette place. Les RulTes fe 
partagent en plufieurs corps pour la facilité de fe pro- 
curer des fubfiftances , pourfuivent de toute part les 
Turcs affoiblis , autant par leurs dilTenfions domeltiques , 
que par le fer de leurs ennemis. La Porte craignant 
une invafion dans la Romélie , fait notifier le 4 mai , 
à tous les minillres étrangers , la ré'olution qu’elle a 
prife d’interdire aux vaifTeaux , de quelque nation que 
ce pût être , l’entrée du port de Conftantinople par les 
Dardanelles , à moins que leurs palfe-ports n’euflent été 
préalablement vifités , fous peine d’êue coulés' à fond 
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par rartillerîe des châteaux. A ces mefures , le divan 
aujouta celle d’envoyer de nouvelles armées fur les bords 
du Danube , pour s’oppofer aux progrès des Rufles » 
elles ne purent empêcher la prîfe de Bender j mais après 
cette conquête , le velt maréchal de Roman^ou craignant 
que la perte , qui faifoit de grands ravages parmi les 
Ottomans , ne fe communiquât à fon armée , rentra 
dans les quartiers d’hiver qu’il avolt occupés Tannée pré- 
cédejite , & la flotte de l’amiral Spiritou fe retira dans 
differens ports de la Méditerranée, pour fe' fournir de 
diverfes chofes dont elle avoit befoin , fe propofa de 
commencer de bonne heure la campagne fuivante. 

L’abbé Terrai , contrôleur-général des finances , entre 
BU. confeil d’état au mois de février, & dans le même 
temps J il paroît trois arrêts du confeil. Le premier or- 
donne la fufpenfion du paiement des • refcriptions fur les 
recettes générales des finances Sc 'des. aflignations fur les 
fermes générales unies» fermes des portes ,, Sc .autres 
revenus du roi ,.à compter du premier mars. Le- fécond 
fufpend le, paiement des - billets des. fermes générales 
unies , qui échéront , à compter également du mois de 
jnars. Le troifieme , en forme d’édit , ert. enregirtré au^ 
parlement, le 23 de ce mois. Il ordonne. qu’à compter 
du jour de la publication de cette loi, les rentes conrtî- 
tuées demeureront fixées au denier vingt ,- n’entendant, 
rien innover aux contrats de conftitution , autres aftes- 
faits depuis l’édit de juin 1766 , lefquels feront . exécutés 
comme ils Tauroient pu, être auparavant., 

Nouveaux troubles à Geneve , occafionnés par- les* 
prétentions des natifs. On nomme natif dans. cette. répu- 
Llique , les habiians. qui. fout nés. fur .fon territoire., 
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mais qui n’ont pas obtenu le droit de bourgeoHle. Les 
natifs s’étoient déclarés en faveur des bourgeois lors des 
mêmes difputes, dans l’efpérance que , par leur moyen , 
ils obtiendroient quelques privilèges qui leur furent -re- 
fufés , lorfque la tranquillité fut rétablie dans Geneve. 
Les natifs font cette année la démonllration de (è tnettre 
en état d’obtenir , par la force , la fatis&ftion qu’ils 
croyoient leur être due. 

Madame Louife de France iè fend , le 1 1 mars , au 
couvent des Carmélites de Saint-Denis ; elle y reçoit le 
voile, le lo feptembre , par les mains du nonce du pape 
qui lit cette cérémonie au nom de fa fainteté. Cette 
princelTe lit profeflion folemnelle dans ce monallere y le 
premier oâobre de l'année fuivante. 

Affaire de M. le duc d’ÂIgùillon. Après l’arrêt du 2z 
décembre 1766, qui avoit déclaré étéintes &c alToupies 
les procédures commencées contre Mellieurs dé la Cha- 
lotais , pere fils ; le roi avoit ralfembté tous les mem- 
bres épars du parlement de Bretagne , il aVoit même 
te. du , au3C Voeux de cette compagnié, quatre magidrats 
impi'qués dans le procès de Mellieurs de la Chalotais. Les 
deux procureurs-généraux étoienr les feuls fur lelquels 
on n’eêt pas pu faire revenir Louis XV ; il les recon- 
noiflbit Innocens des crimes dont ils avoiënt été accufés; 
mais par des raifons particulières , il les avoit exilés à 
Xaintes. Ceux-ci fe prévalurent de cette rigueur pour fe 
pourvoir de nouveau au parlement dont ils étoient mem- 
bres , &c pour demander qu’on fit folemnellement leur 
procès J pour aflbupir cette affaire , il fut fait , inutile- 
ment , plulieurs offres à Meffieurs de la Chalotais. Mais 
leur procès prenoit une nouvelle tournure « les Jéfuiies 
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avolent profité de la dirperdon du parlement de Rennes 
pour s’afTembler en Bretagne ; le parlement ayant repr|s 
lies fondions , ordonna au minidere public de veiller fbr 
eux } de ce décret , il s’enfuivit une immenfe indrud;bn 
faite dans toutes les villes de la province , &c un drrct 
foudroyant qui leur ordonnoit d’en fortlr , à moins qu’ils 
ne prétalTent le ferment d’abjurer leur inditut : durant le 
cours de la procédure , on avoir cru découvrir que le duc 
d’Aiguillon avoir follicité ou par lui-même , ou par des 
agens , des témoins pour dépofer contre les magidrats 
accufés ; on ajoutoit même qu’on trouvoit dans les dépo- 
lirions des indices dé délits plus conlldérables i le parle- 
ment ordonne une nouvelle information > de nouveaux 
témoins font entendus , le minidere public alloit donner 
des conclufions , lorfqu’un arrêt du confeil défend au par- 
lement de Bretagne d’achever cette indruâton , &c de pro- 
noncer un jugement ÿ la commiÛion intermédiaire des états 
de Bretagne fait à ce fujet des remontrances pleines d’éner- 
gie &c d’éloquence > l’adaire que Louis XV fe flattoit 
d’avoir affoupie, renaifToit avec d’autres branches , qui » 
en la compliquant davantage , ne pouvoient que lui - 
donner plus d’éclat. Le chancelier confeilla au roi , dans 
cérte circondancé > de laider un libre cours à la judice j 
de faiiir la cour des pairs de ce procès , Sc de laver lé 
duc d’Aiguillon par un arrêt folemnel. A cette nouvelle , 
le parlement de Bretagne envoya toute la procédure au 
parlement de Paris. Il fut convenu que le roi aliideroit 
lui-même aux féances de la cour des pairs • & qu’elles 
auroient lieu à Verfailles. 

La première féance de la cour des pairs fe tient à 
YerfailleS} le 4 avril. Le chancelier fit un difeours dans 
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lequel il fit voir la necefiité de laver la pairie des crimes 
d'un pair , ou le pair des crimes qu’on lui imputuic. Il 
fut ordonne de dépoler au greffe les informations prifes 
par le parlement de Bretagne , & lues par la ieance , &c 
que le procureur-gcneral en prendroit communication 
pour donner des conclufions ; on arrêta enfuite que le 
roi feroit humblement remercie d’avoir bien voulu, qu’en 
fa prcfence , les vrais principes de la pairie fullent de 
nouveau conl’acrés par le fceau de fon approbation. 

Seconde féance , le fept mai , le procureur-géne'ral y 
rendit plainte couîre le duc d’Aiguillon & contre un par- 
ticulier aceufe d’Orfe l’agent dont ce feigneur s croit l'ervi 
en Bretagne. La procedure faite au parlement de Bre- 
tagne cft déclarée illégale; on ordonne qu’il en fera 
fait une autre ; cette nouvelle procédure alloit devenir 
immenfe. Elle pouvoir compromettre la plus grande par- 
tie de la Bretagne , 8c faire un éclat qu’il iVroit ini- 
poflible , ou du moins dangereux d’arrêter; le chancelier 
de Meaupou voulut éviter les fuites de cette explofion j 
un lit de juflice fut tenu à Verfailles le 27 juin; le chan- 
celier y prononça un difeours dont le réfumé étoit que 
le roi délirant éteindre les troubles de Bretagne , 8c fa- 
chant que le commandant dans cette province étoit com-_ 
promis dans des informations faites par le parlement de, 
Rennes , avoir voulu connoître par lui-même la nature 
des accufjtions intentées contre lui, mais qu’il avoir re- 
connu dans le cours de la procédure faite devant la cour 
des pairs ; 1 qu'on fc permettoit de s’ingérer de dif- 
cuter les ordres émanés du trône , qui , liés avec l'adnii- 
nifiration , dévoient refter dans le fecret du miniflere ; 
qu’on avqit même annexé des arrêts du confeil aux dé- 

■pofitions. 
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pofitîons. 2 ^. Qu’il régndît dans tout ce procès une ariîmo- 
Ctc révoltante , dont il étoit de fa fagclfe d’arrêter les fui- 
tis ; qu’il lui plaifolt en conféquedcc de ne plus entendrë 
parler de cette affaire ; qu’il arrêtoit par la plénitude dé 
fa puiffance toute procédure faite à ce fujet ; Sc fur le 
tout impofoit (ileiice à toutes les parties : ce dHcoùfs fut 
fuivî de l’enregirtfement dé lértres - patentes qui annul- 
loient tout ce qui a voit été fait jufqu’alors , tant contré 
le duc d’ Aiguillon , que contre Meffîeurs de la Chalôtais , 
procureurs - généraux au parlement de Rènnès. 

Le parlement de Paris rend Un arrêt le i juillet, par 
lequel le duc d’ Aiguillon e(l fufpendu des fondions dé là 
pairie , jufqu’à ce que > par un jugemerit rendu en là cour 
des pairs , dans lés fôrmeS , & avec les foîemniîés preferites 
par les loix & ordonnances du royaume , que rien rie pèiii 
Juppléer , il rie fe /dit pleinement pùrgéé Lé lendemain i 
un arrêt du confeîl caffe l’arrêt du parlement , Sé ordonné 
à l’accufé de côntînuer fes fondions de pair de France# 
Le parlement fit des remontrances ; 8c non-feulement il 
continua de s’occuper des fuites de ce procès , mais plu-* 
fleurs autres parletnens firent des arrêtés contre lé duc 
d’Aiguilloit , première origine de la difgracè dans la^ 
quelle tombèrent , l’année fuîvante , tous les pafrleitiens 
du royaume. 

Le roi vint tenir une féance du parlement de Paris 
le 3 oâobre , 8c fit enlever dü greffe les minutes de, laC 
procédure concernant le düc d’Aiguillon j 8c cette riie- 
îure h’ ayant point aflbupi cette aSaire , le foi mécon- 
tent du parlement j tînt à VerfailleS un lit de Juflice dans 
lequel le duc d’Aîgjilîoii fiégea en qualité de pair ; le. 
roi défendit , dans cette aflémblée » au parlement , de fë 
V, Part. l 
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fervir jamais des termes de claflfes du parlement pour dc- 
ligner les diiTérens parlemens établis dans le royaume ÿ 
d'envoyer aux autres parlement d'autres mémoires que 
ceux qui font fpéciliés par les ordonnances ; de celles 
le fervice , linon dans les cas que ces mêmes ordonnances 
ont prévus ; de donner leur dcinilGon en corps ; de rendre 
jamais d’arrêt qui retarde les enreglRremens , fous peine 
de défobéilTance. Le parlement fufpend fon fervice , 8c 
tepréfente au roi que la douleur profonde ne laifle pas » 
âtix membres de ce corps , l’efprit alTez libre pour dé> 
cider des biens , de la vie g>c de l’honneur des fujets ; 
alots naît un conflit étrange dans lequel le roi s'obAine 
à ne pas écouter le parlement qu’il n’ait repris fes fonc- 
tions , Sc le parlement à ne pas reprendre fes fondions 
que le roi ne l’ait écouté. 

Le 7 avril ^ les adionnaires de la compagnie des Indes 
tiennent une alTemblée générale dans laquelle ils arrêtent 
de céder au roi la totalité des meubles & immeubles de 
la compagnie , /auf le capital hypothéqué aux adions ; ils 
s’engagent , de plus , à fournir au roi quatorze millions 
fept cents foixante - huit mille livres appliquables à l’ac» 
quittement des dettes chirographaires de la compagnie , à 
la charge par le roi de payer toutes les rentes , foit per- 
|>étuelles , foit viagères , conAituées par la compagnie \ 
les penfions &. demi - pendons exiAantes , &c d’acquitter 
toutes les dettes qu’elle a conrradées , tant en Europe 
que dans les Indes , Sc aux iAes de France 8>( de Bour- 
bon ; & encore d’afligner une rente viagère de deux cents 
mille livres qui fera laiflTde à la difpofition des repréfen- 
tans des adionnaires , pour être diAribuée aux diAcren- 
tes perfonnes qui font dans le cas de mériter la rscen- 
noilTaifce de la compagnie. 
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En conféquence de cette délibération , il eïl rendu un 
arrêt du confetl le huit du même mois , pàr lequel le ro! 
accepte les cédions qui y font portées , 8c' ordonne # 
d'après les demandes des aâîonnaires , que le capital dé 
raàion fixé par l’article treize de Tédlt du mois d’âvrit 
1 764 , à feize cents livres , produîfant une rente de quatre^ 
vingt livres , fera demeurera Hxé invariablement à 
deux mille cinq cents livres , produifant cent vingt-cinq 
Hvres de rente. Les aétionnaires jouiront de cette aug- 
mentation de neuf cents livres de principal ^ produifant 
quaraiitc^-cinq livres de 'rente , à compter du premier jan- 
vier, en payant un appel de quatre cents livres en (îx 
paièmcns ditfércns , favbîr de cinquante livres avant le 
10 mai fuivaiît , cinquarttè ' livres avant le ip juin , cenC 
livres'avant le premier juîUét , cent livres avant le pre- 
mier août’, cinquante livres avant le premier feptembrei 
& cinquante livres avant le premier octobre. 

Le pape Clément XIV , Ganganelli, ne fût point pu- 
blier >‘cetté année , à Rohté , la bulle hi cœna Domini, 

Le 24 avril le duc de Bourbon ép'oufe Mâdemoifelle , 
dans la chapelle du château de Verfailles. L’archevêque 
de Rhelms f grand auniômér de France , fait la cérémonie 
du mariage* * 

' • Le- 16 avril , mariage du dâüphîn , aujôUrd^hiiî Louis 
XVI , avec Marie-Antoinette > archiduchèire d’Autriche , 
fbeur de l’empereur. 

Arrêt du confeil , du 14 juillet > qui interdit la fortîe 
des grains du royaume^ 

■ ' La reine douairière de Dannemarck > Sophie - Made* 
leinede Brandebourg Culmback , veuve de Chridiaii V! ^ 
meurt à Chriltanfbourg , le 27 mai , dans la foixante- 
dixieme année de fon âge. 1 z 
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Fondation de la ville de Verfoix , fur les bords du lac 
de Geileve ) cet établiflTement qui pouvoit devenir con(i< 
dérable • Sc peut-être avantageux à la France , a été 
abandonné après l'exil du duc de Choifeul. 

Arrêt du confeil , du a décembre ^ par lequel il eft 
ordonné que le Heur Magon de la Balue remettra au fleur 
d’Harvelai , garde du tréfor royal , les refcrlptioiK 8c 
aflignations fufpendues , étant en fes mains pour le mon* 
tant des aâions de la caifTe d’efcompte non accquittées j 
qui font entre celles du public. 

Arrêt du Parlement de Rouen « du 6 décembre , qui 
ordonne que déformais les jours vulgairement appellét 
fites du palais , cefTeront d’être regardés comme tels 
dans les fieges bailliages du reffort de ce parlement > 
ainfi qu’au palais , & dans les officiaUtés &c autres tribu-< 
naux eccléflafliques , & que , ces jours-là , toutes afligna- 
tions pourront être données &c échoir , Sc tous jugemeoc 
£tre rendus , même j>ar défaut. 

On continue de uibfUtuer , cette année à Paris , des 
réverbérés aux lanternes qui éclairoient autrefois cene 
Capitale. 

Le 24 décembre y les ducs de Choifeul 8c de Pralin 
font exilés y le premier à Chanteloup , Sc le fécond à 
Pralin ; les départemens confiés à ces minifires ne furent 
remplis que l’année fuivante. 

On travaille cette année à rétablir Pondichéri , dé- 
truit par Us Anglois pendant la derniere guerre. Cette 
rcédification avoit été décidée dès le moment de la paix ; 
Sc lorfque , le 1 1 avril 1765 > le roi fit reprendre pof* 
feflion de ce lieu , alors défen , on vit accourir de toute 
j>art les infonunés Indiens que la guerre Sc la dévafla- 
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tfon avolent ciifperrés- Au commencement de cette année , 
il s'en tiDuvoit vingt - fept mille qui avoient relevé les 
ruines de leurs anciennes habitations > le préjugé où ils 
font qu'on ne peut être heureux dans un autre monde 
qu’en mourant dans le lieu où l’on a reçu le jour ; ce 
préjugé n doux à conferver, fi utile à nourrir , ne per- 
mettoit pas de douter qu’ils ne revinfient tous auQi- tôt 
que la ville feroit de nouveau fortifiée ; cet ouvrage fut 
très-avancé cette année , par M. des Claifons , célébré 
dans le corps du génie , par fa probité Si Tes talens • 
interrompu l’année fuivante , il fut continué en 1773. 

C’ell encore cette année que M. Poivre tranfporta , 

' dans les ifles de France 8c de Bourbon , le girofle Sc la 
mufcade > dont la vente enrichit depuis deux fiecles les 
feuls Hollandois { ce vrai patriote qui avqit parcouru 
l’Afie en naturalise Si en philofophe, profita de f’autoritd 
qui lui étoit confiée à l’ifle de France 1 pour faire chercher 
dans les moins fréquentées des Moluques , ces plants quç 
l’avarice des Hollandois déroboit à l’aâivité des autres 
nations ; le fuccès couronna les travaux des navigateurs 
hardis 8c inteliigens qui avoient obtenu fa confiance. Lç 
27 juin t il arriva à l’ifle de France quatre ceqts cin- 
quante plants de mufcatiiers , foixante 1 dix pieds de gi.. 
rofliers » dix mille mufcades pu germces ou propres à 
germer , &. une caifie de baies de girofle , dont plufieurs 
étoient hors de terre. Deux ans après , il fut fait unp 
nouvelle intportation plus confidérable que la première* 
Quelques-unes de ces précieufes plantes furent envoyées 
aux illes de Seychelles , de Bourbon 8c de Cayenne ; 
la plus grande partie refia à l’ide de France i celles qu’oq 
diltribu2 apx particuliers périrent : les (pins des plus hfl* 
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}>iles botanliles , les attentions les plus fuivîes « les de<« 
penfes les plus condclcrables , ne purent même fauver » 
dans le jardin du roi , que cinquante > huit mufcadiers 8c 
trente - huit girofliers. Au mois d’oûobre 1775* deux do 
çes derniers arbres portèrent des fleurs qui fe converti-^ 
tent en fruits Tannée fuivante ; ils ne font pas aufli beaux 
que ceux des girofliers de Tifle d’Amboine ; ils pour- 
ront le devenir , lorfqu'une longue naturalilation les 
aura améliorés. 

Ereâion de la terre de la Rochefoucauld en du« 
ç)iê-pa{rié. 

Le '5 janvier , le roî nomme fecrétaire d’état au dé- 
partement de la guerre le marquis de Monteynard , 
lieutenant - général des armées. 

Pendant l’hiver , la cour de Vienne parut s’intérefler. 
nu rétabli (Tement de la paix entre la Porte 81 la Ruflie \ 
en difoit même qu’il devoit fe tenir un congrès» à ce 
fujet J à Vienne ; mais les Turcs ne vouloient fe prêter à 
aucuns des facrifices qu’exigeoient les Ruffes vainqueurs^ 

L*arméc ottomane , quoique deux fois vaincue , gar- 
doit cependant les bords du Danube. La plupart des 
Tartares , qui s’étoicut fournis aux Rufles pendant U 
campagne précédente , reprenaient fucceflîivcmcni les ar-* 
snes , 8c fe rangeoient fous Tétendard de Mahomet. La 
pefle qui ravageoit l’Ukraine > 1a Podolie 8c la Wolhynicf 
formoir encore un obflacle au progrès ultérieur de^ ar-, 
Ruffes. Ils avoient pénétré en Arménie fous les or- 
dfÇf du général TotUben » deux f.açhas qui défeu- 
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Soient cette province , s’étoient vus forcés de reculer 
devant eux ; mais ayant échoue devant la forterefle de 
Kaljïke , tous les avantages de la campagne avoient été 
perdus pour eux. Les forces navales de la RuiÏÏe avoîcnC 
prévalu contre celles des Turcs dans un combat ; mais 
leur flotte , n’ayant point de refuge alfuré aux environs 
des Dardanelles , avoir été obligée de chercher une re- 
traite dans les ports d'Italie. Les Ottomans conftruifoient 
de nouveaux vaifl'eaux ; une armée fe fortifioit fur lé Da- 
nube , Sc le grand feigneur publioit qu'il en prendroic 
le commandement au printemps , c« qu'il ne fit cepen- 
dant pas. 

L’armée ottomane , forte de cent cinquante mille honi- 
nies , fe met en mouvement vers le milieu d’avril , tandis 
que la flotte RufTe menace de nouveau les ides de rAr<- 
chipel , s’approche des Dardanelles , dont l’efcadre 
turque n’gfe pas fortir. Une divilîon RufTe', fous les 
ordres du prince Polgoroubi , après avoir forcé les lignes 
de Pérékof y 8c s’ être emparé de cette forterefTe , fe ré- 
pand dans la Crimée. 

Les deux principales armées Rufl'e 8c bttomane , font > 
en préfencc , féparées par le Danube > fans ofer pafTer 
ce fleuve pour tentpr une aftion générale. Leurs expédi- 
tions fe bornent à quelques combats particuliers y dans 
lefqueis l’une 8c l’autre armée ont fuccefTivement de mé- 
diocres avantages ; elles fe trouvent à la fin de la cam- 
pagne , dans la même pofition qu’elles occupoient au 
çommencement de l’hiver. La flotte RufTe échoue à l’atta- 
que de rifle de Negrepont , 8c quelques - uns de fes vaif- 
feaux défemparés font forcés de fe réfugier dans le port 
de Livourne. 
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Après le lûdejuftice tenu à Verfallle^, le 8 décembre « 
le parlement ayant celTé de rendre la jufUce aux particu- 
liers , ne s'occupoit que des affaires publiques , & pre- 
noit connoifTance de celle de la cherté des grains qui fai« 
ïoit beaucoup de bruit alors. Le roi envoya à cette com- 
pagnie les lettres de jufïïpn les plus prccifes , portant 
ordre dp reprendre les fonéliqns ordinaires. Enfin» pour 
derpiere tentative , le monarque enverra , à chacun des 
membres du parlement , la nuit du 19 au 20 janvier , 
deux moufquetaires portant un papier à ligner ; ce papier 
ne contenoit qu'un ordre de déclarer s’ils obéiroient ou 
s’ils refuferolent : plufleurs voulurent interpréter la vor 
lonté du roi ; les moufquetaires leur dirent qu’ils avoient 
pi-dre d’éviter les commentaires , qu’il falloir un oui ou 
un non ; quarante membres ' lignèrent ce oui , les autres 
s’en difpenferent ^ mais ceux qui avoient ligné le oui , 
réunis en corps le lendemain avec leurs confrères , dé- 
iTavouerent leur fignature comme une erreur de la nuit. 

nuit fuivante > on éveille encore les magiflrsts ; ui| 
buiilier à la chaîne notifie à chacun d’eux un arrêt du 
çonfeil qui déclare leurs charges conHfquées , qui leur 
défend de faire déformais leurs fonéfions , & de prendre 
la qualité de membres du parlement. L’huiflier forti > des 
moufquetaires furviennent , St leur apportent des lettres- 
de-cachet gui les exilent dans des lieux différeus. 

Le 2^ Janvier , les membres du cpnfeil vont à Paris 
tenir le parlement , en conféquence des leRfes - patentes 
du roi données de la veille. 

Hybraijn tffendi pnvoyé du bei de Thunis > arrivé ^ 
Paris le premier janvier , efl admis à l’audience du rpi » 
ri du même ttiois. 
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La guerr# avolt été fur le point de s'allumer l'année 
précédente entre l’Efpagne 8c l’Angleterre » au fujet de 
quelques petites ides fituée's auprès du détroit de Magellan» 
appellée$ par les François les ifles Moluques , ë>c par les 
Anglois les ides Falkland. Les Efpagnols s’y étqient em» 
parés du fort d'Egmont , dont ils avoient chadé les An> 
glois ; ceux - ci fe plaignirent d’une entreprife qui n'ctoit 
rien moins » félon eux , qu’une infraÛipn aux traite's les 
plus folemnels. Les deux puiffances mirent d’abord un 
peu d’aigreur dans les conférences qui furent tenues à ce 
fujet ; mais à peine le duc de Choifeul fut - tl hors du 
minidere que tout fe pacifia , le roi catholique confentic 
à défavouer l’en^eprife fur le port d’Egmont, St à rendre 
aux Anglois les ides de Falkland , fans infider davantage 
fur l’examen des droits de l’Efpagne fur ces ides ; cet évé< 
neiqeot donna lieu de cqnjeâurer que la principale caufe 
de l’exil du duc de Choifeul fut que ce minidre fongeoit 
à plot^er la France dans une nouvelle guerre. L’Efpagne 
l’auroit commencée } 8( , au moyen du paâe de famiÙe » 
Louis XV s’y feroit trouvé engagé malgré lui. 

. Edit du roi , dp mois de mars , qui établit dans les villes 
d’Arras , de Blois , de Châlons fur Marne , de Clermont 
en Auvergne , de Lyon & de Poitiers , des tribunaux de 
judice , fous le nom de confeils fupérieurs , pour connoitre 
au fouverain de toutes les matières civiles &c criminelles 
dans les bailliages qui formeront leurs redbrts refpeélifs. 

Le roi de Suede , Adolphe Frédéric , meurt fubitement 
^ Stpckplm , le I Z février. Le prince Giiflave de Holjlein- 
fiutin , prince royal de Suede qui étoit en France , lui 
(uçcede, 

Les députés de rifje de Çorfe font préfentés au roi 
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le 1 7 mars. La feuille des bénéfices qu’avoir l’évêque 
d’Orléans cft donnée au cardinal delà Rochc-Aimond , 
archevêque de Rheims , grand aumônier de France. 

Lit de jufUce tenu à Verfailles , le 1 7 avril. Le roi fait 
publier trois édits ; le premier portant fuppreflion, rem- 
bourfement & nouvelle création d’offices dans le parle- 
ment de Paris ; cet édit fut enregiftré au Châtelet de 
Paris le 4 mai. Le fécond édit portoit fuppreffion de la 
cour des aides de Paris , le troifieme fupprimantle 
grand confeil , établi (Toit les magidrats qui compofoient 
ce tribunal , confeillers au parlement. Le même jour , le 
chancelier de Mcaupeou înflalle les nouveaux membres 
du parlement, 8c fait prêter ferment au premier préfi- 
dent, à quatre prélldens 8c à vingt-cinq autres officiers 
de ce tribunal. 

Le 14 mai , monfeîgneur le comte de Provence i 
Monfisur > époufe , dans la chapelle du château de Ver- 
failles , la princeflTe Marie-Jofephine-Louife de Savoie ; 
4’archevêque de Rheims , grand aumônier de France , fait 
la cérémonie du mariage. 

Edit du mois de juin., enreglflré au parlement , le I7 
du même mois , portant création des confervateurs des 
hypothèques fur les immeubles réels 8c lifUfs , 8c abro- 
gation des décrets volontaires. Cet édit contient trente- 
huit articles > à la fuite defquels eil annexé un tarif des 
droits qui fe percevront pour la confervation des hypo- 
✓ théques fur les rentes conflituées , par les particuliers , fur 
leurs immeubles , ainG que de ceux qui feront levés fur 
les aûes de ratification. Autre édit enregifiré le 19 du 
même mois , portant que toutes pourfuites 8c procédures 
faites , 8c tous arrêts ou jugemens rendus depuis le lê 
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décembre 1756 jufqu'à ce jx)ur , contre des eccléftaftî-* 
ques. , à Toccafion des dernîeres divifions , demeureront 
fans aucune fuite &C fans effet ; en conféquence ^ que 
ceux contre iefquels ces procédures avoient été faites , 
où les arrêts ou jugemens auroient été rendus , rentre-^’ 
ront dans leurs fondions &c leur état. Autre édit enre* 
giflré au parlement, le 26 juillet, par lequel il efl ordonné 
que ceux qui ont obtenu , depuis 1715 , les droits 6c 
privilèges de la nobleflè en vertu des charges ou offices 
dont ils ont été revêtus , foient confirmes dans la jouif- 
fance des droits , exemptions &c privilèges attachés à la 
nobleffe , en payant par chacun d'eux la femme de flx 
mille livres Sc les deux fous pour livre. Les veuves , 
enfansSc defçendans'defdits ennoblis, jouiront également 
de la même confirmation , moyennant certaines fommes 
fpécifiées dans Tédic , dont les difpofltions font com* 
pjrifes dans onze articles. Cet édit a été interprété par 
y II arrêt du confeil , du 16 août 1773. 

Le s août , le maréchaUduc de Lorge , lieutenanNgé- 
néral & commandant en Franche-Comté , & M. Baf* 
tard , confeiller d’état , fe rendent au parlement de J 5 e- 
fçnçon. Ils font enregiftrer un édit , portant fuppreffioii 

rembourfement des offices de ce parlement. Le 8 , les 
mêmes commifl'aires du roi font publier 8c enregiftrer un ^ 
autre édit , portant création dans ce parlement de qua- 
rante -un offices, fans finance, avec gages 8c appointe- 
mens , à la charge de rendre la juftice gratuitement. Ils 
înftallent en même-temps les nouveaux magiftrats. 

Le 13 du même mois , le chevalier de Muy 8c M. de 
Caumartin , intendant de Flandres 8c Artois , font en- 
regiftrer , au parlement de Douai , un édit portant fup- 
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preflîon de cette compagnie , rembourfement des offices 
& réunion du relTort au confeil fupérieur d'Arras > en 
attendant que le roi ait établi un confeil fupérieur pour 
les provinces de Flandre & de Hainault : le confeil fu- 
périeur de Douai fut inflallé le 14 oâobre fuivant. 

Ordonnance du roi , du 4 aoât , par laquelle les noms 
de milices 8c de miliciens , font abrogés 8c changés en 
ceux de regimens provinciaux 8i de foldats provinciaux. 
Le roi veut que ces troupes compofent quarante-fept ré- 
gimens , lefquels marcheront entr'eux > fuivant l’ordre dans 
lequel ils font nommés dans l’ordonnance de ce jour 8c 
avant les régimens d’infanterie créés depuis le 1} février 
X7^6. Douze de ces régimens feront compofés de trois 
bataillons , trente -trois de deux bataillons , 8c deux d'un 
bataillon feulement ; chaque bataillon formera huit com- 
pagnies , dont une de grenadiers royaux , une de grena- 
diers provinciaux 8c lix de fullliers- Les régimens pro- 
vinciaux font difpofés de la maniéré fuivante : Péroné , 
Châlons , Troyes > Rouen , Ponteau - de - Mer , Caën , 
Alençon , Argentan , Moulins , Clermont , Lille , Mon- 
tauban > Auch , Bordeaux , Marminde , Périgueux , Poi- 
tiers , Lyon, la Rochelle , Tours . le Mans , Valence , 
Paris , Sentis , Mantes , Joigni , Soiflfons , Limoges , Blois , 
Montargis , Rennes , Nantes , Vannes , Nancy, Bar-le- 
Duc , Verdun , Arras , Bourges , Colmar , Dijon , Autun , 
Montpellier, Alby , Anduze , Salins , Vefoul , Aix. 

Le Z feptembre , le comte de Périgord, commandant 
en Languedoc ,8c M* de Saint-Prieft , confeiller d’état , 
intendant de cette province , fe rendent au parlement de 
Touloufe. Ils font enregidrer un édit portant fuppreflion 
8 c rembourfement des offices de ce parlement. Le len- 
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' demain > les marnes cottimiiTaires du roi infiallent le 

> nouveau parlement } on enregiAre dans cette fe'ance un 

I ddit portant création d’un confeil fupérieur à Nîmes. Ce 

> tribunal fut inAallé dans cette ville , le 7 oâobre fui- 
vant. 

* Le 4 feptembre , le ntare'chal - duc de Richelieu > ac- 
compagné de M. Efmangar , intendant de la Baflè- 

* Ouienne « fait enregiArer au parlement de Bordeaux un 

' ddit portant fuppreflion St rembourfement des offices de 

^ ce parlement. Le 7 du même mois , les mêmes commif- 

il iaires du roi font publier un autre édit portant création 

n d’offices dans le' même parlement , Sc inAallent les ma> 
>'• glArats qui en font pourvus. 

Lettres-patentes du roi > données à Compiegne , le 24 
août, fur un bref du pape » 8c enregiArées au parlement, 
jic le $ feptembre , portant extinÛIon de l’ordre de St. Ruf « 

I f &C union de fes biens à l’ordre de Saint - Lazare. 

101 Le duc d’Harcourt , gouverneur de Normandie , ac- 
Jt compagné de M. Thiroux de Crofne , Intendant de la 
généralité de Rouen, fait enregiArer , le 27 feptembre , 
,1 au parlement de Normandie , un édit portant fuppreAion 
a de cette compagnie , 8c rembourfement des offices ; le 
xeAbrt eA divifé en deux parties , fous deux confeiis fu» 
Ir perieurs } l’un féant à Rouen , l’autre à Bayeux. Le 

^ confeil fupérieur de Bayeux fut créé par édit enregiAré 

au parlement de Paris « le 28 feptembre. Celui de Rouen 
it ne fut érigé qu’au mois de décembre fuivant ; dans l’in* 
i's tervalle , Tes appels des bailliages de ce reffiortétoient por* 
Et tés au parlement de Paris. 

4 Le premier oâobre , le comte de Rochechouart 8c 
! 1 M. le Noir , maître des requêtes , fe rendent au parlement 


Digitized by Google 



t 4 z Histoire de France; 


■ ■ - - - - > , 1 

EVENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS Xî^. 


é’Aix , 8c y font enregiftrer un édit portant fuppteffion 
8c rembourlement des offices de ce parlement. Les mêmes 
commilfaires du roi s’étant tranfportës enfuite en la cham* 
bre des comptes de la même ville « y font enregiftrer uit 
édit portant fuppreffion de cette compagnie , 8c retour-» 
nent au palais accompagnés des officiers qui la Compo- 
foient ; ils font enregiflrer un édit portant création d’of- 
fices dans le parlement d’Aix , 8c qui établit les officiers 
fupprimés de la chambre des comptes de cette ville pour 
les remplir. 

Le 4 odtobre , le duc d’Harcourt 8c M. de Crofne fe 
tranfportent en la cour des comptes de Normandie , j 
font enregiflrer un édit portant fuppreffion de cette com- 
pagnie , 8c renvoi des matières qui lui étoient attribuées 
comme chambre des comptes , à la chambre des comptes 
de Paris , &c comme cour des aides y aux confeils fupé- 
rieurs refpeâifs. 

Le 2 1 odtobre , le maréchal d’Arfnentieres 8c M. ds 
Calonne , intendant de Metz , fe rendent au parlement' 
de cette ville , y font enregiflrer un édit portant fuppref- 
fion 8c remboursement des offices de ce parlement , Sc 
renvoi des matières dont il avoir connoifTance , comme 
parlement , à la cour fouveraine de Nancy , 8c de celles 
dont il connoifToit , comme chambre des comptes , ou 
cour des aides , à la chambre des comptes de Nancy. Le 
lendemain , la cour fouveraine de Nancy 8c la chambre 
des comptes de la même ville , curegiflrent les édits qui 
leur font adrcfVcs à ce fujet. 

Le 25 oêtobre , le duc de Fitzjamcs Sc M. Baflard » 
confciller d’état, fe rendent au parlement de Rennes, font 
entegillrcr un édit portant fuppreffion de ce parlement. Les 
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mèmet commilTaires du roi s’étant tranfportés de nou> 
veau le lendemain au palais > font enregidrer un autre 
édit , portant création de nouveaux oStces dans ce parle- 
ment , 8c inftallent les magidrats qui en font pourvus. 

Le confeil fupérieur de Colmar cnregiflre, le 29 oâo- 
bre , un édit qui ordonne le rembourfement de la finance 
des offices dont ce corps étoit compofé , abolit la vé- 
nalité des charges , fupprime les épices 8c les vacations f 
8c attribue des appointemens aux officiers de cette com- 
pagnie. , 

Le } 1 oâobre , le comte du RufFec 8c M. de FlelTelIef 
intendant de Lyon , fe rendent au parlement de Dombes. 
Ils font enregidrer un édit portant fuppreffion de ce par- 
lement , rembourfement des offices > 8C renvoi des ma- 
tières dont il connoidbit , comme parlement 8c cour des 
aides y au confeil fupérieur de Lyon , 8c de celles qui 
lui étoient attribuées , comme chambre des comptes > à 
la chambre des comptes de Paris. 

Le J novembre , le marquis de la Tour du Pin 8c M. 
Amelot intendant de Bourgogne , fe- rendent au parle- 
ment de Dijon. Ils font publier un édit portant fuppref- 
fion 8c remboufement des offices de Cette cour ; les mê* 
mes commidaires du roi font enregidrer le lendemain un 
édit portant création de nouveaux offices dans ce parle- 
ment , 8c indallent les magidrats qui en font revêtus. 

Le comte de Clermont Tonnerre 8c M. de Marcheval 
Intendant de Dauphiné , fe rendent , le 7 novembre , au 
parlement de Grenoble , 8c font enregidrer un édit por- 
tant fuppredion 8c rembourfement des offices de ce par- 
lenaient ; les mêmes commidaires indallent, le lendemain ,• 
les magidrats qui font revêtus des offices créés dans cette 
cour. 
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Le roi de Pologne revenant de chez lé prîncé C^drto- 
rinski i le 3 novembre , entre 9 8c 10 heures du foir ,* 
«ft afTeilii par trente hcmimes à cheval qui lé menacent 
dé rafiailiner ^ ce prince ne dut fon falut t dans cette 
rencontre > qu’aux remords d’un des conjurés » nommé 
Kofinskit Les régicides furent punis de mort , par fenteucé 
do mois d’août 1773 > excepté Kozinski qui fut bai|nl 
de -Pologne. 

Leconfeil fupérietir de Rouflillon y féant i Perpignan y 
cnregidre , le 19 qovembre , un édit portant réglement 
pour la judicé gratuite dans ce reflforL 
. Le même jour y le duc de Lorges 8c Mé de la Corée , 
intendant de Franche-Comté , fe rendent à la chambre 
des comtés de Dole , 8c font enregidrer un édit portant 
fiippreSon de cette compagnie. . 

• Le parlement de Pau avott été fuppritné 8c recréé au 
■KMS de juin 1 765. 

Edit du roi , enregidré au parlement le 14 décembre^* 
portant prorogation des deux vingtièmes 8c des fous poui 
livre f le premier vingtième pour un temps indétini , 8t 
le fécond jufqu’au premier Janvier 1781. 

M. de Boifie ed nommé fecrétaire d’état au départe- 
ment de la marine» le 9 .avril , 8c le duc d’ Aiguillon U 
celui des affaires étrangères» le t’ juin.. 

Ï771. 

t * 

• « 

* * * 

L’adminidration cherchant à rétablir en Corfe Tagricul- 
lure que la dévadation des campagnes pendant la guerre eni 
avoir bannie , a voit attiré» l’année précédente, dans cette 
rik » quelques familles de Lorraine qu’on avoir didribuées^ 

- fur 
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fur un terreîn inculte aux environs de Badia. Les heu- ' 
reux fuccès qui couronnèrent les ddfrichemens > déter- 
minèrent le gouvernement à inféoder des parties- de ter- 
rein à tous les étrangers qui fe préfeiiteroient avec des 
certificats de bonne conduite. Cette promcffe amena 
quelques colons qui furent envoyés fur le territoire ap- 
pellé Chiavari, auprès du golfe d’Ajacio. Ce local fuf- 
ceptible de la culture la plus avantageufe , étoit occupé 
autrefois par des familles génoifes qui furent contraintes 
de l'abandonner pendant les troubles. Les nouveaux ve- 
nus y trouvèrent des habitations affez bien confervées , 
éc qui n’exigeoient que quelques réparations pour loger 
leurs propriétaires ; peut-être auroit-on dû efiTayer d’y 
, naturalifer les riches produâions de nos ifles de l’Amé- 
rique. Cette terre ne demande que des bras pour y 
.déployer avec profufion les dons les plus précieux de la 
nature. En général le climat de la Corfe e(l le plus beau 
de l’univers, le ciel n’y efl jamais obfcurci deux jours de 
. fuite , l’hiver ne s’y fait prefque point fentir ; & dans 
.les montagnes dont l’ifle abonde, les chaleurs fbnt tem- 
pérées par les vents du nord. Elles font plus fortes dans 
les villes de Bafiia, Calvi , Sanfiorenfo , la Cagliora Sc 
Ajacio ; on leur attribue les maladies auxquelles nos 
'troupes font fujettes , c’efl fans doute plutôt au défaut 
,de bonnes eaux qui manquent dans ces endroits pendant 
l’été , Si qu’on pourroit aifément y faire defeendre des 
montagnes , 8c aux eaux Gagnantes auxquelles il feroit 
facile de procurer un écoulement dans la mer. L’ide de 
Corfe fituée entre le trente-neuf 8c le quarante-deuxieme 
degré de latitude , contient ■ d’après le calcul de M. Necker » 
cinq cents quarante lieues quarrées , 8c félon le même 
V. Farn K 
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auteur > fa population ne monte qu’à cent vingt- quatre 
mille âmes. On s’accorde à penfer qu'elle en pourroir nour- 
rir deux cents mille. On la divil^e en dix Jurifdiâions & 
quatre fiefs. Elle a cinq évêchés , Mariana , Nebbio , 
Àlléria, Âjacio Sagone. Ses montagnes font plantées 
de bois d’oliviers & de châtaigniers , & fournin'ent d’ex- 
cellens pâturages ; les vallons font remplis de vignes 
excellentes , d’orangers , de bergamotiers , de citronniers , 
& peut-être la culture y pourroit-elle faire croître une 
partie des fruits qui enrichiflent l’Afie & l’Amérique. Au 
mois de juillet de cette année , cette ille fut érigée en 
gouvernement général en faveur du marquis de Montei- 
nard > & le comte de Marbeuf fut nommé lieutenant- 
général de ce gouvernement , le 1 3 de juin. Le confeil 
Supérieur de Bafiia avoit enregifiré un édit portant régle- 
ment pour l’exploitation des forêts dont on peut tirer 
de grands avantages pour la marine ; cet édit qui ren- 
ferme trente-un articles , établit des officiers pour veiller 
à la confervation & à l’adminiflration des bois > & pref- 
crit des réglés pour la coupe & pour la vente. Les états 
de Corfe alTemblés le 1 5 juillet , envoient des députés 
à Verfailles qui font préfentés au roi le 4 oâobre. 

Révolution de Dannemarck. La nuit du 17 janvier > 
le roi de Dannemarck fait arrêter le comte de Struenfée , 
fon minière de cabinet ; le comte de Brands , grand 
maître de la garde-robe ; le colonel Falkenfchîold , le 
lieutenant-colonel HeiJJ'elberg , le contre-amiral Stranfen, 
le commifTaire de la marine VUlebrandt , le confeiller de 
jufiice Struenfée., frere du minière ; le profefTeur Berget, 
médecin de la cour : ils font enfermés dans les prifons 
de la citadelle de Copenhague > tandis que le général 
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Giide y commandant cîe cette capîtaîe > le général Gnéîar 
ôc fa femme , le baron de Balou 8c fa femme , 8c les 
fecrétaires du comte de Struenjée , font gardés à vue» 
Le même jour , la reine de Dannemarck , accompagnée 
de la princefle , fa fille , arrive , fous l’efcorte d’un déta- 
chement de dragons , dans la forterefle de Cronenbourg p 
où toutes les perfonnes attachées à fon fervice ont ordre 
de fe rendre. Le roi de Dannemarck nomme une corn- 
tniflîon extraordinaire pour faire le procès aux prifon- 
nlers ; les comtes de Struenfée 8c de Brandt , fubiffent 
interrogatoire ; le premier, le 20 , 8c le fécond , le 22 
février; la procédure étant finie, l’avocat Uldaht , chargé 
dé la défenfe des accufés , parla en leur faveur. Le 6 
avril , on lut les accufations portées contre eux , 8c celles 
en particulier qui regardoient la reine , prifonniere au 
château de Cronenbourg. Les juges agitèrent cinq quef- 
tions , fur lefquelles ils dévoient prononcer ? 1°. Comment 
il falloir s’y prendre pour Caffer le mariage du roi 8c 
de la reine ? Quel titre devoit-on donner à la reine p 
après la diflblutîôn de fon mariage ? 3°. Quelle conduite 
devoit-on tenir envers la princeffe Louife Augulle , 
née pendant le' mariage "du foi 8c de ja reine* ? 4^. 
‘Quelle penfion devoit-on accorder à là reine ? s®» Quel 
lieu devoir être fixé pour fon fejour. Les comtes de 
Struenfée 8c de Brandt furent , .le 15 avril, déclarés 
Convaincus des crimes mentionnés dans le fixieme livre 
des loixdu Dannemarck, chapitre quatre , article premier , 

■ qui porte : Qui rëgi aüt reginæ conttimeliosè mciîedixcriî f 
vel etiûih meem ipjîs aiit llberis eorum rruichincttus fuerit , 
vita y fnmæ & bonorum amiffionem inewrat y dexu a vivo 
amputabitur , corpus in partes dij[jeclum rotei imponetur 
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caputque & tnanus in palo fixentur qubd fi ille 

nobilis aut digniori conditione fiierit , infignia ejus à car- 
nifice frangentur. Celui qui aura tenu des difcours outra* 
geans &c injurieux à l’honneur du roi ou de la reine , 
ou qui aura attenté à leur vie , ou à celle de leurs en- 
fans , fera condamné à perdre fon honneur , Tes biens 
ii fa vie ; il aura la main droite coupée ; fon corps , 
mis en pièces , fera expofé fur une roue ; fa tête fa 
main feront attachées fur un poteau ; H le coupable efl 
d’une condition noble , ou d’un rang élevé , fes armes 
feront brifees par la main du bourreau : loi llnguliere , 
qui punit d’un égal fupplice l’alTafiinat du prince Si de 
fimples mauvais propos tenus contre fa perfonne. Les 
deux coupables font exécutés le z8 fuivant. Le comte 
de Struenfée ctoit né à Hall en 1737; fon perc étoit 
padeur de la pnroiflfe d’Ulric , &c fut dans la fuite fur- 
intendant-géncral des églifes des duchés de Clevick 8c 
de Holdein. 11 fut d'abord médecin ; le roi de Danne* 
marck qui l’avoit choifî pour fon médecin dans fes 
voyages, le fit fon lefteur en 1768 ; confeiller d’état 
l’année fuivante ; maître des requêtes en 1770 ; Si , en 
J771 , il fut fucceffivement minidre du cabinet : élevé 
à la dignité de comte , Si chevalier de l’ordre de la reine 
Caroline Mathilde. Le comte de Brandt avoit fait une 
fortune aufli rapide. 

Le 30 mai , à 6 heures du foir , la reine Caroline 
Mathilde s’embarqua fur des vai (féaux anglois. Les offi- 
ciers de fa maifon l’accompagnèrent jufqu’à Stade , oü 
elle arriva le 5 juin. Cette princelfe choifit , pour fa ré- 
fidence ordinaire , le château de Corder , dans l’éleâorat 
d’Hanovre. Elle mourut à Zell , lè 23 mai 1775* âgée 
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de vingt-quatre ans. Les autres prifonniers furent jugés 
au mois rie juin ; le colonel Falkenfchiold fut condamné 
à une prifon perpétuelle , &C les autres élargis. 

Le comte de Drum , ofücier hoüandois au fervice de 
la Ruflie , découvre , au mois de février , dans l’ifle de 
Nio (lo* ) * une des Sporades , le tombeau d’Homere , 
que tant de voyageurs avoient cherché vainement juf- 
ques-là } c'ed un farcophage haut de quatorze pieds , fur 
fepc de longueur Sc quatre de largeur > compofé de fî.x 
pierres , fur l’une defquelles étoit gravée une infeription 
grecque ; probablement la même qui , fuivanf Hérodote > 
fut mife fur le tombeau de ce grand poëte , long-temps 
après fa mort. On trouva le corps d'Homere affis dans 
l’intérieur du farcophage ; mais la première impreflion 
de l'air le convertit en poulfiere. Ce fait prouve que 
l’ufage de brûler les morts n’étoit pas général dans l'an- 
cienne Grece. On trouva encor* dans le tombeau un 
vafe de marbre , que le comte de Drum crût être une 
écritoire , une pierre longue , légère 8c de forme trian- 
gulaire , qui pouvoir être fe fymbole du (lyle dont le 
poëte fe fervoit , 8c plufieurs petites ftatues , au dos 
defquelles étoient gravées des inferiptions dans une langue 
inconnue. Le comte de Drum découvrit , dans la même 
iile , d'autres tombeaux , dans chacun defquels étoit une 
médaille, que les Grecs 8c les Romains étoient en ufage 
de faire enfermer dans leur fépulture , afin que leur 
ombre fût en état de payer le pafl'age du Stix. Ce favanc 
chercha vainement le tombeau de Clymene , mere 
d’Homere , fuivant Paufanias , 8c qu’on faifoit voir aux 
étrangers , à /or , du temps de ce géographe. Depuis 
la découverte des marbres de Paros , on fait qu’Homere 
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, vivoit l’an 676 de l’ere attique , fous Diognete » archonte ^ 
d’Athènes ; mais on ignore l’cpoque précife de fa naif- 
fance Ik de fa mort ; on fait feulement qu’il mourut au 
port A’Ios , allant de Samos à Athènes. Les habitans 
d’Ios lui erigerent un tombeau. On n’eft pas plus d'ac- 
cord fur le .nom de fa mere que fur celui de fa patrie i 
l’opinion publique le fait fils de Chrytéis , Paufanias lui 
donne Clymene pour inere , d’autres le font naître de 
Thémifte, 

A Amfterdam 1 le feu prit à la falle de fpeâacle • 
pendant qu’on jouoit la comédie. Une partie des fpeûa- 
teurs périt dans l’incendie , toute la falle fut dévorée par 
les flammes ; le feu gagna feize maifons voifines de cet 
édifice. Cette terrible leçon avertit les architeâes que 
toutes les falles de fpeûacle deftinées tôt ou tard à de- 
• venir la proie des flammes , devroient toujours être abfo- 
lument ifolées , &c percées de maniéré qu’on en pût forur 
de toute part avec autant de facilité que de viteflTe. 

Les immenfes préparatifs qu’avoient faits , pendant 
l’hiver , les Turcs &c les RulTes , fembloicnt annoncer que 
la guerre feroit pouflee avec vigueur au printemps. Le 
grand feigiieur venoit d’ordonner aux direûeurs de fes 
monnoies , de convertir en efpeces tous les ouvrages d’or 
confervés dans fon palais; &c entr’autres , la grande cuve 
d’or maflif , dont les patriarches grecs fe fervoient an- 
ciennement pour adminiftrer le baptême ; mais lorfque 
la fcène de carnage alloit s’ouvrir , on apprit que 
M. Simonin . auparavant miniflre de Ruflie auprès de 
}a dicte générale de l’empire , charge de la procuration 
du velt-maréchal de Romanzou , 8c Seid Abdul-Kerim 
' KiTendi , grand notaire du divan > nommé par le grand 
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vlflr , avoient conclu un armiüice entre les deux nations 
le 3 mai , Tous les murs de la ville de Giurgevo > prés 
du Danube. 

Il femblolt que cet événement allolt rendre la paix à 
la Pologne , dcvaflée , tour à tour , par les RulTes Sc 
par les Turcs; cette cfpcrance étoit vaine; les cours de 
Vienne 8c de Berlin font entrer leurs troupes dans les 
terres de la république , fans aucune déclaration de guerre. 
Les Prulfiens occupent la Pruflê polonoife , 8c les pa- 
latinats de Ploczko , d’Inovlocz , de Brzefcie , de Pof- 
uanie , de Kalish , & quelques territoires voilins; 8( les 
Autrichiens s’étendent dans les duchés de Zator d’Of> 
viecim , dans une partie des palatinats de Cracovie > de 
Sandomir & de RuHie > tandis que les Rufles s’établilTenC 
dans le diflridt de Tromboval, 8c dans les palatinats de 
Podolie , de Braclavie 8c de Volhynie : cet événement 
qui furprit toute l'Europe , avoit des caufcs plus éloi- 
gnées. 

L’impératrice Catherine en favorifant l’éleâion du 
comte de Poniatouski au trône de Pologne , paroilToit 
avoir eu en vup de s’aflurer d’un allié contre la porte 
ottomane. Pour en tirer des fecours efficaces , il falloir 
donner plus de confillance au pouvoir du nouveau 
monarque. Les plaintes des dillidens contre les catho- 
liques , fournirent un prétexte plaufible d’y travailler. 
,Lct premiers , par une conhance bien fondée en la gé- 
nérolité de cette princeffe > ou , fuivant fes détraâeurs , 
par des infinuations qu’ils reçurent fecrétement, fe mirent 
•fous fa proteâion. C'étoit le moment d’établir une nou- 
velle conllitution dans cette république , qiiii manquant 
d’équilibre > éprouvoit > fous l'empire de la force , toUs 
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les maux de l’anarchie , fans goûter aucun des biens 
de l’cgalité 8* de la liberté. Il ctoit probable que la Po* 
lügne allolt palfcr fou? le joug falutaire d’un gouverne- 
ment plus régulier > lorfque le roi de Prufle fit changer 
de face à ce projet , & vint en recueillir le prix. Ce prince 
crut l’occaflon favorable , pour développer des préten- 
tions qu’on a vu depuis établies dans fes maiiifefles. 
Il crut devoir, pour les appuyer davantage, fe concilier 
avec la cour de Vienne , qui ne manqua pas de trouver 
qu’elle avoit aufli des droits à réclamer , des jirovinces 
à reconquérir , de concert avec la cour de Berlin- Celle 
de Vienne fit expofer fes demandes à l’impératrice de 
Rufiie , proteftrice déclarée du roi de Pologne. Cette 
princeffe , engagée dans une guerre avec les Turcs qui 
devenoit tous les jours plus embarraflante , craignit de 
s’attirer de nouveaux ennemis, fi elle conteftoit la légi- 
timité des demandes que formoient les cours de Vienne 
& de Berlin. Changeant de fyflême , elle abandonne 
l’infortuné monarque ; & ne pouvant pas empêcher le 
démembrement de la Pologne , elle s’en attribue une 
portion , moins dans la vue d'aggrandir fes états , que 
pour être plus à portée de furveiller les deux autres puif- 
fances co-partageanjtes , &c de mettre des limites à l’exten- 
Con de leurs projets d’sggrandiflement. Alors parut le 
célébré traité du partage de la Pologne , contraire à l’é- 
quilibre de l Europe , &c cependant exécuté fans obflacle > 
à la face des puUfances les plus intérelTées à l’empêcher. 
La France n’entretenoit point alors de minifire à War- 
fovie , où l’ambafladeur de Rufiie ayant plus de crédit 
que le roi , celui de France n’auroit joué qu’un rôle 
fubajterne , incompatible avec fa dignité. Les puilTances 
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co-pnrtageantes ne firent part à Louis XV de ce traité 
qu’après fon exécution^Le roi frappé de la négligence 
que le duc d’Aiguillon avoir mife dans cette affaire > s’é- 
cria : Ah ! fi Chôifeul avoir été ici , cela ne feroit pat 
arrivé. ■ ■ 

El) confc'quence de l’armlftice conclu entre la Porte 
& la Kuflie , on confiruit , près de Fockiani , fur les 
limites delà Moldavie Sc de la Walachie , un vafie bâti- 
ment do bois , dans lequel lesminifires plénipotentiaires « 
le comte d’Orlou pour la Ruflie , Ofman Effendi pour 
les Ottomans , M. Thugul pour la cour de Vienne , 8c 
M. Zegelin pour celle de Berlin , s’afiemblent au mois 
de juillet , pour rédiger le traité de paix entre la Porte 
8c la Ruflie. Après plufieurs conférences , les Turcs 8c 
les RuflTes n’ayant pu s’accorder fur l’indépendance de 
la Ruflie > les conférences fe rompent.' 

Révolution de Suède. Le prince royal de Suede , étant 
en France , avoir preflenti le roi fur une révolution 
qu’il méditoit en Suede , pour la faire fortir de l'anarchie 
où elle droit , pour renverfer le pouvoir ariflocratique , 
8c rétablir dans toute fa force l’ancienne liberté du 
-prince 8c des peuples , que le fenat avoir également 
- aflervis : devenu roi , il n’avoir fuivi l’exécution de fon 
deflein qu’avec plus d’ardeur. Le comte de Vergennes , 
ambafladeur de F rance en cette cour , droit propre , par 
fon expérience , à diriger le monarque , 8c l’on fe pro- 
pofoit , à Verfailles , d’envoyer au roi de Suede les fe- 
cours qui lui éroient néceffaires pour réuflir dans fon 
entreprife , lorfqu’on apprit que ce prince ayant trouvé 
le moment favorable , avoir prévenu l’inflant convenu. 
La révolution eut lieu le 19 août « le gouvernement œo- 
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narchique fut établi en Suède , fans qu’il y eût une £eule 
goutte de fang répandue. L’autorité des états fut con- 
fervée ; & celle du fénat , qui prétendoit à la fouve- 
raineté> anéantie du confentement de la nation alfemblée, 
le fur-lendemain de la révolution. Le roi devenu mo- 
narque , crée un nouveau fénat , dont l’autorité découle 
de la llenne; Quelques jours après , le roi s’étant fait 
rendre compte de la maniéré dont la jullice criminelle 
étoit adminillrée dans fes états , abolit l’ufage de la torture 
par une loi publique. 

Les Américains ne celToient de folliciter le gouvernement 
britannique , de renoncer formellement au droit qu’il s’é* 
toit attribué] d'impofer fur les colonies , des taxes qui , 
depuis trois ans > n’avoient pu être perçues. Le cabinet 
de Saint- James voyant que la fermentation, née à Bollon, 
prenoit le caraâere d’une véritable infurreâion , crut 
devoir fe relâcher de fes prétentions j les colonies re- 
couvrèrent le droit de fe taxer elles -mêmes , librement 
& fans contrainte ; mais cette modération , tardive de 
la part du gouvernement anglois , n’opéra pas l’effet qu'il 
s’en étoit promis. La conhance étoit bannie de tous les 
coeurs ; on n’ajouta point foi â des promeOes dont la 
fainteté pouvoit être violée à la première occaflon ; on 
continua d’infulter les prépofés à la levée de certains 
impôts i 8c lorfque le gouverneur voulut fe plaindre 
de ce qu’il appelloit des violences , on lui répondit qu’on 
ne connoifToit point en Amérique de commiffaires du roi 
en cette partie. 

Tandis que par la rupture du congrès de Fockiani , 
la guerre fe rallume entre les Ruffes &. les Turcs , le 
démembrement de la Pologne s’opère définitivement : 
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le roi de Pnifle fe met en pofleffion de la Pruflè polo* 
noife , au mois de feptembre , à l’exception des villes 
de Dantzick & de Torn , fur lefquelles cependant'il 
forme des prétentions qui ne furent terminées qu’avec 
beaucoup de difficultés. Les Rufles & les Ainrichiens 
s’étnbli tient , fans contradiâion , dans les provinces qui leur 
étoient échues par le traité fait entre les trois puiflances. 
La portion de la Ruilie fut de trois mille quatre cents 
lieues quarrées î celle de l’Autriche , de deux mille fept 
cents ; le roi de PrutTe eut une étendue de terrein moins 
conlldérable > mais dont la valeur étoit fupérieure. La Po> 
logne perdit fept mille lieues quarrées ; événement que 
les (iecles à venir auront peine à croire ; il eut lieu en 

E leine paix , fans réddance de la part de cette répu- 
lique, trop foiblepour repouflfer par la voie des armes « 
l’agreffion des trois cours partageantes > &c n'excita dans 
l’Europe que de vaines clameurs. 

La faculté de droit , de Paris, prend polTeflion > le xi 
novembre , des nouvelles écoles conflruites fur la place 
de Sainte-Genevieve. 

Le Z 9 novembre , plufîeurs perfonnes font tuées à 
Marfeille , dans une émeute arrivée à la comédie. 

Le 30 décembre , le feu prend à l’Hôtel-Dieu de Paris > 
dans la piece où l’on fabriquoit les fuifs , la partie des 
bâtimens qui régnent au nord , depuis le pont St. Charles 
jufqu’à la rue du petit Pont , eft entièrement détruite. 
11 périt un grand nombre de malades dans cette malheu- 
reufe occalion \ 5 c depuis ce temps-là , on s’occupa à 
placer ailleurs l’Hôtel-Dieu , trop petit pour le grand 
nombre de malades qui y affluent , 5c bâti au centre de 
Paris I dans une fituation qui s’oppofe à ce qu’on lui 
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donne jamais , dans le lieu qu’il occupe , l'étendue con- 
venable. 

Le duc Jean-Ernefl de Biren , pere du duc régnant 
de Courlande , meurt à Mittau , le décembre , âgé 
de quatre vingt-deux ans : ce prince fut un exemple mé- 
morable des viciflltudes de la fortune ; il fut élu duc de 
Courlande , en 17^7» par le crédit de la princelTe Anne, 
impératrice deRulIie, qui le nomma dans la fuite, régent 
de Ruflie , pendant la minorité du czar Juan ; mais, après 
le décès de l'impératrice , la grande princeffe Anne mere 
du nouvel empereur , fit arrêter le duc de Biren > l’en- 
fetma avec toute fa famille dans la forterefie de Schul- 
lembourg , St fit nommer au duché de Courlande le 
prince Louis-Erneft de Brunfwick Wo’fembutel.Ce prince 
ne jouit pas long-temps de cette dignité; elle fut donnée , 
en 1718 > au prince Ch ules, troifieme fils d’Augufie III, 
roi de Pologne. L’impératrice de Ruffie , Catherine II , 
remit en liberté, en >7'33, le duc de Biren, £< le fit 
réintégrer dans fon duché. Ce prince remit les rênes de 
fes états , en 1 769 , à fon fils , le prince Charles Erneft. 

1773. 

La rupture du congrès de Fockiani , faite l’année pré- 
cédente , n’eut 'pas toutes -les fuites funefies qu’on en 
attendoit ; l’armifticc fut prolongée de quarante jours 
entre les RuflTes 6c les Turcs , 6c l’on fut bientôt que la 
treve devoit durer jufqu’au ii mars. Dans cet intervalle , 
les miniftres des puiflances belligcrentes St médiatrices, 
fe rendent à Buchareft , capitale de la Walachie, pour re- 
nouer les conférences. Cependant la Porte prenoit toutes 
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les mefures pour poulTer la guerre avec vigueur > tandis 
que les levées devenoient difficiles à faire dans une partie 
de la RulTie , ravagée par la peAe ; 5c que > d'ailleurs , 
cette puHfance étoit obligée de partager fes forces pour 
couvrir les provinces dont elle venoit de s’emparer en 
Pologne. On apprit donc , avec furprife , que les confé- 
rences de BuchareA avoient été auffi infruftueufes que 
celles de Fockiani. L’impératrice tleRuffie, perfuadéeque 
fes troupes dévoient prévaloir fur les armées indifciplinées 
des Ottomans > ne voulut jamais fe relâcher des demandes 
quelle avoit formées , 5c fon ultimatum envoyé , le 4 
février , par M. Obrefcou, au grand vifir, portoit que la 
RuAie exigeoit » pour préliminaire de la paix entre les 
deux empires , que la Porte reconnût l’indépendance des 
Tartares ; qu’elle cédât à la RuAie les portes de Jeni- 
Calé > Kerché 5c Kinburn fur la mer Noire ; qu’elle 
rasât Oczakou ; qu’elle confentit à LiATer pour barrière , 
entre les deux empires toute l’étendue de terrein qui 
fe trouve entre le Bog 5c le NieAer ; à céder aux Tar- 
tares les .villes 5c territoires , tant de la Crimée que du 
Cuban j 5c qu’elle confentit à la libre navigation de tous 
les vaiAeaux RuAies dans toutes les mers Ottomanes ; 5c 
qu’à ces conditions , la RuAie rendrolt à la Porte les autres 
conquêtes faites fur elle , 5c renonceroit à tous dédom- 
magemens pour les frais de la guerre. 

Les hoAilités recommencent , au mois de mai , entre 
les deux nations ; mais la campagne tourna au défavan- 
tage des RuA'es ; ils font battus dans les environs du 
Danube , 5c le prince Repnin fait prifonnier dans cette 
rencontre , après avoir été traité , par les Turcs , avec 
les égards les plus dilUngués , eA mis en liberté , au mois 
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d’oftobre , à la priere de l'ambafTadeur de France , le 
maréchal de Romanzoïi ayant pafTé le Danube > au mois 
de juillet , efl repouffc avec perte à l’attaque de Siliftrie , 
& forcé de repafler le fleuve en défordre. Il refte 
dans l’inaâion , jufqu’ait milieu du mois de novembre 
qu'il fait une nouvelle tentative fur Siliflrie. Le prince 
d’Olgorouki , chargé de cette expédition , attaque cette 
ville &c la fait bombarder par le corps aux ordres du 
prince Potenkin. Les RulTes ont d’abord quelques avan- 
tages fur pluficurs partis turcs j & ayant été renforcés 
par la plus grande partie de l’armée de Romanzou , le 
prince d'Olgorouki laiflant le prince Potenkin devant 
Siliflrie , marche à Varna , place importante par fa po- 
rtion fur la mer Noire, &c par les magaiins que les Turcs 
y avoient raflemblés } les RuiTes fe préparoient à faire 
le (iege de cette place , lorfqu’ils font mis en déroute par 
une divifion de l’armée turque ; le prince d’Olgorouki 
efl forcé de chercher fon falut dans la fuite. Lesdivilions 
de l’armée Rufle font battues de toute part ; S>c quoique 
les généraux Potenkin , Solticou 8c Sjtivarou , euflTent 
réuni leurs efforts contre Siliftrie , ils font forcés de lever 
le fiege de cette ville , 8c de repaffer le Danube , avec 
tant de promptitude , qu’ils laiffent en arriéré , non feu- 
lement les magafins qu’ils avoient enlevés aux Turcs , 
mais ceux qu’ils avoient formés eux-mêmes. 

Les Anglois forcés à renoncer aux taxes qu’ils avoient 
impofées fur les colonies, crurent trouver un dédomma- 
gement, en grevant de droits confidérables les objets d’uti- 
lité ou de luxe qui fortiroient des dlîî'érentes parties de 
l’empire britannique , pour être portés dans les colonies 
angloifes de l’Amérique. En conféquence t le gouver- 
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nement mit un impôt très-fort fur les thés , dont il per- 
mit l’exportation à la compagnie des Indes Orientales ; 
il impofa des droits plus ou moins confidérables fur le 
papier , les cartes , les couleurs , le plomb Sc la verro- 
terie. Ces taxes indirectes révoltèrent toutes les provinces; 
plufleurs vailTeaux chargés de thé, étant arrivés à Bofton, 
l’alfemblée des franc-tenanciers ordonna que les cargai- 
fons ne feroient point débarquées , ë< que les capitaines 
les reporteroient en Angleterre. Le gouverneur fut fommé 
de tenir la main à l’exécution de cet arrêté , & fur fon 
refus , le peuple attroupé jeta les cargaifons à la mer. 
Leshabitans de Philadelphie, de Charle’s-town , de Neu- 
Yorc , adoptèrent les réfolutions des Boftoniens , que 
cette approbation enhardit à d’autres voies de fait , non 
moins inquiétantes pour le gouvernement; il crut les ré- 
primer par des menaces & d^es préparatifs de guerre ; ces 
précautions aigrirent le mal. Les Bodoniens fe difpoferent 
à repoulTer la force par la force. Un officier desdouannes» 
nommé Jonn-Malcom , avoit témoigné publiquement fon 
mépris pour les jugemens du peuple ; en punition de ce 
délit, il fut d’abord expofé pendant trois jours aux huées 
de la populace , 8c comme relaps , traîné enfuite fur une 
charrette , dans les principaux quartiers de la ville , la tête 
goderonnée 8c le corps emplumé , conduit de-là au pied 
de la potence , attaché au gibet , fouetté de verges 8c 
contraint de remercier le peuple de ce qu’il lui faifoic 
grâce de la vie. Les habitans des campagnes , irrités contre 
le gouverneur Hutchinfon , le dénoncent au comité comme 
traître ; 8c il fut ordonné que fon effigie feroit promenée 
fur un tombereau , expofée pendant deux -heures fur la 
place publique 8c brûlée au pied d’un gibet. 
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. Emmanuel Pinto | grand maître de Malthe , meurt 
dans cette iüe , le 24 janvier, dans la .quatre- vingt* 
douzième année de Ton âge ; il a pour fuccelTeur , le 
.28 du même mois, François-Ximenes de Texada. 

Le roi de Sardaigne , Charles Emmanuel 111 , meurt 
à Turin > le 20 février, à une heure du matin ; fon fils 
aîné , Viftor Amédée, duc de Savoie, lui fuccede. 

Lettres patentes , du mois d’avril , concernant le col- 
lege royal fondé à Paris , par François l®*" ; elles ren- 
.ferment dix-huit articles : il y eft ordonné que le college 
royal fera uni déformais à Tuniverfité ; que fes Icfteurs 
& profelTeurs y feront aggrégés j le roi augmente la 
dotation' de ce college de quinze mille livres > pour faire 
, un fort plus avantageux aux profefieurs. • . , 

Arrêt du cqnfeil du même mois pour favôrifer les 
manufaftures nationales, Sc empêcher la. fortie des laines 
neuves qu’on renfermoit dans des toiles piquées en forme 
de matelas, pour les foufiraîre aux, droits.; Le -roi or- 
'donne que les laines fortant de cette, manière du royaume > 
payeront le droit établi par les arrêts du confeil, des .7 
feptembre. 1 728 2 juin 1744» • 1 

Edit du 12 avrils concernant les réguliers : le roi y 
trace en trente*quatré articles , les loix impofées à tous 
les ordres & congrégations religieufes. • . 

La diete de Pologne s’aflemble . au mois d’avril , fous 
le nom de confédération. Séance à jamais mémorable., 
.qui confomma fans retour le démembrement de cette 
.monarchie , Sv qui changea fa conllltutiori. Le roi fut 
.forcé d'alTembler cette diete, par les déclarations les 
plus précifes des puiflances co-partageantes > qui me- 
naçoient de dévaller le territoire qui reftoit à la répu- 

bUque , 
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blique , (I elle n’autorifoit pas , par un traité folentnel 
la priCe de po(Te(Eon que chacune d’elles avoir faite des 
pays qui leur étoient échus , fuivant l’afte de partage- 
Alors s’évanouit le projet de l’impératrice de Ruflie , 
de concentrer la force de l’état dans la main du roi. 
Elle fut obligée de concourir avec les deux autres piiif- 
fances , à donner une nouvelle forme à la conditution 
de la Pologne , qui laifsât un germe de défunion con- 
tinuelle entre la puilTance légiilr.tive & la puilTance exé- 
cutrice. Par ce moyen , les divetfes panies de ce royaume, 
aflTez confidérables encore , fe trouvant fans cohérence , 
& fans énergie , ôtent tout fujet d’inquiétude à fes voi- 
fins ; la feule reiïource de cet état allervi e(l dans la ' 
mélintelligence qui furviendra tôt ou tard entre les po- 
tentats qui fe, font partagés fon territoire- 

Le lo mai , un confeil de guerre s’alTemble par ordre 
du roi , à Lille , au fujet des troubles élevés à l’Ide 
de France , dans le régiment royal comtois , & la di- 
vidon qui avoir- éclaté entre le chef Si les officiers de 
ce régiment ; plufieurs de ce& officiers font caflcs par 
fentence du tz août. 

Les Jéfüites furent entièrement fupprimés cette année, 
par un bref du pape, du zi juillet; ils quittent par-tout 
leur habit , excepté en Ruffie , où ils élurent l’année fui- 
vante uni vicaire-général. 

Lettres-patentes du roi , du mois d’août , concernant 
l’adminidration des revenus du roi , dans la partie du duché 
de Bar qui relTortit au parlement de Paris. Elles portent 
que les réglemens particuliers aux duchés de l.orraine 
& de Bar , pour tous les droits qui y font établis , 
feront exécutés dans cette partie du duché de Bar : Que 
V. Part. L 
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tous roturiers y pourront indiftinftement acquérir Sc pof- 
fcdert à quelque titre que ce foit , des fiefs nobles , fans 
obtenir permifiion par lettres particulières ; à la charge 
de payer le droit de franc-fief de la maniéré qu'on le 
perçoit dans les autres provinces du royaume. 

Arrêt du confeil , du \6 août, par lequel le roi vou- 
lant interpréter l’édit d’avril -771 y enregirtré au parle- 
ment le juillet, relativement à la confirmation des* 
ennoblis depuis 17*5, ordonne que les enfans St defcen- 
dans de ces ennoblis , lefquels fe trouveroient à la pu- 
blication de cet édit , pourvus de charges & offices don- 
nant la noblefl'e au premier degré ou graduel , foient 
exempts de payer le droit de confirmation établi par cet 
cdit , de la meme maniéré qu’m font affranchis les enfans' 

defeendans des ennoblis , depuis 171$ , qui fervoient 
lors de l’édit , dans fes armées de terre Sc de mer. 

A Peterfbourg , le grand duc de Ruffie que nous 
avons vu en France , fous le nom ide comte du Nord , 
époufe , le 10 offobre , la princeffe de Heffe-Darmflad , 
Natalia Alexiewna : cette princeffe étant morte en 1176 y 
le grand duc Paul Petrovitz fe remaria la même année 
avec la princeffe Marie Fédéronna de Winembert , qui 
a accompagné fon époux dans fes voyages. 

Le 16 novembre, monfeigneur le comte d’Artois époufe 
dans la chapelle du château de Verfailles , la princeffe 
Marie-Thércfe de Savoie i le cardinal de la Roche* Aimon, 
archevêque de Kheims , grand aumônier de France , fait 
la cérémonie du mariage. 


I 
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1774 * 

* I . 

Le grand feigneur , Mudapha III , meurt à Confiant!^ 
nople le z i janvier , âgé de cinquante-neuf ans ; Ton frere 
Abdoul Achmet lui fuccecie , fous le nom d’Achmet IV. 

* Le- duc d'AIguilloo , minière des affaires étrangères, 

joint à fon département celui de la guerre , fur la dé- 
miflion du marquis de Monteinard , donnée le 28 jan- 
vier, ' 

' Arrêt du confeil , du mois de février , qui porte que 
le fervice de la maréchauffée étant fans ceffe interrompu 
par rimpofiibilité où elle fe trouve de fatisfaire aux paie* 
mens qu’on exige d'elle pour le p:i(rage des bacs fur les 
différentes rivières ; & l’intérêt des peuples, exigeant que 
rien n’arrête les opérations de cette troupe , qui n’a pour 
objet ' que l'exécution des ordres du roi 8c le maintien 
de la tranquillité publique , les maréchauffées jouiront > 
dans l’exercice de leurs fondions , comme les autres 
troupes du roi , de l'exemption de tous droits de bacs 
fur les 'rivieres du royaume. 

* Dans le chapitre des ordres royaux militaires & hof- 
pitaliers 'du Mont -Carmel & de Saint-Lazare de Jérufa- 
lem , tenu à Verfailles > le 19 avril , il eff ordonné que 
tous les profès de ces ordres porteront journellement une 
croix verte à huit pointes fur leurs habits , St dans les 
cérémonies de l’ordre , fur leurs manteaux. 

La cour de Londres voyant que les troubles croiffoient 
de plus en plus dans les colonies de l’Amérique , fe flatta 
de détruire l’accord qui régnoit entre les provinces , de 
féparcr leurs intérêts , Si de prévenir la confédération 3 
laquelle pluüeurs des colonies s’invitoient mutuellement ^ 

L a 
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Cil employant les voies les plus rîgoureufes contre la 
ville cle Bofton , qu'elle regardoit comme le foyer de 
la rébellion. Le parlement ordonne , au mois d’avril, qu’il 
feroit dreflfé un bill , pour interdire > le premier juin fui-, 
vant le port de Bofton , jufqu’à ce que le roi foit plei- 
nement convaincu, par les rapports qui lui feront faics.ea . 
fon confeil privé , que les Boiloniens ne porteront dé- 
formais aucune atteinte au commerce d’Angleterre , ni à 
la perception des droits impofés par la Grande- Bretagne;, 

& qu'ils ont fuiHlamment indemnifé la compagnie des 
Indes des dommages qu’elle a efluyes par la deitruâion 
de fon thé. Le bill porte que i comme il s’eft élevé, à 
Bofton des troubles tendans à renverfer le gouverne- 
ment , & à détruire l’harmonie des colonies, que. le 
commerce , dans la fituation préfente , ne peut s’y faire, 
avec sûreté * ni les droits de douane. s’y- percevoir exaÔc- 
ment le parlement a jugé à propos.de retirer la douane 
de cette ville- Quiconque chargera fur jfon- havirç deâ 
marchandifes dans la ville & le port de Bofton & font 
diftrift ) fera regardé comme ‘ infradeur des loix &c..punit 
comme tel ; les mêmes peines feront infligées à -ceux 
qui aideront à- y décharger des marchandifes \ :,tout arV. 
ticle de la chartre de cette ville contraire au préfent. 
ade fera nul. L'exécution de cet ade livroit à IJindi- 
gence cent mille familles qui viyoient en Amérique du 
commerce des manufadures ang'oii'es Sc qui faifpient 
vivre ces .manufaduriers > confldératîons politiques qui 
n'empêcherent pas George 111 de donner, fandion de lo^ 
à ce bill qui venoit de pafler à la pluralité des voix* 
La nouvelle de l'inrerdit de Bofton excita une indienatioa 

* * w • 

générale dans toutes les colonies* Les Bofloniens.dé- 
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ployèrent beaucoup de fermeté. Ils retinrent les vaif- 
iêaux anglois qui (e trouvoieot dans leurs ports , 'en ou.< 
vrirent l’entrée à routes les nations , St fe préparèrent à 
la guerre. Le général Gage qui s’étoit chargé d’exécuter 
l’aâc de punition , vit , en arrivant en Amérique , que fa 
commiflion ne feroit pas aifée à remplir > & qu’on ne 
réduiroit les Bo'loniens que par des opérations hoiUles , 
dont le fuccès étoit incertain. 

L’iflue de 1 a guerre entre la RulCe & la Porte deve- 
noit problématique , les armées &c les flottes rufTes qui 
s’étoicnt couvertes de gloire quelques années auparavant, 
langui (Toient dans un indigne repos , ou reculoient de- 
vant les Turcs ; peut-être que fi l’amiral Spiriton , après 
avoir détruit la flotte ottomane en 1770 , eût tenté le paf- 
fage des Dardanelles , mal gardé & prefque fans autre 
défenfe que celle de la nature , auroit-il pénétré dans 
Conflantinople & terminé la guerre ; mais les Turcs ayant 
eu le temps de rétablir leur marine Sc de fortifier le paf- 
fage des Dardanelles , l’efcadre rulTe n’étoit devenue 
pour la Ruflie qu’un objet d’oflentation de dépenfe , 
fans utilité réelle. 

L’expédition de la Crimée , moins brillante 8c plus 
beureufe , avoir procuré des avantages plus confidérables 
aux Ru (Tes ; mais ils étoient peu certains ; la perpétuelle 
inquiétude des Tartares , leur attachement à la religion 
jnufulmane St les chaînes de l'habitude > portoient leurs 
vœux vers Conflantinople ; c’étoit fur les bords du Da- 
nube que le fort des deux empires devoir fe décider. La 
fin de la derniere campagne n’oftVoit rien de favorable 
aux RulTes pour la fuivante. Le maréchal de Romanzou , 
après avoir eu quelques légers fuccès > avoit été forcé , 
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par des revers accumulés , tl’dbsnclonner tout le pays 
conquis , &t de prendre fes quartiers d'hiver au - delà du 
Danube. Il culoroit fa déroute du nom de retraite , &c 
attribuoit à fa pmdence ce qui étoit l’effet de la nécefllté. 
La vérité étoit que fes divifions avoient été battues en 
détail , que fon armée fe trouvoit dans le plus grand dé- 
labrement , affoiblie par les pertes , les maladies , &( par 
la difficulté de la recruter ; tout faifoit donc craindre 
pour cette campagne. Les fuccès des Mufulmans rele- 
voient au contraire leur efpoîr ; un nouveau fouverain 
qui avoit Intérêt d’annoncer fon régné par des exploits 
impofans > des préparatifs immenfes difpofés pendant 
l’hiver , des renforts extraordinaires , filant continuelle- 
ment vers l’armée , des tréfors qui les accompagnoient , 
tout fembloit annoncer la vifloire aux Mufulmans. On 
effayoit même alors d’introduire parmi les troupes otto- 
manes la difciplinc qui diflingue les armées européennes , 
& qui leur affure la viâoire } ce qui avoit fait dire , à 
la fin de l’année précédente , à Ozman Effendi , pléni- 
potentiaire Turc au congrès de Fockiani : « Nous aurons 
» bientôt aux Rufles les mêmes obligations qu’ils ont 
yt eues aux Suédois , c’efl -à-dire , qu’à force d’être bat- 
)) tus par eux , ils nous auront appris à les vaincre. » 
Si on eût réuifi dans ce projet , la révolution qui en 
naiffoir , pouvoir avoir les fuites les plus funefles. 

La Ruifie accablée au - dehors par une guerre défaf- 
treufe , étoit déchirée au-dedan$ par une révolte d’autant 
plus alarmante , qu’il étoit de la politique du divan de 
la fomenter fie de la foutenir » les Tartares du Jaik &t de 
toutes les parties de la Ruifie afiatique , foulevés contre 
le gouvernement , s'avançoient vers le centre de l’empire , 
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le fer 8 c la flamme à la main'. A la tête des révoltés étoît 
un coiaque nommé , Pugatfcheu > qui fe donnoir pour Tem- 
pereur Pierre III , époux de l impératrice ; la cour de 
Peterlbourg avoir fait marcher contre eux le général BibU 
cou y qui > tantôt vainqueur 8 c tantôt vaincu , étoit mort 
en les combattant ; Pugatfcheu faifoit trembler Mofcou , 
8 c s’il avoir pu fe faire jour jiirqu’à la Crimée , on Tau-, 
roit bientôt vu joint par d’autres faûieux > n’attendant 
que l’occaflon de fe livrer impunément aux mêmes excès* 
Qu’on ajoute à ces circonflances périlleufes , la difficulté 
de fe procurer de l’argent > le nerf de la guerre , 8 c de 
fournir aux dépenfes énormes qu’elle entraînoit \ il n’eft 
perfonne qui ne penfât que les Ruffes accablés , alloient 
faire une paix honteufe. C’eft dans cet inftant de crife* 
que l’Europe apprit avec étonnement que le général 
llomanzou ayant dans fon armée quatre régimens Anglois 
fous les ordres du général Loyd , avoir paffé brufqueinent 
le Danube , étoit tombé fur l’avant-garde des Turcs, 
commandée par'/e Rcis Effendl , l’avoit taillée en pièces , 
8 c par cet avantage inopiné , avoir jeté une telle confter- 
nation dans l’armée du grand viffr , qu’elle s’étoit dé- 
bandée , 8 c le Mufulman s’étoit trouvé forcé de demander 
la paix aux mêmes conditions refufées dans les congrès 
de Fockiani 5 c de Bucharet. Jamais on ne vit un exem- 
ple plus frappant de ce que peut entreprendre une armée 
peu nombrcufe , mais difciplinée , contre des troupes 
innombrables , quand elles ne connoiffent ni la tactique , 
ni la fubordination militaire ; l’année Turque li formi- 
dable , quelques jours auparavant , par fa mafle , s’étoir 
diflîpée au point qu’on affure qu’il ne reftoit pas douze 
mille hommes auprès du ^ grand vifin Ce miniffre ayant 
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rcjçu les pleins pouvoirs néceflaires , & craignant que 
l’étendard de l’empire ne tombât entre les mains de fes 
ennemis , s’étoit vu forcé d’envoyer fon kiaya au velt 
maréchal Romanzou > pour faire des ouvertures de paci- 
fication avant que les RulTes fulTent indruits de l’état de 
détreflTe auquel fon armée étoit réduite ; mais le maré- 
chal faifant fes difpofitions pour attaquer le camp otto- 
man > le g»nd-vi(ir fut obligé de fouferire aux condi- 
tions qu’on lui diâa ; ainfi la Ruffie parvint par l'habi- 
lité , le courage 8c les manœuvres favantes de fes géné- 
raux , à forcer fes ennemis à lui demander la paix , dans 
le moment où ils fembloient devoir lui faire la loi. 

Louis XV ne fut pas témoin de cet événement , à 
peine croyable. Ce prince jouiflToit d’une fanté parfaite , 
Zt la bonté de fon tempérament lui promenoir une lon- 
gue carrière > lorfqu’une maladie qu’il fembloit ne devoir 
pas craindre , trancha le fil de fes jours. Sur la fin d’avril , 
le roi allant à la chafTe , rencontre un convoi. La curio* 
lité naturelle qu’il avoir pour les chofes lugubres le fait 
approcher du cercueil , il demande qui on va enterrer 3 
on lui dit que c’efl une jeune fille morte de la petite vé- 
role. Dès ce moment il ell frappé à mort fans s’en ap- 
percevoir. Deux jours après > fon chirurgien dentifle , 
en examinant fes gencives , y croit trouver un caraâere 
qui annonce une maladie dangereufe *, fa remarque efl 
négligée , la petite vérole fe déclare. Voltaire obferve 
que Louis XV eût évité la maladie dont il mourut , s’il 
avoir eu le courage de fe faire inoculer. Ce n’étoit pas 
faute de courage que le prince ne s’étoit pas fournis à 
cette opération , qui avoit alors en France fes apologtfles 
6c fes cenfeiu:s} il avoit eu cette maladie au mois d’oâo' 
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bre 1728 , 8 c l’on ctoit perfuadé que la petite vérole 
n’étoit à craindre qii’une fois , Sc que quand on l’avoit 
eue foit naturellement , foit par infertion , fon venin 
énervé ne pouvoir faire dans la fuite que des ravages 
médiocres. Audi, les premiers jours , la maladie du ro! 
ne fut pas regardée comme dangereufe. Un médecin An- 
glois , nommé Sutton , célébré par un fpécifique contre 
la petite vérole , s’offroit pour traiter le malade , la fa- 
culté l'écarta ; mais les fymptômes de la maladie du roi 
«tant devenus alarmans , on le rappella , 8 c il répondit 
qu’il étoit trop tard. 

Mort de Louis XV , le lo mai , à l’âge de foixante- 
quatre ans Sc quelques mois , après un régné de cinquante- 
neuf ans ; fon corps fut conduit le i z à Saint • Denis > 
fans cérémonie , félon l’ufage pratiqué à Verfailles , 
pour les princes qui meurent de la petite vérole. 

Louis XIV avoir frappé tous les yeux pendant un 
demi - fiecle de l’éclat de fa grandeur & de fa gloire , &c 
fait parler en fa faveur toutes les bouches de la renom- 
mée ; le régné de Louis XV , moins brillant , moins 
impofant par fon fade extérieur, fut plus fécond encore , 
plus varié en événemens de toute efpece ; le régné de 
Louis XIV avoir été le fiecle des arts , celui de Louis XV 
a été le fiecle de la philofophie ; fous fon influence , la 
recherche du vrai en tout genre eft devenue la paflion 
dominante des hommes. Louis XV ne fut point au-deflTous 
de fon fiecle ; fon jugement en toutes chofes étoit ex- 
quis ; il recherchoit la vérité ; il defiroit le bonheur de fes 
fujets , la gloire de fon empire , 8 c les moyens de faire 
l’un 8 c l’autre , chers à fon cœur , fe préfentoient natu- 
lellemcnt à fon efprit } mais la douce facilité de fon ca- 
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raftere , la Hdfiance qu’il avoir de lui - même , le por- 
toicnt à préférer l’opiuion des autres à U (lenne ; delà 
mquirent tous les événcmens malheureux qu’on a repro- 
chés a ce prince avec trop d’amertume dans des livres 
ou plutôt des libelles indignes de la polérité. Louis XV 
fuivoit les fentiment de fcs minières lorfqu’il s’agiflbit 
de faire la paix ou la guerre , Sc. dans les autres objets qui 
regardoient l’adminillration générale du royaume ; mais 
il n’écoutoit que ceux de fon ame bienfaifante lorfqu’il 
falloir prononcer fur l'honneur , 1a fortune ou la vie de 
quelqu’un de fes fujets. Jamais les droits de l’humanité 
n’ont été plus refpeflés que fous fon régné. La mémoire 
de ce prince nous fera chere , parce que fon cœur étolt 
bon. Loin d’être perfécuteur , on ne le vit point fonder 
l’opinion des hommes pour la condamner ou pour i’ab- 
foudre : long-temps fatigué de querelles théologiques qui 
troublèrent avant lui le royaume , Si par les divilions 
entre la magiftrature une partie du clergé , il voulut 
toujours donner aux difputans cette paix qui étoit dans 
fon coeur. 

La voix publique qui juge les rois , donna à Louis XV 
le nom de bien - aimé > lorfqu’en 1744 il courut à la tête 
de fon armée délivrer l’Alface inondée d’ennemis , 8c 
que les fatigues réunies du cabinet St de la guerre , le 
mirent aux portes du tombeau. En combien d’occalions 
ce prince ne mérita-t-il pas ce titre au-delTus duquel il 
n’en eft aucun pour un roi. Louis XV méritoit l’amour 
fie fes fujets , lorfqu'il faifoit tracer ces routes fuperbes 
qui , coupant le royaume en tout fens , ouvrent de nou- 
velles ilTues au commerce , & font circuler les richelTes 
l’abondance à la fuite de l’indultrie j lorfqu’il ordon- 
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noit rétabliffement de l’Ecole - Milhaire , reflburce fi. 
précieufe à la noblefie ; lorfque favorifant l’Ecole de 
Chirurgie , il élevoit dans Paris un temple à l’humanité 
foufTrante ; lorfqu’Il publioit les édits des fiibfiitutions . 
des teflamens > de la main-morte, des portions congrues , 
de l’inhumation hors des villes , Sc tant d’autres lotx , 
l’honneur immortel de fon régné. Louis XV raéritoit 
l’amour de tous les hommes , lurfqu’après la bataille de 
Fontenoi , il ordonnoit qu’on ne mît point de différence 
entre fes ennemis bleffcs &c fes propres fujets , Sc que 
les uns &c les autres fuffent traites avec les plus grands 
foins ; lorfqu’au milieu d’une guerre défadreufe , il re- 
fufa de profiter d’une invention qui lui affuroit fur fes 
ennemis un triomphe infaillible , mais qui augmentolt les 
maux de l’humanité. Un Dauphinois nommé Dupré , qui 
avoit paffé fa vie à faire des opérations de chymie , in- 
venta un feu fi rapide , fi dévorant , qu’on ne pouvoit 
ni l’éviter ni l’éteindre \ l’eau lui donnoit une nouvelle 
aâivité. Sur le canal de Verfailles , en préfence du roi , 
dans les cours de l’arfenal de Paris , & dans quelques- 
uns de nos ports , on en fit des expériences qui firent 
frémir les militaires les plus intrépides. Quand on fut bien 
certain qu’un homme avec un tel art pouvoit détruire 
une flotte ou brûler une ville , fans qu'aucun pouvoir hu- 
main y pût donner le moindre fecours , le roi défendit 
à Dupré de communiquer fon fecret à perfonne. Il étoit 
cependant alors dans l’embarras d’une guerre funefte. 
Chaque jour il faifoit des pertes nouvelles ; les Anglois le 
brayoient jufques dans fes ports , il pouvoit détruire leur 
marine altiere ; mais il ne voulut pas augmenter les mal- 
heurs de la guerre j peut-être n’a-t-il jamais exifié une 
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aâion n masnanime , la gloire même n’en pouvoir être 
la récompenfe , l’Europe l’ignora. Dupré , en mourant 
quelque tempi après, emporta avec lui fon funelle (ecret, 
& quand i’hiftoire publiera cet événement . on doutera 
d’un fait dont il n’y aura plus ni témoins ni preuves. 
Louis XV conferva l’égalité de fon ame jufques dans 
l’aflreufe maladie qui l’a enlevé à la France. Malgré les 
tourmens qu’il fouffroit , il ne marqua ni foiblelfe , ni 
crainte , ni impatience, ni vains regrets , ni défefpoir ; il 
remplir avec réllgnation & fermeté Tes devoirs de la reli> 
gion , St finit comme par un fommeil pailible , fe con- 
folant dans l'idée qu'il lailToit des enfans qui feroient la 
félicité des peuples > 11 elle étoit au pouvoir des hommes. 
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Avènement * 774 » 

à la V 

***1*774"* J_iOUIS XV étant mort le 10 mal , le roî 

&c la reine reçoivent les hommages des princes 

LOUIS XVT jes prince lies du fmg. 

. Mefdames Adélaïde , Sophie & Viftoire, 
I7S4 nom- font attaquées de la petite vérole, dont elles 
mi duc de a voient pris le germe en rendant à Louis XV 
Rerry. Les jgj rfooirs les plus aulleres de la piété filiale. 
Vu L® ro* * Monfieur 5 c M. le comte d’Artois fe 

lui font jup font inoculer. 

plée'es le iS Le lo mai , le comte de Maurepas e(l rap> 
pelé , 8t prend féance au confeil en qualité 
yfq. dollar oiiniftre d’état. Il eft créé chef du confeil 
bonne ^and des finances» le 16 mai 1776, 5 c meurt le 21 
aumOnier de' novembre 1781. 

^ranceitlejl ^ jyç d’Aiguillon , minière aux départe» 

Î onuparM. aSaires étrangères 5 c de la guerre, 

educ d'Or s’étant retiré, le comte de Vergennes , ambaf* 
Ùantaunom fadeur de France , à la cour de Suede , eft 
^ roidePo nommé, le 8 juin , minière des aifaires ctran- 
teïTd'eSaxe, S**"®* » prête ferment le II juillet , 8c créé 
6pdrmada chef du confeil des finances , le lo février 
me Adétai- 1783. - 

^Dauphin le Comte de Muy. , fecrétaire d’état au dé- 

ao 4^mi»re pattement de la guerre .prête ferment le 9 juin, 
tqCi, après entre au confeil comme minière d’état , le 4 
b mort de juillet , maréchal de France . le 24 mars 1775, 
1® to feptembre fu|vant. 

«oufwnne U députation du parlement fe rend à la 
10 mai [Muette > le 5 juin, pour rendre à Louis XVI 
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1774 >/<*«■(? les premiers hommages de la cour des pairs; 
Îk “fc ^ harangue du premier pré- 

II juin «dent: « Je reçois avec plaïur les refpeas 
S77s,parle U de mon parlement; qu’il continue de rem-> 
cardinal de » pHr fcs fonftions avec zele , 8 >C il peut 
^^imon''‘âr- ” Compter fur ma proieûlon &C ma bien- 
ch.ye>ê * » veülance». ‘ 

cette ville. Edit du mois de juin , par lequel le roi 
fait remife du droit de joyeux avènement, 
& promet de payer les ' dettes de l’état. Le 
préambule de cet édit mérite de palTer à la 
poRérité. « AlGs fur le trône où il a plu à 
M Dieu de nous élever , nous efpérons que 
' » fa bonté foutiendra notre jeunelTe & nous 

- » guidera dans 'les moyens qui pourront ren- 

» dre nos peuples heureux ; c’eft notre pre- 
» mierdéfir. ConnoilTant que cette félicité dé* 

• • »' pend principalement d’une fage adminiftra- 

-I- ‘ . . M tion des finances , parce que c’efl elle qui 

- » détermine un des rapports les plus eflen- 

• • 1 » tiels entre le fouverain fes fu jets , c’eft 

1 » vers- cette' adminiftradon que fc tourneront 

‘ * » nos premiers foiùs & notre première étude. 

» Nous étant fait rendre compte de l’érat 
' ' U aôuel des recettes & des dépenfes , nous 

• U avons vu avec plaifîr , qu’il y avoit des 

• » fonds certains pour le paiement exaâ des 

. : M’arrérages 6 c intérêts promis , & des rem- 

» bourfemens annoncés ; confidérant ces en- 
' ‘ » gagemens comme une dette de l’état > &C 

' M les créances qui les repréfentènt > comme 
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FEMME. 


Marie An-| 
toinerie Jo- 
fephe- Jean- 
ne de Lor- 
raine, archi 
ducheffe I 
d’Autriche , 
faurdel'em- 
pereur Jo- 
feph H , hée 
àVienne, le 
2 novembre 
i7î5,ipou- 
fe Louis 
XVI le i6 
mai 1770. 


•1 . ■ t|t 


■i- J 
■J 




EN F AU S. 


PRINCES 

contemporaim. 


Louis-Jofeph-Xa- 
vier - François , dau- 
phin de France , aé à 
Veri'ailles , le 11 oao- 
bre 1781 1 à 1 heure ij 
minutes après midi ; 
baptirè le même jour 
par le cardinalde Ko- 
han , grand anmênier ■ 
de France ; tenu fur 
les fonts pat MonCcur 
ail nom de l'empereur, :• 

St par Madame Elifa- 
betb , au nom de hia- 
dame la priocefle de - - 
Piémont. ' . 

Louis-Charles, duc . 
de Normandie, ué le - 
17 mars 178J i 7 heu- 
res du foir;baptifè le 
même ioiir, par le car- 
dinal de Rohan, grand - ’ 

aumônier de France; , - 
tenu fur les fonts par ' 
MonCeur & par ma- , ' > 
dame Etifabetb , au ' ' 
nom de la reine de ' '' 
Napl«. . • 

Marie-Thérefe-Char- 
lotte d« France , ma- •. 
dame Royale , née le 
19 décembre 177g ; • ' • 

baptifée le même jour, 
par le cardinal de Ro- 
han , grand aumônier 
ide France; tenue ûir ’ 
les fonts parMoniieur, . 
au non du roi d’EN 
pagne , 8c par Mada- 
me ,- au nom de l’im- 
pératrice reine, r- ■ , . ■ 

Sophie- Hélene-Béa- 
trix , née le 9 juillet 
17I6 , morte 2 l’âge 
d-unan. 


Papes. 


Clément XIV, Fran- 
çois-Laurent Ganga- 
nelli , élu le 19 mai> 
17Ô9 . mort le 11 fep- 
tembre 1774. ' 

Pie VI , Jean-Ange 
‘Brarchi , élu le ij fé- 
vrier I77J. 


Mai/en Oitemane. 

! 

Abdul Hamet , fui-, 
tan,lezi janvier 1774. 


Empereur. ' 

Jofeph II de Lor-^ 
raine , empereur , le- 
t* août 1765. • t - 

• Efpa^ne. , 

L 'a >r 

Charles III, roi 1er 
10 août I7J9. _ 

Deux Sicilts. 

Ferdinand IV, roi 
le $ oélobre 1759. ■ 

» . t 

Parme. 1 . 

Dom Ferdinand , 
duc le il juillet 17C). 

„ 1 : 

Portugal. ^ 

Jofeph , roi le ji 
juillet 1710, siortea 
1777. 
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V une propriété au rang de toutes celles qui font con> 

» fiées à notre protection , nous croyons de notre pre- 
U micr devoir d'en aflurer le paiement. Après avoir 
» ainfi pourvu à la fureté des créanciers de l’état « Sc 
U confacré les principes de judice qui feront la bafe de 
1) notre régné , nous devons nous occuper de foulager 

V nos peuples du poids des impoiltions. Nous ne pou> 

» vons y parvenir que par l’ordre & l’économie. Les 
» fruits qui doivent en réfulter , ne font pas l’ouvrage 
» d’un moment , & nous aimons mieux jouir plus tard 
» de la fatlsfaâion de nos fujets, que de les éblouir par 
» des foulagemens dont nous n’aurions pas afTuré la 
» dabilité. Il e(t des dépenfes néceffaires qu’il faut con-> 

1) cilier avec la fûreté de nos états , il en e(l qui déri- 
N vent des libéralités peut-être fufceptibles de modé- 
w ration, ‘mais qui ont acquis des, droits dans l’ordre 

V de la juftice par une longue pofTeflion , &c qui , dès- 
» lors ne préfentent que des économies graduelles ; il 
SS' eft enfin des dépenfes qui tiennent à notre perfonne 
« &c au fade de notre cour. Sur celles-là nous pourrons 
» fuivre plus promptement les mouvemens de notre 
jy coeur ; èc nous nous occupons déjà des moyens de 
» les réduire à des bornes convenables De tels facri- 
» fices ne nous coûteront rien , dès qu’ils pourront 

» tourner au foulagement de nos fujets i leur bonheur | 

» fera notre gloire , le bien que nous pourrons leur j 

1» faire fera la plus douce récompenfe de nos travaux. . 

» Voulant que cet édit , le premier émané de, notre au- 
» tofité , porte l’empreinte de ces difpofitions , & foit 
» comme le gage de nos intentions , nous nous pro- 
» pofons de difpenfer nos fujets du droit qui nous e(l 
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P R INC E S 

contemporains. 

I 


Marie • Praoçoife* 
Elifabeth', reine, le 
24 février 1777 , ma- 
riée le C^din 1760 , i 
fon oncle , veuve le 
mai 1786. 


Gran4e - Bretagne, 


George III, roi, le 
oflobre 1760. 


Dannemaret, 


Chriftian VII , roi, 
le 1) janvier 1766. 

Sutdt. 


Giiftave III de Hol- 
ftein-Hiittin, roi, le 
iz février 1771. 


Pologne. 

Staniflai • Augiifte 
Poniatouski , roi, It 
7 feptembre 1764. 


I 


V. Part, 


Prujfe. 


Charles Frédéric ir, 
roi , le ;i mai 1740 , 
mort en 178Ô. 

Frédéric Guillaume, ' 
roi , le 17 aodt 1786. 

Sardaigne. 

Viâor'Amédée-Ma«- 
rie, roi , le Z février 
«77I* 

M 
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* dû , à caufe de notre avènement à la couronne » . 

Anne-Robert- Jacques Turgot, Intendant de Limogée, 
nommé fecrécaire d'état au département de la marine > 
fur la déniifiion de Pierre-Etienne-François Bourgeois de 
Boines , prête ferment le zt juillet , miniftre d'état Sc 
contrôleur-général des finances , le 14 août fuivant , fur 
la démiflion de l’abbé Terrai ; alors le departement de 
la marine efl- donné à Antoine- Raimon-Jean-GualberN 
Gabriel de Sartiiie , M. Turgot remet le porte -feuille de 
contrôle-général à M. Bertin , au mois de mai 1776 , &c 
meurt en 1781. 

Le traité de paix conclu entre la Ruflie & la Porte , 
le l juillet dans le camp de Chiucive - Cainargi , près de 
SiliÛrie , entre le velt-maréchal Romanfou &L le grand- 
vifir Mouffon - Z ade - Mehemet , pacha , eft contirmé à 
Gonftantinople ; la Porte reconnoît, par ce traité de paix, 
l’indépendance de tous les Tartares j cede à la Ruflie les 
fortereffes de Kimburn , Kertfch 5 >t de Genicale , fur la 
mer noire , Sc d'Azof fur les Palus-Méotides. Elle con> 
fent que les vaifleaux marchands Rufles , naviguent 
librement fur toutes les mers qui baignent les côtes de 
l’empire ottoman , 8c y fafTent le commerce. Par cet ar- 
ticle , ta Ruflie s’ouvre , à travers le port de Conflanti- 
nople Sc par les Dardanelles , une communication avec 
ia Méditerranée oû fes vailléaux ne pouvoient aborder 
qu’en Lifant un circuit immenfe , St à travers de mille 
périls } enfin la Porte reconnoît 8c garantit l’aôe de 
de partage de la Pologne. 

L’impératrice de RulÜe , délivrée enfin de la guerre 
quelle foutenoit depuis cinq ans contre l’empire ottoman, 
emploie toutes fes forces à éteindre la révolte des Co- 
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PRINCES 

eontempçfains. 

• 


» 

Bongrit (f Behênu. 

Marie-Thérefe d’Au- 
triche , reine, le zs 
oQobre 1,40, morte 
en 1780. 

Jorepb de Lorraine, 
empereur d’Allema- 
gne , roi de Hongrie 
& de Bohème , le 19 
novembre 1780, 

Rujpe. 

Catherine II, Ale- 
xievna , proclamée 
ctarine, le 9 jiullet 
I7Û»" 

Tofcant, 

Pierre-Léopold- Jo« 
fepb de Lorraine , 
grand duc , le Zg Mût 
17ÛJ. 


M 2 
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faques , bientôt elle en vient à bout. Pugatcheu qui , 
après avoir battu pluGeurs t'ois les troupes ifnpcriales &(. 
dévatlé les provinces par où il paGTolt , s’^pprochoit cie 
Mofeou , e(t entièrement défait ; tous fes compagnons 
font difperfés. Vainement il cherche une retraite au fond 
des déferts , il éprouve le fort ordinaire des chefs des 
rebelles , leur tête devient le prix avec lequel leurs com> 

'plices achètent leur pardon. Les Cofaques qui s’étoient 
attachés à lui au bruit de fesfuccès,le trahiGTent > lorf- < 

que la fortune ceiïe de lui être favorable ; ils le livrent ! 

aux Rulfes , il e(l exécuté à mort à Mufeou , au mois i 

de janvier de l’année fuivante. 

général Gage étant à Boflon à la tête de dix rcgl- 
mens anglois , trois étoient logés dans la ville , cinq cam- i 

poient dans les environs , les deux autres étoient en gar- 
nifon dans la petite ville de Salem. Le premier juin étoit 
marqué pour l’interdiâion du port de Bofton. Ce général 
le ht bloquer ce jour-là par les vailTeaux qui étoient en 
rade , transféra l’aG'emblée de la province de MaflTa-Chunfet- 
Bai à Salem , Sc la douane de Boflon à Plymouth. L’af- j 

femblée provinciale tint fes féances dans la ville qui lui 
étoit indiquée ; mais , au lieu de céder à l’orage , elle prit 
les arrêtés les plus hardis. Le projet d’un congrès général, 
nommé par les comités de toutes les colonies , fut fa pre- j 

miere réfolution ; on établit enfuite un comité répréfentatif 
de la province > & on vota une fomme pour le mettre en 
état de remplir fes fonâions. Elle exhorta les colonies, avant 
de fe féparer , à encourager les manufactures d’Amérique , 
comme un moyen de fe paG'er bientôt de celles d’Angleterre. 

Chaque colonie à l’exemple de celle de MafTa - ChuG'et 
établit un comité , celui de Bolton auquel affifterent 
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MINISTRES. 


MAGIS. 


GUERE. 


GENS DE LET. 


Etienne-Chirles de 
Loménie de Brienne , 
archevêque de Toii- 
loufe , chef du cou- 
feil des finances , & 
principal miniftre d’é- 
tat en 1787. Archevê- 
que de Sens en 178Ï. 

Jean Frédéric Phe- 
lippeatix , comte de 
Maurepas , fecrétaire 
d'état de la marine en 
1715 , fe démet en 
1749 , ininiftre des 
affaires étrangères en 
1774 , chef dticonfeil 
des finances en 1776 > 
nietirt le ü novem- 
bre 1781. 

Louis Phelippeaux, 
comte de Saint-Flo- 
rentin, ducdela Vril- 
liere, fecrétaire d’état 
de la maifon du roi , 
en furvivance du mar- 
quis de la Vrilliere , 
i^n pere , au mois de 
février 171; , minifire 
d'état en 1751 , fe dé- 
met én 177$ , meurt 
en 

Henri - Léonard- 
Jean-Baptifte Bertin, 
miniftre Et fecrétaire 
d’état, fans iiép irte- 
ment , fe démet le z 3 
mai 1780. 

Pierre-Etienne-Fran- 
yois Bourgeois deBoî- 
nes , fecrétaire d’état 
au département de la 
■narine , le 9 avril 
1771 1 miniâre d’état , 


Chanceliers 
& Gardes 
des Sceaux. 

René-Nico- 
las-Charles 
AuguiHnde 
Meaupou , 
ancien pre- 
mier préli- 
dent au par- 
lement de 
Paris, chan- 
celier en 
i768.1eroi 
lui retire les 
fceaux en 
I774>f«re 
tire à fl terre 
du Thuit. 

Louis-At 
mand Hue 
de Mitomé 
nil, ancien 
premier pré- 
udent au 
parlement 
de Rouen , 
garde des 
Iceaux en 
t774, fe dé- 
meten 1787 
conferve les 
honneursde 
garde des 
Iceaux 6c fe 
tetiic à 


Amiral de 
France. 

S.A.S.M. 
le duc de 
Penthievte, 
amiral de 
France, le 
premier dé- 
cembr. 1737 

Maréchaux 
de France. 


1747- 17 
feptembre , 
duc de Cler 
mont-Ton- 
nerte, mort 
en 1781 


1747. Il 

feptembre , 
duc de Ri- 
chelieu. 


>757* Il 
février , duc 
deBiton. 

1758. IJ 

mars, mar- 
quis de Ber- 
cheni, mort 
en 1778 


Abancoiirt ( Fran- 
çois-Jean Villemain). 

Albon ( Camille 
Ooéric comte d’ J. 

Alembert ( Jean le 
Rond d’ ) , mort i 
Pansen 1783. 

Ameillon ( N. ). 

Anfe de Villoifon 
(N. J. 


- A-ilhetil du Perron 
( N. ). 


Arnaud de Baciilard. 

Arnaud (l’abbé). 

Aiibais ( Charles de 
Bafchi , marquis d’ ), 
mort à Paris en 1777. 

Aubenton ( N.d’ 
Aubert (Jean-Louis). 

Atiger (l’abbé). 

Bailli ( N.). 

Barrtiel f Augtiflin 
de ). 


Barthelemi (Jean- 
Jacques ), 


Barthés (N. de ) . 

M 3 


Dkiilized by Google 



i8z Histoire Oe France,' 


EFENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XVI, 


pUifieurs députés des autres provinces , publia un afte 
intitulé: Convention /b/emne//e , par lequel les Bolloniens , 
à compter du jo août de l’année fuivante , rompoient 
tout commerce avec l’Angleterre. Cet afte qui circula 
dans toutes les colonies , accéléra la tenue du congrès 
de Philadelphie. Cette alTeinblée e(l ouverte au mois de 
feptembre. Peyton-Randolp , élu préfldent , fe fait appor- 
ter une couronne > la rompt en douze parties égales , 
les didribue aux repréfentans des douze colonies confé- 
dérées. Le congrès profcrit l’importation des marchandi- 
fes britanniques ; ordonne que les milices du pays pren- 
dront les armes pour la défenfe de la patrie ; & dès cette 
même année , Charles Lie , à la tête d’un détachement 
de ces milices , attaque un corps de troupes angloifes , 
& prend d’affaut le fort de Portfmouth. 

A Stockolm , le duc de Sudermanie , frere du roi de 
Suede , époufe , le 7 juillet > la princeflê Helvige-Elifa- 
beth-Charlote de Holllein Hutin , fille du prince évêque 
de Lubec. 

Le 24 août , le roi ayant retiré les fceauxau chancelier 
de Meaupou , les donne è Louis-Armand Hue de Miro- 
ménil , premier préfident au parlement de Rouen. Le 
même jour, M. Turgot , fecrétaire d’état au département 
de la marine , eft nommé contrôleur - général fur la dé- 
miflion de l’abbé Terrai , & entre au confeil deux jours 
après , en qualité de minifire. Le département de la 
marine efi donné à M. de Sartine , confeiller d’état , qui 
eft fait minillre d’état le 6 juillet 1775. 

Edit du 2 novembre enregifiré au parlement le 19 
décembre , qui rétablit la liberté du commerce inté- 
rieur des grains & des farines , ordonnée par la décla- 
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MINISTRES. MAGIS. GUERR. GENS DE LET 


Je to mai, Te démet fa terre de 
, mort en Monulet. 


Emmanuel Armand 
de Vignerod Dnple6fi$ 
JUcbelieu , duc d' Ai- 
guillon , miniftre des 
elTaires étrangères en 
1771 > de la guerre , 
le i8 iauTier 1774, 
après la retraite du 
marquis de Montey- 
nard , fe retire en juin 

1774. 

Charles Grarier , 
comte de Vergennes , 
ambafadeur de Fran- 
ce en Suede , minière 
des affaires étran- 
gères , en juin 1774, 
chef du oonfeil des 
finances en lyîj , 
«ort en 17*7. 

Louis-Nicolas Vic- 
tor de Félix , comte 
de Muy , fecrétaire 
d’état au département 
de la guerre en 1774 , 
ininiilre la même an- 
née, maréchal de Fran- 
ce le 14 mars 1775 , 
meurt la même année. 

Anne - Robert- Jac- 

3 ues..Turgot , inten- 
ant de Limoges, fe- 
crétaire d’état a» de- 
partement de la ma- 
rine en 1774, miniilre 
d état & contrôleur- 
général des finances , 
au mois d’août de 
l’aimée fuivahte , ici 


Chrétien 
François de' 
laMoignon, 
prélident à 
mortier au 
parlement 
de Paris , 
garde des 
iceaux . en 
17*7 

Premitrpri- 

fidtnt. 

Etienne - 
François 
d’Aligre , 
comman- 
deur drs or- 
dres du toi, 
premier pré-j 
lidenc , le ' 
12 novem- 
bre 1768 

Procureurs- 

genéraux. 

1740. 12 
décembre, 
Louis Fran- 
çois Joli de 
Fleuti,mort 


Comte de 
Confiant 
Brienne , 
mott en 

*777 

I 

1758. 19 

oâobre , 
prince de 
Soubife , 
more en 
1787 


I7Î9- *6 
décembre , 
duc de Bro- 

güe. 


1768. Duc 
de Btiflac , 
mort en 

1780 


* 77 î- îo 
ipars, comte 
de Muy , 
mort la mê 
|me année. 

! Dued’Har 
|cquct, mort 
en i7*jj 

bue de 
Noaillet. 


Baftide ( Jeao-Frafl- 

(OIS ). 

Batteux ( Charles ) , 
mort i Paris en 177^ 

Beaudeau ( Nicolas). 

Beau ( Charles le ) , 
mort a Paris en 1778 

Beaubarnois ( mad« 
de ). 

Beaumarchais (Pier- 
re - Auguttin Caroa 
de ). 

Bernouilli (N.). 

Boffut (N. abbé). 

Beaurieii ( Gafpard 
Guillard de ). 

Beauvais ( Jean- 
Baptifle-Marie-Char- 
les), évêque de Sénés. 

Baufée ( Nicolas ). 

Belloi ( Pierre-La.i- 
lent Buirci du), mort 
à Pans en I77j 

Bellot ( ui.nd.ime la 
préüdeute de Meinie- 
res ). 

Benoit (Franvoife- 
.^Ibine ) , mad.ime de 
la Martiniere. 

M 4 
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tion du ^5 mai 1763 , 5 c Tupprimée par des réglemens 
de l’année i 770 } l’exécution de cet édit fut l’origine > 
ou du moins le prétexte de l’émeute arrivée à Paris le 3 
mai de l’année fuivante. 

Le pape Clément XIV François-Laurent Cnnganelli , 
après avoir occupé la chaire de Saint - Pierre cinq ans 5 c 

Î iuatre mois , meurt à Rome le 22 feptembre , âgé de 
oixante-neuf ans dix mois 8c vingt-deux jours. Depuis 
quelque temps > l’adeôion dartreufe à laquelle ce pon- 
tife étoit fujet , au lieu de fe porter à la peau , arta- 
quoit l’intérieur de fa bouche , & bientôt ton extrême 
dépérilTement annonça fa mort prochaine , imputée à 
d’autres caiifes par une vaine méchanceté. Les vertus 
qui brillèrent dans Clément XIV , la fagelTe , la pru- 
dence & les lumières avec lefquelles il gouverna l’é- 
glife , l’ont mis au rang des fouverains qui ont le plus 
illudré le pontificat. Les cardinaux entrent au conclave 
le 5 oâobre ^ le 15 février de l’année fuivante > le 
cardinal Jean- Ange Brafchi ell élu, fous le 'nom de 
Pie VI. ^ , 

Le 1 Z novembre , le roi tient à Paris fon lit de jullice } -1 

les princes , les pairs & les grands officiers de la cou- ) 

tonne étant alTemblés dans la grand’chambre du parle- 
ment , le roi déclare que fon intention étoit de rétablir 
dans leurs fondions les anciens membres du parlement , ^ 

5 c le garde des fceaux ayant expliqué plus au long les ' 

volontés du roi , le maître des ceremonies fe rend au- 
près de ces magiflrats , réunis dans la chambre de 
Saint - Louis , les accompagne dans la grand'chambre , 
où ayant pris les places qu’ils occupoient ordinairement 
dans les Uts de jullice , le roi fait enregifirer dix. édits. 

/ 
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ministres. 


retire en «776 , meurt 
to 1781. 


Antoine-Raimond- 1 
Jean - Giialbert Ga-| 
briel de Sart’iie , con- 
feiller d'état , miniftre 
de la marine en 177$ , 
fe retire en 17*0. 

Chrétien-Guillaume 
de la Moignon de 
Malesherbes, premier 
P éOdent é la co :r 
des aides , miniftre & 
feerétaire d’état au dé- 
partement, de la mai- 
fon du roi en I7'j , 
-fe démet en l'année 
fuivante. 

/ I ■ I 

- Comte de SainNGer- 
main , feerétaire d'é- 
tat au département de 
la pierre ! en 1775, 
après la mort du ma- 
réchal du Muy , mi- 
jiiltre d'état l’année 
fuivante , fe démet en 
1777 , meurt en 1778. 

1 

Antoine- Jean Ame- 
lot , feerétaire d’état , 
au département de la’ 
maifon du rot en 1776, 
’fe démet en 178).' ■ - 

. " : ‘ ■ 

Alexandre-EIéonor- 
Marie de Saim-Mau- 
rice , prince de Moût- 
barey , direûeur dé 
la guerre , le 1$ jan- 
Tier 1776 , feerétaire 
d’état de la gnerre en 
furvitaoce dit comte 
de Sain -Germain , le 
1 novembre fuivant , 


MAGIS. 


7778. 16 
juillet , M. 
jolideFleu- 
ri en furvi- 
vance. 

Aweaa- 

Généraux. 


GUERR. 


Comte de 
Nicolaï. 

DuedeFiu- 

Jamet. 

t 

^Duc de 

Mouchia 

Noaillet. 


>7ÎJ- 

mars, M. de 
Séguiet. 


Duc de 
Duras. 


1764. 27 
août, M.de 
Barentin. 

. I77Î- *9 
juillet, M. 
JolidcFleu- 
ti. 


I 

178I. 13 
juin . comte 
de Mailli 
d’Aucoutt. 

[ 

Marquis 

d’Aubeietre 


GENS VE LET. 


Bérardier de Battand 
( François-Jofepli ). 

Beratilt - Bercaftel 
(N.). 

Bergier { Nicolas- 
Silveftre ). 


Bernard ( Pierre» 
Jofeph ) , ( Gentil- 

Bernard ) I mort à 
Paris en 1771 

Bernis (François- 
Joachim de Pierre , 
cardinal de 

Berthier(GuiIlattme- 
François ) , mort A 
Paris en 1781 

Blond (N. abbé de). 


1785. M. 


de Hérault, 


Prince de 
Beauveau. 


Bocage ( Marie-An» 
ne le Page , madame 
du ). ’ ■ 

I 7' -r. 



I Maéquis de 
Callties. • - 

1. : : 

Duc.de' 
ICroy., 

<» >* i • il t 

Duc.de La- 
Jval. 

Comte de 
IVauift - - 


Bignon (JeanFaulJ, 
mort à Paris en 1774 

■ ' . . 

Blin de SaintrMqf^ 
(Adrien-Micbel-Jrtia- 
cmie). ^ 

Boigelin (Jeaa-A» 
drienrRaimond) ^ar- 
chevêque d'Aix.‘ 

■ J , s - J 

Boifmont (N. abbé 
de ) , mort .è Paris en 
• “17Ï6 
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1^. Celui du rétabliiTement des anciens officiers du par- 
lement. 2®. L’éreâion de la charge de garde des fceawc 
en faveur de M. de Miroménil , avec attribution de tous 
les droits . fondions &( prérogatives attaches à la place 
de chancelier. } • La fiippreffion des nouveaux offices 
créés poMr le parlement 2k les coufeils fupdrieurs dans 
les provinces. 4°. Un réglement de difcipline pour le 
parlement , portant fupprellion des requêtes du palais , 
fixant l’âge où les voix feruient comptées , la maniéré 
d’aflembler les chambres St quelques autres points Une 
chambre des requêtes du palais fut rétablie par un édit 
enregiftré au parlement , le 2 août de l’année fuivante. 

5®. Le rétablilTemnt du grand-confeil avec fes attribu- 1 ] 
dons anciennes. 6*. Le rctabülTement de la cour des 
aides de Paris. 7°. Celui de la cour^ des aides de Cler- 1 

mont-Ferrand. 8®. La fuppreffion des offices des avocats ‘ 

du parlement de Paris rétablilfement de la commu- 
nauté de quatre I cents procureurs 1 avec un article qui 
porte que tous les offices vacans à l’avenir par mort , dé- , 
miffion ou forfaiture 1 feront fupprimés jufqu’à la con* 
currence de deux cents. 9®* Un edit portant ampliation 
de pouvoirs des prélidiaux jufqu'à la concurrence de 
deux mille livres, au premier chef, de quatre mille au 
fécond. 10®. Enfin la fuppreffion du confeil fupérieur 
d’Arras , 8c le rétabliiTement du confeil provincial d’Artois. 

Pendant la féance du lit 'de jullice » lev officiers qui 
avoient ci-devant tenu le parlement, s’étant alTemblés au 
Louvre , dans la chambre' du grand confeil , Monfieur s'y 
tranfporta accompagné dû ‘maréchal de Clermont - Ton- 
nerre, de Meffieursd’AgueflTeau , doyen du confeil, 8c de 
la Galaifiere , coofeilVir jllétat , 8c rétablit ce tribunal. 


I 
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TROISIEME Race 


i 


I 

MINISTRES. 


chargé feiil de ce dé- 
partemeut en 1777 , 
minillre d'état l’année 
fiiivame , fe retire en 
1780. 

Charles-Eugene-Ga- 
briel de la Croix, mar- 
quis de Caltries , mi- 
Qiltre St fecrétaire d'é- 
tat au département de 
la manne en 17S0, 
maréchal de France, 
le I) juin 178} , fe 
retire en 1787. 


Philipe - Henri , 
marquis de Ségur , fe- 
crétaire d’éta; de la 
guerre en 1780 , minif- 
tre l'année fuivante , 
maréchal de France,, 
le 1; juin 178} , fe 
retire en 1787. 

Louis - Aiigulle le 
Tonnelier, baron de 
Breteuil , minillre & 
fecrétaire d'état au dé- 
partement de la inai- 
fon du roi , en 178;. 

^ N. Comte de Mont- 
morin , minillre des 
affaires étrangères en 
« 787 - 


N. de Loménie , 
comte de Brienne , 
minillre & fecrétaire 
d’état au dépanement 
de la guerre en 1787. 

N. comte de la 
Ltixerne , fecrétaire 


i 

GUERR. 


Marquis de 
Ségur. 


Marquis de 
Lévis. 


Vice- Ami- 
raux. 


i7}4.Maté- 
chaldeCon- 
flansBcien- 
ne,naort en 

1777 


1770. Com- 
te d’Aché, 
mort en- 

ijsz 


1777. Com- 
ted’Éftaing. 


1777. Prin- 
ce deBaufte- 
mont Lille- 
nois , mort 
en 1782 


1781. Mar 
quis de 
Saint-Ai- 
gnan. 


1782. Com- 
te de la' Ro- 
chefoucault- 


. 187 


GENS DE LET. 


Bouchaud ( N. ). 

Boucher d’ Argis (N .) . 

I Bouflers (chevalier 
[de). 

Bourette ( Chartolle 
Renier ) ci • devant 
Madame Caré. 

Bourgelat ( N.). 

Bréquigni (N. de). 

Bret ( Antoine ). 

Brottier (l'abbé). 

Brienne ( Etienne- 
Charles de Loménil 
de ) , archevêque de 
Sens , principal mi- 
niftre d’état. 

Buffon (Jean-Loiiit 
le Clerc, comte de ) , 
mort à Paris en 17S8 

Cailhava (Jean-Fran- 
çois de ). 

Camus (N.^. 

Capperonnier ( Jean ) , 
mon i Paris en 1774 

Caraccioli (N. mar- 
quis de ). 

Chabanon ( N. Ro- 
chon de J. 

ChamfortfSébaftien- 
Rocb-Nicolas ris ).■ 
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M. le comte d’Artoi* accompagné du maréchal de Biron , 
de MeOieurs de Marville ftc. de Bal^ard , conreillers d’ctar» 
l'e tranfporte à la cour des aides > Sc réintégré cette cour 
dans Tes fondions. 

Tous les parlement des provinces font fuccefllvemenc 
rétablis cette année & l’année fuivante. 

On coupe cette année les arbres St les bofquets des 
jardins de Verfailles , pour les replanter tels que nous 
les voyons aujourd’hui. 

Déclaration du roi , du s6 décembre , par laquelle le 
roi ordonne qu’à l’avenir les olHciers des cours fouve- 
raiues > les maîtres des requêtes ordinaires de l'hôtel , les 
préddens tréfuriers de France St généraux des finances » 
& les olHciers des bailliages fénéchaulTées , 8>c autres 
fieges royaux de juflice , qui , après vingt ans confécu- 
tifs de fervice dans leurs offices , obtiendront des lettres 
d’honneur ou de vétérance , ne feront pas affujettis au 
droit de marc d’or ordonné pour ces lettres » par l’édit 
du mois de décembre 1770. 

I 77 Î- 

Par lettres-patentes données à Marlî au mois de juillet 
1710, prefque toutes les villes impériales d’Allemagne 
avoient été .affranchies du droit d’aubaine. Celles qui 
n’avoient pas encore cet avantage , y participent par 
lettres-patentes du mois de novembre de l’année précé- 
dente , enregirtrées au parlement le 7 janvier. 

Déclaration dii roi , du 3 janvier , enregiffrée le 
^7 à la cour des nidés > portant abolition des con- 
traiutes^ folidaices catte les principaux. habitans des pa- 
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TROISIEME Race. 189 


IdimSTKhS. 


d'état de la marine en 
1787 • 

Ccntrôlturt - gêniraux. 


Jofeph-MarieTerrai, 
confeiller au parle- 
ment , contrôleur-gé- 
néral des &nances , le 
2|décembre i76Q,mi- 
niflre d'état l'année 
fuivante , fe démet en 

1775, meurt en 177I. 

Anne- Robert- Jac- 
ques Turgot , fecré- 
taire d'état de la ma- 
rine , contrôleur-gé- 
néral des finances en 
177$, fe retire en 

1776 , meurt en 1781. 

N. de Cliigni , in- 
tendant de Bordeaux, 
contrôleur-général en 
177C . meurt la même 
année. 

N. Taboureau de 
Reaux, confeiller d'é- 
tat , contrôleur-géné- 
ral des finances en 
177Ô ; M. Necker lui 
es donné pour ad- 
joint , fous le titre de 
confeiller dit finances 
& de direaeur du tré- 
for royal ;M. Tabou- 
reau de Reaux fedémet 
du contrôle-général le 
10 Juillet 1777 , en 
coafervant l'entrée 
dans les confeils des 
dépêches St des finan- 
ces. 


GUERR. 


Cou fanges, 
mort en 

17* J 

17*4. Prîn 
ce de Ro 
han Monc- 
bafon. 

1784.63111! 
de SufFren | 
de Saint- 
Ttopés. 


GENS DE LET, 


Changeux ( Pierre- 
Jacques lej. 


Charlevoix ( Pierre- 
F rançois-Xavier de 

Chas ( François }. 

Chateaiibrun ( Jean- 
BaptiSe Ifivien de 7, 
mort en 177$ 

Choifeuil Gouflier 
( N. comte de J. 

Colardeaii ( N. ) 
mort i Paris en 1776 

Condomine f Char- 
les de la J , mort d 
Paris en 1774 

Condillac ( Etienne 
Bonnot de } , mort d 
Paris en 1780 

Condarcet ( Marie- 
Jean-Antoine Cariial, 
marquis de J. 

Coqiielai de Chaiif- 
fepierre ( N. ). 

Coflbn ( Pierre- 
Charles }. 

Crébillon ( Claiide- 
Profper de ) , mort d 
Paris 1774 

Dacier [ü.). 
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roifl'es , pour le paiement des impôts , excepté dans le 
cas de rébellion. 

Une maladie épirotique fait les plus grands ravages 
dans les provinces méridionales du royaume. L'archevê- 
que de Touloufe adreffe à cette occafion , aux curés de 
fon diocefe , une lettre qui e(I un modèle d’éloquence 
ëic de patriotifme. On alTure que le goudron eft un pré- 
fervatif contre cette maladie. 

Lettres-patentes en forme d’édit , enregidrées au par- 
ement , qui accordent à Mondeur , par fupplément d’ap- 
panagc , le duché d’Âlençon. 

Le 1 5 février , Jean- Ange , cardinal Brafchi , eft éln 
pape , St prend le nom de Pie VI. 

Le Z 4 mars > le roi fait maréchaux de France les ducs 
d’Harcourt , de Noailles , de Fits- James , de Mouchi > 
&c les comtes de Nicolaï 8c de Muy. 

Déclaration du roi , du z6 avril , enregiftrée au par- 
lement le z8 , portant établiflement d’une chambre de 
tournelle civile pour un an. 

Le congrès Américain s’étoit aftemblé de bonne heure 
à Philadelphie , une de fes premières opérations fut de 
nommer le général Vashington commandant en chef des 
armées continentales , St de choifir les officiers généraux 
qui dévoient fervir fous fes ordres ; les Américains fai- 
foient cette année des préparatifs de guerre formidables » 
une armée de vingt - cinq mille hommes , pourvue d’ar- 
tillerie • campoit devant Bofton , St un détachement de 
cette armée venoit de battre à Lexington , un corps de 
deux mille Anglois, commandés par le lord Percy L’ordre 
étoit donné en Penfilvanie pour la levée de vingt mille 
hommes, dont U deftlnation étoit de fe porter en tous 
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MINISTRES. 


N. Necker , direc- 
teur général des finan- 
ces en 1777 , fe dé- 
met en 1781, 

Jean-François Joli 
de Fleuri , confeiller 
d’état, miniftredes fi- 
nances en 1781 , fe 
démet en 178). 

N. d’Ormefibn , 
confeiller d'é.at, con- 
trfileur-général des fi- 
nances en 1781 , fe dé-, 
me. la mtiiie année. 


GVNS DE LET. 


De la Harpe f Jean J. 

De rifle ( Jacques 
abbé ). 

DéformeauzfN.,;. 

Diderot ( Denis 

Dinouart ( Jofepb- 
Antoine-TouSaints )., 
mort en 178O 

I Dixmerie(N. delà). 


Charles - Alexandre 
de Calonne, intendant 
de Mets, contrôleur- 
général en >78), fe 
démet ea 1787. 


Dorât ( Claude-Jo- 
feph ) , mort a Paria 
en 178e 

Ducis ( N. ). 


N. Bourart de Fowr-I 
queux , confeiller d’é- 
tat , contrôletic-géné- 
ralen 17*7 , fe démet 
la même annde. I 


Duhamel ( N. ). 

Du Coudrai ( Ale- 
xandre - Jacques - 
Louis ). 


N. Laurent de Vil - 1 
tedeull, confeiller d'é-j 
tat, contrôleur-géné- 
ral des finances en 
17 * 7 ’ . fe démet la; 
même année. I 

N. Lambert , eon- 
feiller d’état, contrô- 
leur - général des fi- 
nances en 17I7. 


Dlipujr ( N. ). 

Elle de Beaumont 
( madame de ). 

Expilli ( Jean-Jo- 
feph ). 

Eon de Beaumont 
fCharlote-Generiere- 
Louis - Aiigulle -An- 
dré-Thimotée d’ ). 

Euler ( N. ). 

Favart ( Charles- 
Jifflon ). 
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les lieux oik les appelleroit l'intérêt de la catife commune > 

& quatre mille hommes de la même province furent 
choills pour veiller à la filreté du congrès. 

Bolton éprouvoit tous les malheurs qu’entraîne la pré* 

(ènce d’une armée ennemie ^ Villiam-Howe venoit d’ar- 
river dans cette ville avec quatre mille hommes d'infan- 
terie , cinq cents chevaux 8>C cinq compagnies d’artillerie ; 
ces troupes jointes à celles du général Gage , compo- 
foient une garnifon redoutable. Cependant les Améri- . 
cains réfolurent de faire le llcge de cette capitale , déjà 
ils s’étoient faills de quelques forts dont la prife favori- 
foit leur entreprife ; ils avoient enlevé un convoi conC- 
dcrabte que la garnifon attendoit avec impatience > lorf- 
qu’ils. furent arrêtés par la crainte d’occafionner la def- 
truffion de la ville qu’ils venoient fecourir. Un déta- 
chement des milices de Conneâicut venoir de s'emparer 
du fort Carrillon qui ouvre la communication entre la 
province de MaiTa-ChulTet-Bai &c le Canada i le général 
Vashington proiàta de cet avantage > pour tenter une di- 
vcrfion dans cette province. Cette expédition n’eut pas 
le fuccès dont fon audace la rendoit digne i elle apprit 
au moins aux Ânglois qu’ils avoient dans les Américains I 
des ennemis intrépides * que renthoufiafme de la liberté 
rendoit fufceptibles d’exécuter les entreprifes les plus 
difficiles & les plus pcrilleufes. 

Lit de juftice ,tenu à Verfiilles , le j mai. Le roi y fait 
cnregiflrer une déclaration portant attribution aux prévôts 
des maréchaux de France du jugement des excès qui fe 
commettoient depuis quelques jours dans les provinces 6c 
aux environs de Paris , par des payfans qui empêchoient 
le tranfport des bleds fur les rivières fur les grandes 

routes. 


Digitized by GoogI4 





TROISIEME Race. 
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■ 

\oEtlS DE LE T, 




Favart ( madame),! 

Fapque ( mademoi* 
relie ). 

Florian ( cheralter 
de ). 

Foneemagne (Etien-! 
ne Laiireaiilt de ) , 
mort en i 779 

Foiitenai ( Loiiii! 
Abel }. 

Foucher ( N. ab* 
bé ) mort i Paris en 
177» 

FoiicBd ( N. de). 

Franklin ( Benja.^ 
min ). 


1 

1 


[ Freron ( Elie-Caa 
theriiie ) , mort i Pa- 
ris en J 77 Û 

Freron , fils ( N. ) 

Gaillard ( N. ) 

Garnier (N. abbï)- 

' 



Genlis ( madame la 



* r . 

niarquile de SilJerl 
de). 

Gentil (N.le). 




Gérard (- Philippe' 
Louis ). 




Gin C N.). 

r. Part. 



Gtienée (N. l’abbé). 
Gouillard. 

N • 
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routes. Le roi fait publier un ban le 1 1 mai , par lequel 
il fait grâce à toutes perfonnes qui étant entrées dans les 
attroupemens , &c n'étant ni chefs ni infligateurs de la 
fédition , s’en fépareront aulfi-tôt > & inflige la peine de 
mort à ceux qui continueront de s’anrouper. Cette pro- 
clamation ayant rétabli la tranquillité , le roi fait pu- 
blier une amniAie le quatorze mai , à la charge que les 
pillards reAitueront le blé qu’ils ont détruit , en nature 
ou en argent > au prix courant. 

Le roi eA facré à Rheims le onze juin ÿ Mondeur re- 
préfenta , dans cette auguAe cérémonie , le duc de Bour- 
gogne ; M. le comte d’Artois , le duc de Normandie ; 
RI. le duc d'Orléans , le duc d’Aquitaine ; M; le duc de 
Chartres , le comte de Touloufe ; M. le Prince de Con- 
fié , le comte de Flandres ; 8c M. le duc de Bourbon » 
le comte de Champagne. 

Ordonnance du roi , du ï8 avril , concernant l’infan- 
terie françoife. Par cette loi, le roi ne conferve à quatre 
bataillons que les régimens de Picardie , Champagne » 
Navarre , Piémont , Normandie ,1a Marine , Béarn , Bour- 
bonnois , Auvergne , Flandres , Guienne 8c celui du roi. 
Une ordonnance de l’année fuivante dédouble tous ces 
régiment , celui du roi reAe feul à quatre bataillons. 

La reine de Dannemarck , Caroline Mathilde d’Angle- 
terre , meurt à Zell , la nuit du lO au il mai , à l’âge 
de vingt - quatre ans. 

M. de Lamoignon de Malesherbes , fecrétaire d’état au 
département de la maifon du roi, fur la démiflinn du duc 
de la Vrilliere , prête ferment entre les mains du roi le 
3 1 juillet , &{ entre au confeil , deux jours après , «A 
qualité de miniAre. • s 


Digitized by GoogI 





TROISIEME Race 




■ ïPS 





G^m DU Xfi 2 *. 

. i 

"v . . 

• l*. » f • 

» •»- 1 

1 

■ ' 1 

* * 

1 * - 

• 

1 

j 

* t 

• f 

Greflet ( Jean-Bap-* 
tifte-Louis } , mort eit 

' iT 7 t 

Giiines ( N. de ]. 

Henaio (N,) 

Houart ( N. ) 

Jaiicoprt ( Louit 
Cheralier de ). 

Imbert ( Bartb«le« 
mi ). 

' ■ % -.1 

Joli ( Jean^Pierrej, 
mort à Paris en ijjf 

La Lande ( Joreph- 
Jérôme le Françoil 
de ). 

La PUçe < Pierre- 
Antoine de). 

La Porte ( Jofeph , 
de ) , mort i Paris en 

1779 

» ^ 

L'Attaienaot ( Ga- 
briel - Charles de^ ^ 
mort en ijji 

Lanrds ( Antoine « 
chevalier de ) , morr 
à Paris en I77I 

L'Arcber(K.) 

Leger ( mademoi- 
felle de Saint. ) 

Le Miere (Antoine 
Morin }. 


N J 
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Madame la comtefle d'Artois accouche , le 6 août » 
d’un prince > nommé , par le roi , duc d’Angouléme. 

Suppreffion de l’ordre de Saint- Antoine , par un bref 
du mois d’août ; en confcquencc , ceux de ces religieux 
qui fe trouvent à Vienne en Dauphiné , doivent pafler » 
comme freres , dans l’ordre de Malte ÿ ceux du Piémont > 
dans l’ordre de Saint- Maurice &t de Saint -Lazare ; 8c 
'ceux de Tofcane , dans celui de Saint-Etienne; leurs 
biens font donnés aux ordres refpeâifs auxquels les re- 
ligieux font réunis. 

Le Z I août , madame Clotilde de France époufe le 
prince de Piémont dans la chapelle du château de Verfail- 
les. Le prince de Piémont fut repréfenté par Moulleur ; 
& le cardinal de la Roche - Aimon , grand aumônier de 
France , fit la cérémonie. 

A Florence , le grand duc fait défenfes > le 14 août * 
de mettre en exécution aucun refcrit venant de la cour 
de Rome > fans avoir obtenu Vexequatur des juges laïcs. 
Ce prince fait notifier fes volontés à cet égard à tous 
les fupérieurs des couvens de fes états. 

Déclaration du roi , du Z4 août , enregiflrée au parle- 
ment le 15 feptembre , qui renvoie les requêtes civiles 
aux chambres dans lefquelles ont été rendus les arrêts 
qui leur ont donné lieu. 

Le comte de Saint-Germain , nommé à la place de fe- 
crétaire d’état au département de la guerre > vacante par 
la mort du maréchal de Muy , efl préfenté au roi le zy 
oâobre. Il efl fait miniflre d’état le 19 juin 1776. 

La. cour fouveraine de Nanci obtient le titre de parle- 
ment , par lettres - patentes du mois de feptembre. 

Le 11 oftobrc) la frégats angloife , commaa- 
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[ Le Monier ( N. ) 

. r 



Le Prince de Beau, 
mont , (madame de }. 




Linguet { S/mon- 
NicolaS'Henri ). ). 

, . v; . . 



Liineau de Rois Ger- 
main ( Pierre-Jofeph- 
François ). 




Luynes ( Cardinal 
de ) , arch. de Sens , 
mort en lygÿ 

Mabli ( N. Bonnot 
de ) , mort 

■ . . , 

/ • 


Malesherbe ( Chré- 
tien - Guillaume de 
Lamoignon , miniffre 
d’état ). 

» 

r ' * 

* •' • 

Maraldi (N.) 



• 

Marmontel ( Jtan- 
François ). 




Manri( Jean Siffren). 

fc ... ( 


I 

Mercier ( Loiik- 
Séballien ). 

• \ • 

< • ^ ^ - é. 


i 

Millot ( Claude- 
François - Xavier ) , 
mort . 

i ' . . ,t ; 

• 

' 

Mirabeau ( ViSor 
de Kiqueti marqnit 



■jj ■ 

- .'i*. 0 ; 

. Montafet ( Antoine 
de Malvin de ) , grçh. 
de Lyon , mort à Pa*' 
ris - - u*l 
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êée par fir Grant - Gordon , mouillce depuis quelques 
jours dans la rade du fort Saint-Pierre à la Martinique , 
envoie fa chaloupe pour vidter quelques vailTeaux anglo- 
américains , foupçonnés d’être chargés de munitions de 
guerre ; cet ordre fut exécuté avec il peu de retenue , 
qu’un bateau fous pavillon françois n’en fut pas exempt » 
& que , par une violation puniflable du droit des geps , 
le pavillon françois fut arraché pour lui fubdituer celui 
d'Angleterre. A cene vue , les habitans de Saint > Pierre 
accourent à la défenfe des Anglo - Américains & de leur 
port, fe rendent maîtres des chaloupes angloifes , & con- 
duifent à terre les hommes qui les montoient ; le comte 
de Choifeul-Meufe , commandant en fécond à la Martini- 
que , fait ügniAer au capitaine de la frégate que fes gens 
ue feroient relâchés que lorfqu’il auroit réparé le dom- 
inée qu’il avoir fait , avec menace de le couler bas , s’il 
diiKroit de donner la fatisfaâion exigée de lui. La fer- 
meté- du commandant françois détermina le capitaine 
anglois à faire des exeufes. Il fatisfit les Anglo-Améri- 
cains qu’il avoit vexés , 8c le Vaiiïeau prit le large , après 
avoir reçu fes chaloupes 8c fes gens. 

Leduc des Deux- Ponts, Chriflian IV, meurt dans 
fon château de Pétershain , le 5 novembre , à l’âge de 
cinquante-trois ans. Le prince Charles des Deux - Ponts , 
fon neveu , lui fuccede. 

Le grand maître de Malte , François - Ximenès de 
Texada , meurt le 9 novembre ; Emmanuel de Rohan 
de Poldux lui fuccede le i a fuivant. 

Ordonnance du i j décembre , qui fupprime les deux 
compagnies de moufquetaires. 

' Arrêt du confeil d’état , qui défend d’imprimer à l’a* 
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Monnier ( N. le). 

Moreao 4 c Saint- 
Meri ( N. ) 

Mouhy (Chartes 4e 
Fieux, cheralierde). 

Néaville ( Chartes 
Fret de ) , mort en 
■ 1774 

Nivernois ( N. due 
de ) pair de France. 

Parny ( cheratier 
de ). 

Paftoret ( N. de ). 

Perneti ( Jacques 
mort i Paris en 17^ 

Petlerin ( Jofeph 1 , 
mort i Paris en lyta 

Pefai ( N.nurquis 
de ) , mort en 1777 

Porapigaan ( Jean- 
Jacques le Franc de ). 

mort en 

Poncet de ta Ririere 
(N.) mort en 17I0 

Poutle ( Louis t'ab* 
t>é ) , mort 

PuiCeux ( Madelei- 
ne d'Arfané, àtadame 
de ). 

Quernai ( Frangols), 
mort à Paris en 1774 

N 4 
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venir les requêres en cafTation , 8i révoque la permillion 
donnée à cet effet , par deux arrêts de 1759. 

Ereâion de la terre de Clermont-Tonnerre en duché- 
pairie. 

Le nouveau code de loix , auquel l'impératrice de 
Ruflie faifoit travailler depuis 1767 , eft public à Petef- 
bourg les premiers jours de janvier avec folemnité. Par 
ce code , deux conleillers d'état font établis dans les deux 
capitales de l’empire Rude , Mofcou 8c Peterfbourg , 
pour revoir , s'il y échoit , les procès jugés dans les dif- 
ferentes provinces qui forment leurs relTorts. La juflice 
doit être adminidrée , dans chaque departement , par des 
magidrats choifis parmi les nobles, les jurifconfultes , les 
grandi propriétaires , lesncgocians 8c les cultivateurs. Le 
ifice connu fera feiil une exclujïon à la magijlrature. La 
différence d’état , de religion , d’origine, ne fera comptée 
pour rien dans le choix des juges ; l’ufage de la torture 
cd aboli , la peine de mort ed infligée très-rarement. La 
perte de l’honneur , de la liberté < 8c les condamnations 
aux travaux publics font la punition ordinaire des crimes. 
Le juge doit fuivre la loi à la lettre ; i| lui ed expreffé- 
ment défendu d’y ajouter ou d’en retrancher \ fi le fena 
propre du texte lui paroit obfcur , il doit confulter le 
confeil d'état. Dans l’exerçice de la jpdice criminelle , 
la loi veille fur-tout à la fûreté de l'aceufé ; on a réduit 
en pratique daus ce code , l’axiôme tant exalté 8c fi peu 
fuivi , qu’il vaut mieux dérober vingt criminels au fuppli- 
ce , que, d’avoir le malheur d’y livrer un innocent. Cette 
fage légifiation déracine l’abus des décrets de prife de 
corps ; perfonne ne pourra être arrêté en Rulfie , fans 
gue le crime dont il ed aceufé ne foie prouvé , ce 
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i Rainai ( Guillaume' 
Thomas ). 




Rétif dé la Bretonne 
(N.) 




Riccokoni ( Marie 
du Meiieres de Labo- 
ras , madame de }. 

■ 

< 


Rigoler de Juvigni 
(Jean-Antoine),mort 
en 17H* 




Roi ( Jean abbd }.' 

- 

. . 


Ronflcau ( Jean- Jac- 
ques ) , mort en 177* 



. *’ ^ » 

Sabbatier ( Antoi- 
ne }. , 

' , .* 


... ; 

Saint - Cbamond • 
( Claire Mazarelly , 
marquife de laVieii- 
rille de }. 

- V . w • 4 

1 ■ ' ' • . 

- ■ 

Saint-Foix ( Ger- 
main-François Poiil- 
iain de ) , mort d Pa- 
ris en 1774 



1 

Saint-Lambert (N. 
de ). \ 

* J “ r 


t . . 

► : ■ * 

Saint-Pierre ( Ber- 
nardin de ). 

- • 1 ^ r • 

\ i * * 

' . • . 

• . 1 

. . , 1 

Sainte-Palaye (Jean- 
Baptilte de ) , mort à 
Paris eu 1781 

, • • * ■ 4 . 

■ '■ 


Seguier ( Antoine ). 
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établira une grande difTcreace entre l’accufation &c la 
preuve. 

Le 2 S janvier , le prince de Montbarey eft nommé 
direâeur de la guerre. 11 e(l créé fecrétaire d’état de la 
guerre , en furvivance , le 5 novembre fuivant. 

Le roi tient Ton lit de juftice à Verfailles , le 1 2 mars» 
dans lequel e(l enregidré un édit portant fupprellion des 
corvées , pour la confeâion des grandes routes , 5 c con- 
verlion de ce travail en un impôt fur toutes les claflfes 
de citoyens. L’exécution de cette loi ayant excité les plus 
vives réclamations de la part des court fupérieures , elle 
fut révoquée par une déclaration du roi donnée le 1 1 
août fuivant > 5 k enregiftrée au parlement le 1 9 du même 
mois. 

M. de Lamoignon de Malesherbes ayant remis au roi » 
le 1 2 mai , fa démiflion de la charge de fecrétaire d’état 
au département de la maifon du roi , M. Amelot y con« 
éeiller d’état en ed pourvu. Le roi âomme en même- 
temps M. de Clugni , intendant de Bordeaux au contrôle- 
général > vacant par la retraite de Turgot. M. de 
Clugni ne garda pas long-tfemps cette place > il mourut 
le 1 8 oâobre fuivant. ( 

La rigueur de l’hiver n’avoit pas fufpendu les hodilités 
an Amérique , le général Vashington n'avoit point quitté 
le camp qu’il occupoit devant Bodon , 5 c il attendoit 
te retour du printemps pour adiéger c^tte ville où com- 
mandoit Villiams Howe. Depuis le d^art de Gage , la 
famine y régnoit avec le défefpoir ayant inutilement 
tenté quelques forties , les Anglois fe propofoient de l’é- 
Vacuer après y avoir mis le feu. Ce parti odieux expofoit 
Uur arriere-gatde à la judé vengeancf de l’ennemi i ils 


Digitized by Gpogle 





TROISIEME Race 


los 





GENS DE LETi 

I 


" 

Selis (N.) 

Sigrait ( N. de 
Silveftre de Saei> 




TeŒer ( abbé ). 

Saurin ( Beraard-» 
Jofeph) mort en iTtt 

Sedaine ( N>) 

Servant ( N. ) 

Suart ( N. ) 

Target (N.) 

\ 

Tbbmee ( Antoi* 
ne ) , mort 

Tourneur ( Vitttt 

■ ■ ■- 



|le),«orten i7gg 

Treflan ( Louis- Eli» 
fabeth de la Vergne , 
comte de ). 

Turpin ( François» 

• 



Honoré ). 

Valmont de Bomare 
( N.) 

Vicq d'Azir ( Félin 
de). 

Viliette ( CbartesI 
marquis de ). 
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préférèrent de remettre paifiblement la ville à Vashington , 
a condition qu’il ne rroubUroit pas leur retraite , ce qui 
fut exécuté ; le général Howe fe retira à Halifax avec fa 
garnifon. Laclciivrrnce de Boilon fut célébrée par des ré- 
jouilfances publiques <laiis les douze provinces confédérées, 

& l’effet de cette nouvelle fut de hâter l’afTociation de la 
Géorgie ; elle envoya a'ors fss députés au congrès , 8c 
forma la troifieine colonie. Alors fut publié l’afte fameux 
d’indépendance que Vashington ht proclamer au mois de 
juillet , à la tête de fon année. Le premier aéte de fouve- 
raineté qu’exerça le congrès américain fut de nommer 
des envoyés dans les cours de France St d’Efp ;gne ; Silas 
Diane 8c Artur Lie partirent avec ce titre. Benjamin- 
Franklin fe joignit à eux la même année. Cc$ grands 
hommes eurent la gloire d’entamer une négociation dont 
le fuccès a décidé la révolution de l’Amérique. 

Cet événement étoit encore éloigné ; la cour de Lon- l 
dres venoit de traiter avec le duc de Brunfvick St le comte 
de Hanau qui lui prêtoient dix - fept mille hommes pour 
faire la guerre aux Américains. Ces troupes jointes â un 
corps d'Hanovriens 8c à quelques régimens anglois , for* 
moient une armée de près de quarante mille hommes qui 
aborda fur les côtes de MafTa-Chufet-Bai > portée furl’efca- 
dre de l’amiral Howe. Tandis que Villiams-Howe , frere 
de l’amiral , après avoir été chercher à Halifax les muni- 
tions* dont il avoit befoin , reparoit avec fon armée dans 
la province de Jerfai , la flotte angloifé , maitreflé de la 
mer , intercepte toutes les communications extérieures 
entre les colonies. Bourgoine , à la tête de i2 mille hom- 
mes , 8c Carleton avec un corps de Canadiens 8c de Sau- 
tages, traverfant.les lacs^ faccageant l’intérieur de l’A- 
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mérlque , s'avancent pour fe joindre aux Anglolt , qui pref> 
fent les Américains du nord au midi. La cour de Londres 
fe fondoit encore fur les intelligences entretenues parmi les 
Américains , où l’on comptoit encore plut de cent mille 
Torys difpofcs à trahir leurs concitoyens , la plupart en 
état de les combattre. A ces efforts que faifoit l’Angleterre 
pour fubjuguer l’Amérique i les Anglo-Américains oppo* 
ibient l’enthounafme de la liberté. Leurs milices fe mon- 
toient à quatre cents mille hommes. Ces troupes pleines 
de bravoure n’étoient pas exercées ; les feuls corps raf- 
femblés dans la province de Maffa-Chufet-Bai formoienC 
foixante mille hommes. La Virginie &c les deux Carolines 
avoient levé des légions qui > au nombre de quarante 
mille hommes , apprenoient la difcipline militaire fout le 
général Lée. Scheigler devoit commander une armée con- 
lldcrable dans la nouvelle Yorck « le relie des troupes 
du congrès étoit difperfé dans les bourgs & dans les 
villages , prêt à fe raffembler au premier lignai. Cette 
force militaire fembloit devoir ralTurer les colonies contre 
l’invallon des Anglois. Cependant on craignôit cette an- 
née qu’ils ne fuffent fubjugués. Quoique leurs provinces 
fulTent fituées au bord de la mer , leurs plus grands vaif- 
feaux n’étoient que de cent trente pieds de quille , ne 
pouvoient porter plus de quarante canons ; encore n’en . 
avoient -ils que fept ou huit de cette force , foit que 
l’Amérique n’eût point de conllruâeur en état d’entre- 
prendre de bâtir des vailTeaux du premier & du fécond 
sang , ou que fes forêts trop âgées ne fournilTent pas 
des bois propres à cette conllruâion i leurs forces na- 
vales ne pouvoient^ donc pas fe mefurer avec les efca- 
dres britanniques qui dominoient fur - les côtes } &( qui 
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pouvoient porter avec célérité les armées angloifes par- 
tout où le befoin l’exigeoit « tamiis que les Américains 
ne Tachant pas où l'ennemi Te porteroit , étoient forcés 
de partager leurs forces pour défendre toutes les colonies 
qui pouvoient être également attaquées ; d'ailleurs les 
milices américaines étant compofées de cultivateurs obli- 
gés de quitter l’armée dans le temps des femailles 8c des 
moilTons , 8c lorfque la voix de la nature ou de l’intérêt 
perfonnel les appelloit ù la' défenfe de leurs familles ou 
de leurs propriétés particulières , il n’eft pas furprenanc 
que cette campagnè tournât à l’avantage des Anglois ; il 
efl même extraordinaire que leurs fuccès n’aient pas été 
plus marqués. Ils cchouerent d’abord devant Charles-Town ; 
mais ayant battu les Américains à Long - IJland , ils fe 
rendirent maîtres de Neu-Yorck dont ils firent leur place 
d’armes. 

Arrêt du confeil , du so mai , portant rétablilTemeilt 
de la caifTe d’efcompte. Il contient dix-huit articles , le rot 
obferve qu’en autorifant Jean-BaptUle-Gabrlël Bernard à 
établir cette cailTe , il n’entend pas apporter aucun chan- 
gement à la liberté dont ont joui 8c continueront de jouir 
Tes banquiers , négociant 8c autres , d’efcompter , de faire 
le commerce des matières d’or 8c d’argent , 8c de rede- 
voir les deniers des particuliers qui défiroient les leur 
remettre. Les dirpofitions néceflaires pour maintenir l’or- 
dre dans l’adminirtration intérieure de cette caiflTe, furent 
faites par un autre arrêt du confeil', du 7 avril 1779. 

Deux déclarations du roi , l’une concernant les caufes 
d’appellations comme d’abus 8c les régales ; la fécondé 
concernant les dévolutaires , font enregiilrées au parle- 
ment le Z 1 mai. 
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Le roi, dans la vue de perfeâlonner la navigation & les 
cartes marines , donne au chevalier de Borda, lieutenant 
«le vaiflTeau , le commandement de la Gabarre la BoulTols 
-& du Lougre-rEfpiegle , &c charge cet officier de déter- 
miner par fes obfervations agronomiques > avec le Cecours 
des horloges marines , la véritable podtion des ifles Cana* 
ries, de celles du Cap- Vert &. des dilTérens points de la 
côté d’Afrique , depuis le Cap-Spartel , jufqu’au-delà de 
rifle de Gorée. Le chevalier de la Bretonniere , lieutenant 
de vaifleau > commandant la Corvette le I^oflillon 8c le 
cutter le Milan , eut ordre à la même époque , de faire 
les fondes &c les relevemens des côtes de Flandres , de 
Picardie 8c de Normandie , de vérifier le gifîement ref- 
peâif des différens points de ces côtes , 8c de faire , dans 
ces parages , toutes les obfervations géographiques né- 
ceflairespour perfeâionner la nouvelle édition du Neptu> 
ne-François , ouvrage ordonné par le roi. 

Madame la comtefle d’Artois accouche heureufement , 
le J août, d'une princefle que le roi nomme Mademoifelle. 

. Le dix-neuf feptembre > le chevalier Grenier , lieutenant 
de vaifleau , chargé par le gouvernement de parcourir les 
mers des Indes avec des yeux obfervateurs , remet au 
roi les cartes qu’il avoit dreflées de l’Archipel , fltué au 
nord de l’ifle de France , 8c dans lefquelles fe trouvoient 
tracées les nouvelles routes que cet officier avoit décou- 
vertes pour aller de ces ifles , dans toutes les parties de 
l'Afic. Les avantages frappans , réunis, dans ces cartes , 
tant par rapport aux difpofltions des vents , qu’à la fûreté 
de la route qui efl auffi abrégée , ont fait abandonner 
celles dont on fe fervoit auparavant. Le roi fatisfait du 
zele 8c des talens déployés par cet officier , dans une 

occailoa 
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occafidn H intéreflTante pour la navigation &c le com> 
merce-, lui en accorde des récompenfes flatteufes. 

Le roi des deux Siciles > abolit par un refcrlt publié le 
dix feptembre > l’ulage dans lequel étoit la cour de Naples, 
de faire préfenter chaque année en cérémonie une ha- 
quenée au pape. Cette préfentation regardée pour la cour 
de Rome , comme un hommage qui lui e(l dû par la cou> 
ronne de Sicile, remonte à l’année 1443 ; elle avoit été' 
établie en conféquence d’un traité fait entre le pape Eu- 
gène IV & Alphonfe V roi d’Arragon , premier roi de 
Naples de ce nom &c de cette famille , lorfqu'il reçut' 
l’inveliiture du royaume de Sicile. Ferdinand IV avoit 
ordonné par le même referit , que le tribut de fept mille 
ducats payé en même -temps au fouverain pontife, ne 
feroit coniidéré à l’avenir que comme une aumône. Mais 
les .difficultés qui s’étoient élevées entre les cours de 
Rome&c de Naples , &.qui- avoient occailonné ce ref- 
erit, s’étant accommodées à l’amiable , il n’eut pas d’exé- 
cution , & la haquenée blanche a continué à être préfen- 
tée la veille de faint Pierre au pontife romain , par le 
connétable Colonne , nommé à cet effet ambafTadeuc 
extraordinaire du roi des deux Siciles. 

- Le roi nomme , le trente oâôbre , M. Taboureaux 
des Réaux- confeiller d’état, à la place de contrôleur-gé- 
néral , vacante par la mort de M. de Ciugni ; M. Necker 
cfl déclaré adjoint à cette place^ fous le titre de confeiller 
des finances &i de direôeur du tréfor - royal. '■ 

A Peterfbourg , le grand duc Paul-Petrowitz époufe ,' 
le fept oâobre , la princeffe Marie Federonna de Vir-‘ 
tembfrg- Stuttgard. 

M. le duc d’Angoulême eft nommé , par le grand- 
V . Fart, O 
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maître de Malte , au -grlind prieuré de France vacant 
par la mort du prince du Comi , arrivée à Paris le deux 
du mois d'août. Le grand- maître voulant donner, dans 
cette occafion , des marques de fon attachement pour la 
famille royale dont il étoit né fujét, accorde à M. le comte 
d’Artois le pouvoir de tranfmettre le grand prieuré à un 
autre de Tes tnfms , H M. le duc d’Angoulême venoit à 
fe marier > &c de le garder en cas de mort ou de mariage 
pour un troilleme , quand même il feroit marié , pourvu 
qu’il n'eût pas époufé une veuVe*, la bulle porte que tous 
ces.changemens pourront être faits , fans ayoir befoin 

de recourir de nouveau au grand-maître de. Malte. 

Réglement du vingt -deux; décembre , par lequel le 
roi ordonne que lesi.penGons fur l’état Ex autres grâces 
pécuniaires ne pourront être propofces à l’avenir que 
dans les mois de décembre de.. chaque année { ce régle- 
ment vient d’être renouvelle cette année ^ l'époque 
renvoyée au mois .de mars; ... . •. 


■ Ü777* ■ ■■ l: 

Edit du roi , enregiiîré au parlement le fept janvier. « 
portant création d’une 'loterie, en rentes viagères &tiper- 
pctuelles , au capital de vingt-quatre millions* EtabUlTe- 
ment d.u Mont-de-piété à Paris. ' • 

; Arrêt du coufcil ,du. yjugtrfept janvier, qui déclare les 
ccclcfiadiques confUtuésidans les ordres facrés ,. exempts 
du droit de franc-fief , tant pour les biens nobles dépen- 
dans de leurs bénéfices EiC'leurs biens patrimoniaux , que 
pour ceux qu'ils auront acquis ou pourront acquérir ^ fait, 
dcfenfes auxdits eccléfiadiques de prêter leur nom* à 

. './i .1 
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aucun particulier pourries faire participer à cette exem«* 
ptioh , à: peine du triple droit de. franc-fief 6c de deux 
cents livres' d’amende.- ' ^ .:î • ’ ' . 

'Les RulTes s’emparent de: la Crimée au mois de mars 
:de "cette ' année ; cet événeracnt^i après avoir^été le fujec 
de longues conteltations entre les- deux empires , n’eut pas 
les fuites funefles qu’il'pou voit. occafionneri ;La paix fut 
rétabliè entre la Porte Sc la Ruifie par la médiation de 
la France ; l’impératrice de Rufiie retira fes troupes de 
'Crimée ; là Porte reconnut l’indépendance abfolue de 
.<ette prefqu’iüe, Sc quelques années après Kerîm-Kany 
-dernier Can des Tartares ^ vendit fa fouveraineté à la 
'cour de- Peterlbourg pour une penfiom viagère. 

. 'h Lilbonne , le roi de Portugal , Jofeph I®** /meurt le 
vlngt-quâtre février à d’âge de;foixante-tfois‘ ans. Sa fille 
aînée , Marie-Françoife-Elifabeth , princeife du Bréfil.'^ 
imarîéc le fix juin 1760, à fon^ oncle l’infant DomPedre, 
lui fuccede ; la reine fait proclamer roi > fon époux fous 
Me nom de Pierre 111 . Jofeph 1 ^< avoir donné la veillé de 
' fa mort> un billet à fon confelTeur , avec ordre de le re- 
mettre après fon décès , à la princefTe du Bréfil , fon fuccef. 
feur au trône ; la^ nouvelle reine fit lire ce billet à Haute 
'voix' par l’évêque de Penafiel , il étoit conçu en ces ter- 
mes': Je recommandé à ma très^chere fille aujji-tôt quelle 
fera fur le trône , ainfi qu'à mon très-cker frere , Dont 
Pedre j de faire élargir tous les prifonniers d'état , les in^ 
nocens à caufe de leur innocence ^ & les coupables^ pour que 
Dieu me pardonne mes péchés ordonne que l'on paye mes 
dettes» Soye\ compatijjante envers votre peuple \ refpecte^ 
la religion^ je recohnois à- cette heure que tout nejl- que 
tromperie en ce monde» Lé marquis de Pombal* premier 
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minif!ere fous le dernier régné , fe retire à fa terre de 
Pombal , où il mourut le huit mai , âge de quatre-vingt- 
cinq ans. A l’avcnement de la princeüe du Bréill au trô- 
ne t ta guerre étoit fur le point de fe déclarer entre l'£f- 
pagne &c le Portugal. Au milieu de la paia, on avoit vu 
les Portugais attaquer les frontières efpagnoles en Améri- 
que. Soit que ces démêlés fulfent nés d’abord entre des 
particuliers , ou qu'ils fulfent la fuite de la non détermi- 
nation des limites entre les deux nations , il efl certain que 
les gouvernemens y avoient pris part. Les Portugais ac- 
,cufés d’être les agrelfeurs , refufoient depuis long temps» 
de donner des éclaircilTemens fur leur conduite ; pen- 
dant qu’ils déclaroient en Europe qu’ils n’avoient aucune 
Connoilfance de ces hodilités t elles, conrinuoient en Amé- 
rique ; ë< les Efpagnols pour fe procurer la fatisfaâion 
qu’ils réclamoient , préparoient les plus formidables armé- 
niens. La mort du roi arrêta ces préparatifs hoRiles , la 
bonne harmonie fe rétablit entre les deux nations. 

L’empereur arrive à Paris le dix-huit mars » ce prince 
fous le nom de comte Falkendein., féjourna dans cette 
capitale -jufqu'au trente mai» bc. revint dans fes états 
après avoir vifitc les principales villes de France. ; 

M. Taboureau des Réaux remet au roi la démilEotl 
de fa place de contrôleur - général des finances le lo 
juillet » &( conferve l’entrée dans les confeils des dépê- 
ches Sc des finatKes ; M. Necker eft nommé direâeur 
général des bnaoces le 20 du même mois. 

Monflcur &c M. le comte d’Artois voyagent cette 
année dans les provinces du royaume , ils reçoivent par- 
tout l'hommage des peuples , défireux de voir les princes 
du fang royal, par- tout ils laifl'ent un fou venir tendre 
de leur affabilité de leur bienfallânce. 
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Edit du roi « enregiftr^ à fa chambre des comptes le 
15 avril > qui établit à Verrailles un dépôt public des' 
colonies françoifes de l’Amérique , de l’Afrique 8c de 
rA(ie,daas lequel doivent être apportées des expéditions 
authentiques , tant des regidresde baptêmes , mariages 8c> 
iepultures i que de tous aftes judiciaires concernant les> 
perfonnes 8c les propriétés , 8c les duplicata des aâe$ 
qui auront lieu après l’engidrement de l’édit , lefquels 
duplicata fuppléeront légalement les originaux s’ils ve>’ 
noient à être perdus fur les lieux. 

L’évêque d’Autun ell chargé de la feuille des bénéfices- 
le dix avril, fur-la démiflion du cardinal de la Roche- 
Aymon. 

LesAnglois, maîtres de New-Yorck8c de Rhode- 
Ifland > avoient envahi les Gerfeys 8c menaçoient la Pen- 
filvanie, l'hiver mit fin à leurs fuccès. Washington vint à' 
bout , par l’habileté de fes manœuvres , de les chafTerde 
tfette province } le général Howe qui les commandoit 
réfotut d’entrer en Penfilvanie par une^voie dans laquelle: 
H fembloit ne devoir'pas trouver d’obilacles, il emlûrque 
fon armée fur la flotte britannique 8c remontant la 
Delhaware , il fe porte fur Philadelphie. Les Américains 
campés fur la rive gauche de la riviere de. la Créek , 
attendoient les Anglois ; le général Washington avoit^ 
reçu ordre du congrès de rifquer une bataille. Ce n’étoir 
pas fon avis , il favoit que les Américains > qui l’empor- 
tolent fur' les Anglois dans toutes les affaires de polie où 
la bravoure- perfonnelle décide du fuccès , n’avoient plus 
le même avantage dans une aétion générale , où la vic- 
toire eft fouvent le fait de la difeipline 8c des corabinal- 
fons de taâique ; mais fachant obéir aulS bien que corn-, 
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mander il fe dirpofa au dombar. Il eut lieu lé 1 1 ' feptem- 
bre ; les Américains furent vaincus , cependant ils firent leur 
retraite en bon ordre. Parmi les olHciers françois qui par» 
tagerent avec les Américains les dangers de cette journée , 
on didinguoit le marquis' de la Fayette &C les .chevaliers 
de Fleuri &c OuplelCs - Mauduit. Cette journée ouvrit au 
général HoWe les portes de Philadelphie < le congrès fe 
retira à Yorc-ToWn , où il fit rranfporter les archives des 
Colonies. Les général Burgoine , commandant en Canada, 
avoir ordre de pénétrer dans les Culonies unies par le 
chemin des lacs , St de fe joindre au lord HoWe après 
avoir traverfé en vainqueur les provinces du continent 
Américain ; (I cette jonâlon avoit eu lieu , la communi- 
cation entre les Colonies feptentrionales & celles du midi 
droit interceptée ; l’Amérique fe voyoit peut-être au mo- 
ment de fubir le joug , mais tous les politiques regar> 
doient cet événement co nme chimérique , la marche de' 
Burgoine eut les fuites qu’elle devoit avoir. Cet imprudent 
général, après avoir vufon armée réduite au tiers par les 
fréquentes attaques qu’il efTuya pendant fa longue tra- 
verfée , par l’intempérie des ftifons , par les défertions- 
& par les maladies , fut obligé de mettre bas les armes 
à Sara^ota devant les Américains commandés par le gé- 
néral Gates. Les troupes angloifes , réduites à fix mille 
hommes , fortirent de leur camp lé dix - fept octobre , 
abandonnèrent leur artillerie , & ayant mis leurs armes en 
faifceaux , furent conduites à Bollon. Pendant que cet 
événement fe palToit dans l’intérieur de l'Amérique ,, le 
marquis de la Fayette coavroit d’un nouveau laurier les 
armes du congrès. A la tête d’un corps de milice , ce 
jeune guerrier etoit allé reconnoitre la polltion des Anglois 
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dans la province des Gèrfeys , loftficiu’ir rencontra le ’lord 
Cornwallîs à la tête d’un corps d’Anglois Sc. d’Heflbîs 
fupérieur. en nombre .à fon détachement. Malgré ce 
défavantage, il attaque les fennemis \ les.' difperfe 8c fê 
rend • mairreM’un convoi confîdérable que le lord Corn « 
Wallis conduifoit à Philadelphie au général Howe , qui 
commençoît à 'manquer dé"? fub(i (lances dans cette .ville; 
al n fl fut terminée ^ .à 1 - avantage^ dés Américains-, une 
campagne qui fembloit menacer leur république hailTanté 
d’une entière deflruftion.'^ '• . - 

La réunion de l’ordre de S. Antoine en Viennois à 
celui de Malte eft confommée -cette année ; le roi ayant 
approuvé le- traité préalàble< pafTé entre les commifTaires 
des. deux ordres le ^quinze avril 17^$ , leur permit de 
folliciter l’autorifation du'S. Siege^:; les bulles: avbient 
été expédiées le dix-fept décembre v les -lettres-patentes 
qui* autorifbient le décret dé fulmination furent données 
le fept mai , &c enregiflrées au parlement de Grenoblè 
le^ doqze.âoût. j* »• •• :. .- 

Le magnifique ntaüfolée dû tnarécl^al de Saxe , ouvrage 
de Pigale'i étant élevé dans l’églife luthérienne de • Saint- 
Thomas, à'-. Straibourg ,^le^ corps de ce géoéral y sft 
transféré avec pompe le vingt août. 

Le comte de S. ‘Germain , minillrc 8c fecrétaîré d’état» 
au département de la guerre , ayant * donné fa démifCon 
de'ceftè charge , le prince de Mont-Barrey , adjoint à 
ce département, eii refte feul chargé ; le prinCe de Mont»-’ 
Bairreyif entrai ^ au confeil ; le quaitorze mai de l’année 

fuivante. : . . . . . : \ 

‘-Xe ^vingt-trois feptembre > le feu prend à la’ foire Snînt- 
Ovide^ plaçe Louis- XV' à Paris ; les boutiques n’étoient* 
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que de bols peint ; trente-cinq d'entre elles furent dévo- 
rées par les flammes en douze minutes , & ce ne fut 
qu’avec beaucoup de peine qu’on préfcrva les autres de 
la dellruâion qui les menaçait. 

Ereâion de deux nouveaux évêchés en Lorraine , à 
Nancy & à S. DIés. ^ 

. A 'Naples , l’Infant dom Philippe , hls aîné du roi 
d'Efpagne i meurt de la petite vérole , le premier oâobre , 
à l’âge de trente ans. 

Le neuf novembre , le prince Louis de Rohan- Gue- 
menée , co-adjuteur de Stralhourg , prête ferment entre 
les mains du roi pour la charge de. grand-aumônier, va- 
cante par la mort du cardinal de la Roche-Aymon. 

Le duc de Bragance qui voyageolt en France > e(l pré- 
fcnté au Roi le vingt- trois feptembre. - : 

Arrêt du confeil , du fept décembre , par lequel il cR 
ouvert au tréfor royal une loterie dont le fonds e(l fixé 
à vingt-cinq millions. .. 

A Peterfbourg , la grande diichelTe accouche d’uaprlncfi 
qiri reçoit le nom d’Alexandre -PaUlowitz. - 

Lettres-patentes du roi , du premier Juillet, enregiflrée^ 
au parlement le douze décembre,, portant ratification du 
traité d’alliance conclu entre le. roi Sc le corps helvéti' 
que à Soleure le vingt-huit ipai 1771. - - 

L'éleâeur de Bavière Maximilien- Jofeph meurt à Mu - 
nich le trente décembre ; l’éleâeur palatin , Charles 
Théodore, fuccede aux états de ce prince > en >■ vertu des 
traités faits entre les deux branches de la maifon palatine 
de Vitelfpach au partage de. Pavie , confirmés dans les 
années 176S fie 1771 & renouvellés. en 1774, Lorfque 
l’élefteur de Bavière confentit , par un traité pardçulier. 
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que l’éieôeur Paladn prit pofTeffion évenruelle & (Imul- 
tanée des états compris dans Taâe de fucceffion mutuelle 
& de confraternité entre les deux branches de la maii'on 
éleâorale. . , 

Ereâion de la terre d’Âubigny en duché - pairie. Elle 
appanient au duc de Richmond qui eft en même -temps 
pair de France bc d’Angleterre. 

, *778. . : 

» r- -*.'- 

Jl. • • . ' • 

'Le 14 janvier, madame la' comtelTe d'Artois accouche 
beurcufement d’un prince que le roi nomme duc de Berri. 

Sedi-Tahar-Fenis , ambafladeur du roi de Maroc>en- 
voyé en France pour féliciter Louis XVLfur fon avène- 
ment au trône , eA préfenté au roi le vingt-deux janvier. 

Lettres - patentes eéregidrées au parlement le vingt 
février , confirmatives d’un itiandement de l’archevêque 
de Paris, portant fuppreffion des fêtesde S. Mathias , S. 
Jacques & S. Philippe , S. -Jacques le Majeur , S. Lau- 
rent , S. Barthelemi , S. Mathieu , S. Michel, 'S. Simon 
& S. Jude S.' Marcel, S. Martin, S. André, S- Thomas 
& les Innocent ; le mandement difpenfe du jeûne & de 
l’abAinence les veilles de S. ‘Laurent , S. Simon-, S. 
Mathieu 8t Sv^André. - 

■ L’impératrice reine rend une osdonnance bien fage pour 
détruire^dans fes états les abus qui fubdAoient à l'égard 
des inhumations. Cette princefle ne profcrit point les 
fépultures dans les églifes , mais l’exercice de cet ufage efl 
reitreint dans les bornes les plus étroites }'il fut ordonné 
qu’aucun mort- ne- feroit dépofé dans un caveau au fein 
d’une églife , s’il ji’étoit auparavant ' eniêveli dans un 
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cercueil exaâement fermé , &c dans lequel an auroît mis 
de la chaux vive ; un caveau dans lequel un - mort droit 
dépofé ne' pouvoir être ouvert de nouveau qu'au bout 
de trente ans ; entin perfonne ne devoir être, enterré 
dans les églifes pendant les maladies épidémiques y ic les 
cimetières dévoient être établis loin des habitations. 

La paix qui régnoit.. en. Ëuropei depuis <76; > fut 
troublée cette année ; les conteflations qui fubddorent ' 
entre la Ruflie Sc la Porte Ottomane , au fujet de la 
Crimée , dégénéroient en hoftilités , tandis que la mort 
de l’éieûeur .de Bavière mettoit aux prifes l'empereur &l 
le roi de PrulTe , &c que la guerre éclâtoit entre la France 
& l’Angleterre. : • ' 1 • 

La bonne harmonie entre la Porte Si la Ruffie fut 
rétablie par la médiation de la France. Les difficultés qui 
s’élevoient entre les puilTances d’Allemagne au fujet de la 
fuccelfion de l’éleâeur de Bavière ^ n’eurent pas les fuites 
qu’on en appréhendoit ; mais la rupture entre la France 
& l’Angleterre ayant pour motif des iiitétêtr plus grands > 
plus compliques , les'deux nations prirent' lès .atmes , l’Ëf- 
pagne & la Hollande .entretebt bientât 'dans la querelle , 

& la guerre enfanglanta-les !quatres.i{>artie du globe. 

A peine l’éleâtur .de i Bavière avoir fermé les yeux, 

& l’éleâeur Palatin s’étoit mis en. polTeOiod de ce duché 
qui lui appattenoit en vertu des paétes de &milles faits 
entre les deux branches de la maifon palatine; que i’em>- 
pereur a voit fait occuper par les troupes une: partie de ce , 
pays qu’il prétendott- devoir lui revenir , foit' comme 
empereur, foit, comme roi de Bohême ^par la- loi de la 
reverflon des fiefs.à la coiiropne , faute d’héritiers mâles j 
4 .ceux qui les polTédoient } le roi de PrulTetafiemble une j 
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armée dans ieS environs tte Wefel & une 'autre plus con- 
fidérable en Siiçde . où ce monarque le -rend lui -même 
au mois d’avril » pour s’oppofer ^ à main armée , au dé- 
membrement de la Bavière ; les états de Bavière s’y' «p- 
pofent eux^ mêmes par un mémoire préfenté le- treize 
mars « dans lequel ils avoient dilcuté les droits de luc-^ 
celiion de la maifon palatine de Witeljbach fur la Bavière ^ 
dèS'les temps les plus reculés , prouvent « par les aête's 
même émanés des empereurs de 1 la maifon d’Autriche » 
jufqu’à la paix de WeÂphalie , que les titres réclamés par- 
la cour de Vienne ne font pas fondés. Le duc des Deux- 
Ponts , prince i(Tu d’une branche cadette de la maifon de 
Witeljbach y & auquel les états delà maifon de Bavière fé 
trouvoient fubftitués » félon les paâes de .familles faits par 
les princes de cette, maifon » fait remettre aux états de 
Bavière alfemblés à Munich , une prote dation contre le 
partage de l’éledorat &c la prédation de l’hommage faite -è- 
Straubing à la maifon d’Autriche. L’éleâeur de .Saxe qui 
réclamoit de fon côté quelques parties de la fucceflion du- 
dernier éleâeur de Bavière , s’oppofe aulli à l’aggrandif* 
fement de la. maifon d’Autriche , fes troupes fc joignent 
à celles du toi de Prude. Une armée' prulÛenne entre en' 
Bohême au mois de juillet , fous les ordres du général 
IVunch > tandis que l’armée impériale commandée par le 
maréchal de Loudhon » répandue dans les cercles de Konif- 
grats Sc de Bundau , s’avance vers les frontières de SHéde 
& de Saxe. PluGeurs aâions adez .vives entre quelques 
détachemens des deux armées , annoncent là rupture cn-< 
tre l’empereur St le 'roi de PrulTé ; mais on n’en vint 
point à; une aâion générale. Les armées, après' avo» reihs> 
en préfence jufqu'au mois d'oâobre fe féparent } île' roi: 
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de Prude prend fei quartiers d’hiver en Siléfie i 8>C le* 
Autrichiens prennent les leurs dans la Bohème. La mau- 
vaife Ciifon , en fufpendant les malheurs de la guerre > 
donna lieu à des ouvertures pacifiques *, les cours de Vienne 
6t de Berlin convinrent d’un armiftice qui devoit com- 
mencer le dix mars 1779 > conférences pour la paix 
s’ouvrent à Tefchen ce jour là', fous la médiation de la 
France &c de la Rtilfie > qui envoient au congrès , en qua- 
lité de minidres- plénipotentiaires , le baron de Breteuil' 
2>c le prince de Repnih. La paix efl lignée le treize mai 
entre les deux principales puilTances contraâantes > Sc en 
même-temps font faites toutes les conventions particu- 
lières concernant la fucceflion de Bavière entre l’empe- 
reur-, l’impératrice reine , l’éleâeur palatin , le duc des 
Deux- Ponts 5c l’élefteur de Saxe. Par ces traités , l’im- 
pératrice reine s’engage à ne point mettre d’oppolition à 
ce que les deux principautés de Bareith 8c d’Anfpach , 
en cas d’cxtinâion de la-ligne des princes de Brandebourg 
qui les polTedent aâuellement , foient réunies à la primo- 
géniture de la maifon de Brandebourg. L’éleâeur palatin 
cede à l’impératrice reine un didriâ du duché de Bavière 
Ctué au-delà des rivières de l’Inn 8c de la Saltza , com- 
prenant les bailliages de Schars-Ding, de Ried , de 
Brunau , de Vild-Sad , de Matighofen , de Fribourg 5C‘ 
de Maurkirchen. L’impératrice reine 8c l’empereur redi-' 
tuent à l’éleéleur palatin tous- les autres didrifls que les 
armées impériales avoient occupés ■ , foit comme fiefs 
impériaux , foit comme fiefs mouvans de la' couronne de* 
Bohême. L’éleâeur palatin promet de payer à l’élefieur 
de Saxe la fomme de fix millions de florins pour fes droits 
allodiaux 8c lui cede quelques fiefs mouvans de la Bohême. 


Digitized by Goo^e 



T R 0,1 s I E M E Race.: 


lit 


ÉVENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XV J. 


Enfin le duc des Deux -Ponts accédé à la pacification par 
laquelle tous Tes droits lui feront réfervés • en cas que 
Véleûeur palatin meure fans poflérité. Âinfi furent ter- 
minées les conteûations au fujet de la fucceflion de la 
Bohême la paix rétablie en Allemagne , tandis que les 
puifTances maritimes de l’Europe portoient la guerre &c 
la deflruâion dans les deux mondes. t 

Depuis plufleurs années que le bruit > des diirenfions 
entre l’Angleterre &C fes Colonies rempIilToit l’Europe , 
Louis XVI avoit - été fpeâateur pailif de la guerre exif- , 
tante. Lorfque le congrès publiant fon Indépendance fe 
fut placé au rang des nations , le roi promit à l’Angleterre 
d’obferver entre les deux peuples la neutralité la plus exaâe 
& cette promefle fut religieufement obfervée jufqu’au 
moment où la raifon > la prudence le foin de fa propre 
fûreté , obligèrent la France à changer publiquement de 
conduite. La maniéré dont l’Angleterre avoit commencé 
la guerre de 1755., par inopinée.de cinq cents de 

nos vaifTeaux, faite en pleine paix ,■ autorifoit peut-être 
la France à profiter des dividons qui agitoient cet empire > 
pour entretenir fa détrede 8c provoquer fon abailTement , 
cependant on n'avoit pas vu la France écouter le plus 
profond , le plus jufle refTentiment , pour fomenter chez 
les voifins malheureux la révolte & le trouble. Non-feu- 
lement la' guerre d’Amérique mettoit l’Angleterre dans 
un état d’anxiété dont la France pouvoir profiter ; l’efprit 
d'illufion qui fembloit préfider aux confeils de cette na- 
tion , lui aliénoit dans le même temps les nababs de l’In* 
de , & le coeur des Européens dans cette partie du monde. 

La ruine de Pondichéri qui étoit leur ouvrage , en réduifant 
un grand nombre de françois àr^a milere , avoit forcé 
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pluHeurs (l’entre 'eux s’enrôler fous les drapeaux du 
célébré Hydtr-Aly-Kan. Malheur à ceux qui tomboienc 
entre les mains des-Anglois ! les cachets étoient la moin- 
dre peine qu’on leur faKbit fubir , }u(<:iu'à te que le défef- 
poir les eut enrôlés dans- l’armée britânhîqtie- Les An- 
gtols 'intercüfoient' aux François toute efpece de liaifon 
avec les Ibuverains de l’Inde; Setandis-que ces infulaires 
fe pennettoient avec eux le commerce tnêmede munitions 
de guerre , &( que. les fept huitièmes des armes d'Hyder- 
Aly étoient tirées des arienaux britanniques « ils faii^aient 
un crime aux habitans de Pundich ri de‘"vendre quelques 
fufils aux Indiens , fe conduifoient en conféquence 
de ces infractions prétendues. V ' 

‘ Ces vexations n’avoient pas détêrrtiîné le gouverneur 
de Pondichéri à favorifer Hyder-Aly' dans' la guerre qu’il 
ht aux Anglois , quoique ce prince l’invitât, au nom ce 
la reconnoilfance à liü'.donner fecrétement des fecourr 
qu’il avoir dans' d’autees circonllances , prodigués ouver- 
tement aux François ; cependant fi les François fe fiiflent 
joints alors à Hyder- Aly , les événemerts qui arrêtèrent de 
conquérant n’auroient pas eu lieu , la guerre de l’Inde fe 
fiât terminée d’une maniéré funelte pour l’empire britan« 
nique. La modération des François leur fut préjudiciable. 
Les Anglois continuèrent à les moléfter jufqu’en 1778 , 
qu’ils les attaquèrent ouvertement. Avant que la rupture 
fot déclarée entre les deux nations , M.- de Tronjolli , 
commandant du Brillant , fut attaqué au mois d’avril par 
deux vaifiéaux anglois qu’il repoufifa ' de maniéré à ne 
plus craindre leurs infultes. A cette nouvelle Hyder-Aly 
vole au fecours des françois attaqués à l’improvifte , mais 
le grand éloignement ne permit pas au nabab d’arriver 
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à temps: poürifauver Pondichéri,' qui , fur la foi des trai- 
tés u'ayaoc pas préparé des moyens de défehfe , fut 
obligéi de fei<rendre aux Ânglois au mois d’oéiobre.- ■ 
Les Anglois en agifl'oient de même dans les autres par- 
ties du mondçt Kn 1 774 > iU avoient foudfert que le com- 
mandant dU' Sénégal fic enlever-ün vailTeau françois , ap- 
partenant .au commerce de Nantes f qui n’a jamais été ren- 
dn« Les greffes .de nos amirautés font pleins de réclama- 
tions des capitaines marchands attaqués & dépouillés par 
des corfaires. Anglois en 1776' St 1777. Le Meulanfx. la 
furent enlevés en fortant dü Gap St les équipages 
indignement itraités> quoiqu'ils 'fulTenr expédiés pour la 
France ^ & qu*ils ne continffent aucune munition navale^ 
Le c^itahù Morin fut arrêté à la' pointe des prêcheurs 
aux attirages de la Martinique St conduit dans une ifle 
angloife , malgré fes expéditions en réglé pourrie' Cap- 
François. Les Anglois pourfuivoient leurs ennemfis juf- 
ques fur nos côtes 6c les yi canonoient 'de li prés que 1er 
û>ulcts portoiedt à terre. Ils répondoient par des bordées 
aux repcéfentations ^e- les, conlihandans de nos firégatei 
leur .uifoient quelquefois fur l'indécence de leurs procé'^’ 
dés , témoin -le chevalier de B'oilEcr qui , ne pouéanr 
contenir fon indignation , fe crut obligé de 'Châtier ci 
manque d’égards auprès de t'-ifle à Vache en défempàmnf 
une frégate angloife , &c la forçant de fe retirer dans le' 
plus mauvais dtat à la Jamaïquevlls violoient le territoire' 
de France au point de'fè préfenter pour brûler des vaif-* 
féaux Américains jufques dans nos baHint , outrage conf-' 
taté à .Cherbourg par un capitaine commandant une cot'- 
vette de guerre , partie de Lille de Gerfey par ordre ex-- 
près de la.cçur de. Londres , avec promefle de trois cents 
guinées , s'il réuûilToit dans fon projet infultant. 
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Les Anglois fe plaignolent de ce que les vaiifeaux Atné- 
ilcains étuient reçus dans les ports de France; mais, par 
une fuite de la neutralité le roi devoir accorder un trai- 
tement égal aux vaid'eaux des deux peuples. Ils difoient 
que les Américains croient des rebelles > &C que la Fiincè 
devoir les traiter comme tels; mais les griefs qui avoienc 
armé les Américains ne, pouvoient pas s'affimiler à ces 
mouvemens féditieux que le fuccès même ne jutlifle pas » 
& qu'il appartient aux rois de punir dans les états monar- 
chiques. Le refus du roi de la Grande-Bretagne 4e faire ' 
judice à l'Amérique, devoir y. être envifagé^cotnine une 
fuite de la fubverdôn totale des loix cojtltitutives de l'em- 
pire britannique ; l'ufurpation de pouvoir ^oit d’autant 
plus illégale dans un prinçe de la maifon de Brunfwicky 
qu’il ne devoir pas o>ibiier • qu'une pareille infurreâion 
avoit fait pader la couronne dans (à maifon t à U charge 
de. la porter félon )esk>ix d’Angleterre, 8c non pat d’après 
celles de France ou d’Lfpagœ. La réclamationdes Colonies 
de q'êp;e jamais taxées fans leur. aveu « fie d’être îugées. 
par leurs pain dans l’Amérique avoit: trouvé' tant de 
partifans en Angleterre , que. la nation étoh divifâe fiir 
cettç. quedioq qui tenoit à la fûreté.;8ctà ià propriété > 
des citoyens. Lord Oi’ingtpn , un des hommes les plus > 
éclairés 8c les plus vertueuitdé Londres i propofa même , 
en pleine chambre, au parti de l’oppodtiottt de de retirer 
du. parlement 8c degraver^fur les regiltres», .pour, caufe ■ 
de leur ftceffion , que parlemeat'tf:h r^oi- avsâent de ~ 
beaucoup paÿé leur- pouvoir , dans-la guene\ d' Amifique ^ 
^ que le peuple -, légijlateur fttprême de la GrandctSràtagne , 
avait droit de retirer un pouvoir: fi mal adminiftré. ' Or fiv 
même en Angleterre il o’écoit pas décidé- lefquelsétbient< 

. 1 ..' . 'J-. il. ..rebelies 
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rebelles à là conftîtutîon des Angloîs qui attàqüdîcnt 
rAmcriquc , ‘ ou dés Américains qui la défendoiént y à 
plus forte raifon un prince etranger a-t-il dû ne' pa^ fe^ 
donner le foin d’e«artiiner la queftion qui divifoit les déuk 
peuples , ni traiter l*un ou l'autre de rebelle; ’ 

LailTer'-nos ports ouverts à routés les natloil^'quî né 
nous faifoiem pas la guerte laiflTer aux Américains là 
liberté d’acheter les prodiiûious françoifes concufretniheht 
avec'^les Ahglois , n’étoit-cc pas obferver lâ.h'eutralîtélà 
plus exaôe , &. maintenir la proreftioh éflehtîeliement 
duc4>ar tout monarque équitable^ au comrrfefce de fês 
états»- - -• r; » >.• 

• ‘ Silas Deane * étoit à Paris - en qualité de " délégué du' 
congrès ;'mais la cour ne* le récôhnoilToit^pas en cette 
qualité. Lé doéleur Franklin vendit’ d’arriver en FraticeV 
avec nntehtîbh fecrete défaire t'àlbîr les droits des- colo- 
nies , niécon nu s par leiir mérropolé^, il fe montra d’abord 
comme -un citoyen accablé des- maux de fa pamë^'/^ qoî' 
vient lés 'déplorer fous un ciel étrangér, ma^is pàifiblé.ll 
vrivoit à'^Paris avec une* fimplîcité philofophique qui ré-' 
traçoît les* moeurs patriarehàlés. Le bruit fe’ répandit que 
le ^mirtiftéré ‘ britannique vôulôit le‘ troubler dans l’afylc 
qu’il à volt choifi ; l’intérêt qu’il infpîra fpt* celui de la. 
vertu pérfécutéè & de l’innocence en bute à uné politique' 
ombrageufe ; mais, loin de traiter avec lui comme homme 
public ,'la' cour de France , par complaifance poor les 
repréfenratiôns du vicomte de Stormond ambafladèur 
d’Angleterre , venoît d’ordonner aux corfaires américains 
de borner à' vingt-quatre heurès leur féjour dans les ports 
de' France j & faifoit arrêter &’ punir les réfraftaires à' 
cette loi ) malgré les repréfentations des agens du congrès* 
V, Part* P 
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Le ,.roL , dans le com^wrce de Frai^ce avec les 

Ani<5ncair,ÿ , des entraves (i étroite^, qu'elles ctoûoc l'objet 
(4is réclamations des négocians , dans le temps que l’An* 
gleterce . toujours provocante , s’arrogeant le droit de 
douanne Sc de viûte fur .l’Océan , fe faifok ui\ jeu de 
laH'er. npVi* P3);icQce en arrêtait , infultant, vexant nos 
vaill^ùx: de .commerce à la vue de nos côtes niêtncs*^ 
La Ft;anice H l’Angleurre en éto.iont dans ces termes , 
Iprfqu'nu apprit que les Anglois toRruns de U, défaite du 
gé^çxal Burgoine , &c dcfe^crao; de conqiié/if lesdtats- 
de l’Amérique., pjrQjetpient de réconcilier avec 
eux , à condition que les deux peuples réuniroient leurs 
forces contjre les états fopm>s à la maifon eU Bourbon , 
Sa que les commiflaires réfdaos à Paris aypienc 

été fpudés 9 ce fujet ; a|ofs le: rni lie; détermina à .recop- 
nojtre publiquement l’jndépendance de l’Aménque» |1 > 

avec les. députes. du congrès,, uq traité d’amjûé de 
ct^meçce ., mais fans «xcluQon de perfonne , .pas mène 
dqs Anglois t à la çoncurreiiœ de ce commerce , quoique I 9 
cp^Uitç dé l’Angleterre dôt infpirer au rpi les plus iuA<9 
fumets de reflentiment. Çe P^nce jnfpité par la plus auf- 
teré.déliçate(lé éviroit ayep tant de foin ^out^e qui ppuvoic 
ofie'^i:;esr ,vqe. rupture avec, fes yoifins, que., le 13 Riars r 
!l âx uotiiier ce traité par rambalfadeur de Frpnce à la cour 
de.f.orMl tes , en alfuraiq Umpuatque anglois que les parties 
cpinraBanus avoieaxfu l’atteptioiii de ne Aipuler aucun 
avantage exdufîf, &c-que les états^uids coufervpient la 
l^enç de traiter avec toutes les nations fur je même pkd 
d’égalité Sa de réciprocité. Le 1 7 du même ropis , les Jofds 
Veimouth annoncent aux deux chambres du par- 

lement , que le roi étant inltruit du traité fait entre la. 
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France & les états-unis y avoit envoyé ordre au lord 
Stormond » ainbaffadeur en France , de revenir en Angle- 
terre. Cette retraite • fut le lignai de la guerre entre les 
deux nations. • ■ 

Les Anglois qui, les premiers, à voientattaqué les François 
dans l'Inde, furent encore les aggrelTeurs en Europe, lorfque 
leur frégate , l’Aréthulê , alTaülit » le ry juin , la frégate 
du roi, la Belle-Poule commandée par le chevalier de 
la Clocheterie qui s’acquit une gloire immortelle. Le roi 
prenoit les plus juRes mefures pour protéger le commerce 
.de fes iujets & pour faire refpeûer fon pavillon. 

Le comte d’ËRaing étoit parti de Toulon le 'avril 
avec une efeadre de douze vailTeaux de ligne & quatre 
frégates , fur laquelle étoient embarqués huit cents hommes 
d’ir^nterie. Silas Deane , un des députés du coagrès à U 
«ouc de France, St Conrad- Alexandre Gérard, fecrétaire 
du confeil d’état , miniRre piénipotemiaire de France auprès 
du congrès.^ montbient le L?aguedoc avec ce général. 
L’cÇcadre françolfe mouilla , le S juillet , à l’entrée de la 
Délavare. Le miniflre ffançôis fut reçu avec acclamation 
rpar les Américains. Un comité du congrès vint le pren- 
dre aux portes de Philadelphie , 8>t. l'accompagna jufqu’à 
.i’hôtei qui lui étoit préparé. ‘ ' * ' 

t Lor l'qiic le comte d’Eltaing arriva fur les côtés des états- 
unis , les forces des Américains conliRoient en deux corps 
d’armées. L’une , commandée par le général Cdnvai , s’étoit 
adémblée aux environs de BoRon , &c devoir faire , vers 
le Canada ^ une expédition qui n’eut pas lieu l’autre , 
.fous les ordres de ashirtgton , venoit de chalTer les An- 
glois de Philadeipfiie , St les avoir forcé à fe retirer à 
Rhode-Iilaad,Neutv-YQrc1i &t Long- lüand, après avoir 
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été mis en déroute le z8 juin à Mont-Mouth. Le géné- 
ral Washington , après cette vIQoirc , avoit détaché le gé- 
néral Sullivan pour attaquer Rhode-Idand dont la gar- 
nifon faiCoit de fréquentes excurfions fur le continent*, 
ravageant &( brûlant les habitations. Le lord Howe étoic 
dans le port de New-Yorck avec fon efcadre , il atten- 
ilüit , pour en fortir, l’arrivée de l’amiral Biron, que l’ap- 
proche de la divifion du vice-amiral Hyde Parker , fortt 
de iix vailTcaux , faifoit regarder comme n’étant pas 
éloignée-^ L’amiral françois , après avoir amariné trente 
vailleaux anglois , parmi lefquels on comptoit plulieurs 
tranfpons, charges de munitions de guerre &c de feize 
cents hommes de recrue , fe porte à Khode-lfland , pour 
favorÜcr l’expédition des Américains. Les troupes fran- 
^oifes de terre réunies à celles de la marine formoient 
un corps de quatre mille hommes qui , joint aux forces 
continentales , Sc fécondé par l’efcadre françoife , après 
avoir forçé tous les ouvrages conftruits à l’extrémité fep- 
tcntrionale de Rhode-Ifland , marchoit à Neuport , prin- 
cipale fortereffe de l’ifle. Déjà le comte d’ERaing s’étoic 
emparé des trois paflages qui conduifoient dans le port , 
& y te;ioit bloquées fept frégates angloifes, St près de 
quatre-vingt navires marchands. On faifoit monter à cinq 
mille cinq cents hommes les troupes inveûies par Sullivan , 
tant^dans la ville que dans les ouvrages extérieurs. L’ar*-* 
mee combinée devoir donner, le dix août, un affaut gé- 
néral à la place i les Anglois défefpéroient de. conferver 
Rhode-Ifland* , &c le comte d’EAaing craignant de leur 
pan un- coup de défefpoir , leur avait fait flgniher que 
s’ils detruifoient les fonifleations de la ville , ou s’ils brû- 
loient leurs vailTeaux ^dans le port , il feroit pafl'er les 
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habitans au (il de i’épée. Dans cette extrémité, lord Howe 
quoique inférieur en forces au comte d’Eftaing , fortit 
de Sandi.Hook , &c fe préfenta devant Rhode-Ifland. 
L’amiral françois qui venoit de forcer le port de cette 
ifle en fortit pour combattre les Anglois , qui , après une 
chafle de trente-fix heures , furent obligés d’accepter le 
combat. Le lignai en étoit donné , lorfqu’une tempête 
favorable à l’amiral HoWe fépara les deux efeadres , Sc 
démâta chacun des deux bâtimens que montoient l’a- 
miral françois & l’amiral anglois ; le vaiflfeau du comte 
d’Eftaing perdit tous fes mats & fon gouvernail , & fon 
efeadre fut fiycée de fe rendre à Bollon pour fe réparer , 
tandis que les Anglois , maîtres de NeW-Yorck , y trou- 
vèrent les fecours dont ils avoient befoin dans cette cir- 
conflance ; ce qui les mit en état de r^emettre en mer avant 
le comte d’Eflaing, St fit manquer l’expédition de Rhode- 
Illand. Le général Sullivan , privé du Iccours del’efcadre 
françoife , fut obligé d’évacuer l’iQe ; mais la maniéré dont 
11 fit fa retraite fit honneur à fes talens militaires , Sc mé- 
rita les éloges du congrès. 

Pendant que le comte d’Eftaing faifoit réparer dans le 
port de Bofton les dommages qu’avoit foufferts fon ef- 
eadre , l’amiral Biron s’etoit réuni au lord Howe dans le 
port d’Halifax , St la fupérioritc de leurs forces ralfem- 
blées feinbloit les mettre en état de faire une tentative 
fur Bodon. La promptitude avec laquelle les ides qui 
défendent l’entrée du port furent fortifiées par l’artillerie 
dont on défarma quelques vaideaux, en impofa aux An- 
glois. Tout le fruit de leur croificre dans ces parages fut 
la prife de Saint-Pierre St deMiquelon, qui fe rendirent 
au mois de feptembre au commodore Evans. Le comte 
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d*E(laing brûlant de réparer cette perte , appareilla d« 
fioflon audi-tôt que fon cfcadre fut en bon état , Sc don- 
nant une leçon de l’art militaire , il profita d'un vent 
forcé , paflfe à travers l'armée ennemie fans hafarder un 
combat inégal , Sc tranfportant au loin le théâtre de la 
guerre , vint mouiller > le 8 décembre , au fort royal de 
la Martinique. 

Le comte de Bouillé , commandant dans cette ifle , 
s’étoit rendu maître) au mois de feptembre , de la Domi- 
nique I où cinq cents hommes de troupes réglées avoienc 
été faits prifonniers de guerre ; mais l’avantage de cette 
conquête étoit compenfé par la perte de ininte-Lucie , 
qui jouit de l’avantage d’un port extrêmement sûr. L'a- 
miral Barington venoit de l’envahir avec fept vaiïïeaux 
de ligne 8t frx regimens anglois > commandés par le gé- 
néral Grant. Le comte d’Edaing ) à peine arrivé à la Mar- 
tinique , appareille pour attaquer les Anglois , embarquant 
fur fon efeadre quatre mille hommes de troupes réglées 
& mille volontaires. Les Anglois avoient eu le temps de 
fe fortifier. Huit regimens étoient retranchés fur laVigie< 
du Carénage , porte que cinq mille hommes ne pouvoienc 
pas forcer , 8c leurs vaifTeaux emboffés dans le grand cuU 
de-fac de Sainte-Lucie , étoient encore protégés par des 
batteries diflribuées fur la côte dont l’afliette ajoutoit à 
la force de leur pofition. L’amiral françois informé que 
l’amiral Biron étoit au moment d’arriver à Sainte-Lucie 
avec douze vaifTeaux de guerre fe retira à la Martinique > 
afin d’empêcher que les illes du vent, dont les garnifons 
étoient affbiblies , ne courulTent quelques dangers. Une 
pouvoir alors , fans imprudence , rifquer une aâion gé- 
nérale contre l’amiral Biron , dont les forces réunies avec 
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cen«s t(e Bârîngrôn & de Rouley , arrivé d’Angleterre’ au 
oiois de février , montoient à plus de vingt vaifleaux dé 
ligne. Il' attendit pour cela l’arrivée du comte de Graffe 
gui lui araenoit un renfort de quatre vaifTeaux de deux 
bataillons ; 5c dans l’intervalle , il fit croifer fes frégates 
avec tant de fuccès 1 qu’elles interceptoient toute commu- 
nication avec Sainte- Lucie > 8c s’emparoient des bâtimens 
qui faifoient voilé vers cette ifie , où la fievre 8c le feorbut 
détruifoient la garnifon aitgloife. 

En Europe , lorfque les ambafTadeursrefpeôifs de France 
&C d’Angleterre eurent qititté la Cour où ils étoient en» 
voyés , un ainbargo général fut mis dans les ports des deux 
nations fur tdiiS Tes vailTeaux ennemis. Heureufement il 
ne fe trouva que trois naVites françois fur la ïamife. Les 
capitaines avertis à temps dans les ports des trois royaumes , 
aVoient mis à la voile. Les vailTeaux américains furent 
protégés fur les Côtes dé France ; fir Frafer , commilTaire 
anglois à Dunkerque , fut {Irévétlu que fa million étant 
déformais finie , il pouvoir fe retirer. Une armée com-* 
polée dé foixanté bataillons 8c- de quarante efeadrons y 
&t alTembléé en Normandie 8c en Bretagne , fous les 
ordres du ntarécital de Broglie , pour défendre les côtes 
de France , en mâme-temps qu’elle menaçoit celles d’An- 
gleterre. Cet armement Caufoit à Londres de fi vivesappré- 
henfions , que déjà l’on prenoit de mefures pour faire 
changer de réfidence à la reine 8c à la famille royale. 

Le roi de France fit notifier > par des ambalTadeurs , 
à toutes les puiilânces de l’Europe , l’alliance qu’il venoic 
de contraâer avec les états-unis de l’Amérique , 8c l’ordre 
fut donné dans tous les ports du royaume d’armer les vaif- 
feaux , 8c de fe mettre en état de repoufier toute aggreffion. 

P 4 


Digitized by Google 



2J1 Histoire de France; 


f.FÉNEMENS REMARQUABLES foui LOUIS XVI. 


Les Angloîsfaifolent^de leur côté les préparatifs les plut 
formidables. Déjà les amiraux Biron ftc Montagu étoient 
partis pour l’Amérique avec les efcadres qu’ils comman- 
doient. L’amiral ÜCe/’pe/ forrit de la rade de Sainte-Hélene, 
le II juin > avec une flotte de vingt trois vaifTeaux de 
ligne. Ilavoit ordre d’aller droit à Breft , pour combattre 
la flotte françoife fl elle tenoir la mer , finon pour la 
bloquer dans le port. Les Anglois parurent en effet fur 
les côtes de France ; mais auffi-tôt que leur amiral fut inf> 
fruit que la flotte de Brefl mettoit à la voile , il fe hâta 
de rétrograder dans la rade de Sainte-Hélene , emmenant 
avec lui deux frégates françoifes dont fa flotte s’étoit 
emparé pendant le combat de la Belle-Poule , 5 c ne remit 
à la voile qu’après avoir reçu un renfort de -huit vaifTeaux. 

La flotte de Brefl fortit du port le 8 juillet. Elle étoit 
compofée de trente-deux vaifTeaux de ligne en trois di- 
vifions. Le comte d’Orvilliers la commandoit i l’avant- 
garde étoit fous les ordres, du comte de Chafault, ScTar- 
riere-garde fous celle de M. le duc de Chartres , aujour- 
d’hui duc d’Orléans. L’armée. navale françoife. fe trou vaje 
2 2. à la vue de celle d’Angleterre , & le 27 s’engage -le 
combat d’Oueffant , journée indécife , dont les deux na- 
tions s’attribuèrent l’avantage > 5 c après laquelle les deux 
flottes également maltraitées , rentrèrent dans leurs ports 
refpeâifs pour fe ragrcer ; mais qui apprit aux Anglois 
qu’ils n’étoient plus les fouverains de la mer. 

L’armée françoife ne demeura pas long-tems renfer- 
mée dans la rade de Brefl. Le comte d’Orvilliers, dés le 
lendemain de fa rentrée , ht fortir hx vaifTeaux fous les 
ordres du chevalier deMonteil , 5 c en peu de temps ayant 
pourvu aux remplacemens dont les efcadres av oient be- 
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foin , elles mirent fucceffivement à la voile. Le comte du 
Chafault, blelTé dans le combat d'OuelTantj ne remit pas 
en mer , fa . divilion pafla au duc de Chartres , & celle 
de ce prince fut confiée au comte de Guichen. La flotte 
croifa pendant un mois ; celle de l'amiral Keppel ne fortit 
pas de la Manche. La France n’ayant point alors de port 
fur cette plage où fes armées navales pufl'ent le réfugier 
en cas de befoin , il ne fut p'as poflible d’y pourfuivre les 
Anglois dans la faifon avancée ; mais leurs timides ma- 
nœuvres annonçoient afléz que la journée d’OuelTant ne 
leur avoir pas été favorable. 

Le chevalier de Fabri forti de Toulon avec une ef- 
cadre de quatre vai (féaux de ligne &c quelques frégates , 
pour croifer dans la Méditerranée , s'empara de quatre bâ- 
timens anglois, dont la cargaifon efiimée trois millions de 
livres , fut le prix des vainqueurs . en conféquence de 
l’ordonnance que le roi venoit de faire publier , par laquelle 
la valeur entieie des bâtimens de guerre ctoit abandonnée 
aux vaifléaux preneurs , les deux tiers du produit des 
navires marchands. 

La divifion aux ordres de M. de la Motte-Piquet rentre 
à Bred, le 25 novembre « après avoir enlevé dix navires 
anglois. 

Meilleurs Benjamin Franklin , Silas Déane Arthur 
Lée , envoyés des états-unis de l’Amérique , font pré- 
fentés au roi ik à la famille royale , le 20 mars , par le 
minidre des affaires étrangères. ; 

M. Gérard , premier commis des affaires étrangères 
fecrétaire du confeil d’état , ed nommé , au mois d’avril , 
minidre plénipotentiaire de France auprès des états-unis 
de l’Amérique. 11 s’embarque , pour fa dedination> avec 
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M. Silas Ddane, fiir l’cfcadrc du comte d'Eftaing , arrive 
à l’enrrde de la Déiavare , le 8 juillet ; remonte cette ri- 
vière fur une frégate françoifc , &c préfente , le 6 août y 
au congrès fes lettres de créance. 

Le roi perfiiadé du aele Si des talens 'des chanoines 
réguliers de la congrégation du Sauveur , leur avoir confié 
les colleges poflcdés auparavant par les Jéfuites en Lor- 
raine , par lettres-patentes du 26 feptembre de l’année 
précédente. Le parlement de Nanci enregiflre ces lettres 
eu cette année. En confécpience , ces chanoines réguliers 
font mis en polTeflion de tous les biens appartenans aux 
Jéfuites dans cette province. 

Lettres-patentes du roi , données à Fontainebleau , le 
9 novembre de l’année précédente , enregidrées au parle- 
ment , le 13 janvier, portant abolition du droit d’au- 
baine , en ^veur du royaume de Pologne. 

Arrêt du confeil , du 25 mai , qui cafTe 81 annuité 
l’arrêt du parlement de Paris , qui avoit condamné à 
mort le comte de Lally , mis hors de cour M. Halleu , 
major-général de l’armée de l’Inde , admonété le fleur de 
Pouilli , grand prévôt de ta même arntée , Si condamné 
à l’amende Si au blâme les fleurs de Gadeville Si de Cha- 
ponai , l'un maréchal-des-logis de l’armée , Si l’autre aide- 
de-camp du comte de Lally. Ces deux derniers s'étoient 
volontairement confUtités prifonniers > Si furent mis en 
liberté le même jour. 

Ordonnance du roi > du 23 février, qui porte qu’ayant 
été ordonné , par la déclaration du mois d’août de l’année 
précédente, que les noirs , mulâtres Si autres gens de cou- 
leur de l’un Si de l’autre fexe , que les habitans des colo- 
nies ameneroient en France pour les fervir pendant la tra- 
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r criée y feroîcnt , àicur arrivée dans’ les pbrrs , placés dans 
les dépôts dellincs à cet effet ; cependant les capitaines 
des navires marchands laiffent débarquer les noirs , mu- 
lairres &c autres gens de couleur qui font fur leurs bords > 
avant d*avoir fait leur rapport aux amirautés ; 8c que les 
officiers defdits fîeges fe trouvent par-là hors d’état de faire 
exécuter ladite déclaration. Le roi voulant faire ceffer cet 
abus , ordonne que les capitaines des navires qui auront à 
leur bord des gens de couleur de l’un 8c de l’autre fexe» 
lie pourront les faire embarquer avant d’avoir fait leur rap- 
port aux amirautés , 8c que les officiers defdits fîeges ne 
£e foient tranfportés au dépôt , à peine , contre lefdits 
capitaines de navire , de cinq cents livres d’amende > 8c 
d’être interdits pour trois mois , lefquelles peines auront 
pareillement lieu contre ceux qui recéleroient les noirs à 
leur bord. 

Voltaire meurt à Paris le 50 mai , âgé de quatre-vingt- 
quatre ans 8c quelques mois. 

Ordonnance du roi fdu avril , qui affimile entièrement 
les compagnies des maréchauffées aux autres troupes. Elle 
contient quatorze titres , fubdivifés en ptufleurs articles. 
Le titre premier concerne la conflitution 8c formation de 
la maréchauffée ; le fécond > la fiibordinatîon 8c la difei- 
pline ; le troifieme , les fondions des officiers; le quatrième, 
le fervice ordinaire des brigades ; le cinquième , le fer- 
vice extraordinaire ; le fixieme 8c le feptieme ,< les appoin- 
temens Si folde ; le huitième, les fourrages ; le neuvième , 
le logement ; le dixième , les remontes ; le onzième , la 
bourfe commune ; le douzième , les revues des commif- 
faires des guerres ; le treizième , l’habillement , équippe-' 
ment 8c armement ; le quatorzième , les récompenfes mi- 
litaires, privilèges 8c exemptions. 
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Déclaration du roi , enregidrée au parlement , le 4 
août , contenant l’abolition du droit d’aubaine entre la 
France & les états-unis de l’Amérique. 

Le calme étant entièrement rétabli dans l’ide de Corfe 
8r les troupes de bandits qui défoloient ce pays , ayant 
été détruites ou difperfées , le roi y fait publier des lettres* 
patentes du mois de mai , par lefquelles il accorde une 
amnillie générale à tous les fujets corfes qui pourroient 
être coupables des troubles furvenus dans l’ifle , ou de 
conjuration contre les troupes ou les officiers. Il ordonne 
que ceux qui, pour raifon de ces troubles, fe trouvent dé- 
tenus fur les galères ou dans la tour de Toulon , parti- 
cipent à l’amnifHe > à condition qu’ils s’établiront dans tels 
lieux de la Corfe qu’ils voudront choidr , pour y vivre 
déformais en bons fujets du roi. Pour cet effet > ils fe- 
ront mis en pofTeffion des biens qui pouvoient avoir été 
conBfqués fur eux. Veut, fa majeAé, que les procédures, 
décrets , jugemens de contumace &c contradiâoires à ce 
fujer, demeurent éteints aflbupis. 

Edit du roi , du 4 novembre , enregiffré au parlement 
le 17 du même mois, portant création de quatre millions 
de rentes viagères , à dix pour cent fur une tête , à 
buit demi fur deux têtes avec retenue d’un dixième. 

Le 10 décembre à 11 heures Sc demie du matin , la 
reine accouche heureufement d’une princeffe baptifée le 
même jour , & nommée Marie-Thérefe-Charlotte , par 
Monfieur , au nom du roi d’Efpagne , & par Madame , 
au nom de l’impératrice-reine. 

Cette année , fut établie , au mois de juillet , l'admi- 
nidration provinciale du Berri. 
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Déclaration . du roî > du 7 janvier qiiî ordonne que 
tous ceux qui auront reçu du roi des grâces pécuniaires 
viagères en plufieurs articles], feront tenus d’en faire une 
déclaration précifé , attendu qu’ils rie feront payés à l’a- 
venir que fur un feul brevet qui leur fera expédié en confé- 
quence de leur déclaration , & après' que l’objet des grâces 
dont ils jouiffent aura été vérifié. 

. Monfleur ayant convoqué dans fon cabinet, le 24'jan- 
vîer , le chapitre des ordres royaux militaires 6c hofpita- 
liers (Je Notre-Dame du Mont-Carmel 6c ‘de Saint^La- 
zare'de' Jérufalém , fait publier deux réglemens nouveaux. 
Par le premier en» date du 31 décembre 1778 , ileft fta- 
tuc. qu’à l’avcrtif perfonne ne -pourra être admis ' dans 
lefdits ordres qu’après'avoîr prouvé , par titres originaux , 
huit degrés de< noblefle paternelle militaire, non-compris 
le récipiéndairé , fans aucun ânhobliffeinént connu ; 6c 
qu^on efl aâueilement au fervice du roi , au moins dans 
le grade de capitaine en fécond dans lés troupes de terr^ 
ou d*enfcigne:de‘vaifreau ; avec une feule exception en fa- 
veur des gentilshommes «de race militaire qui ferviront 
le roi en qualité de minières de fa majeflé dans les cours 
étrangères. Que: les ' commandeurs « éccléftaiUques feront 
tenus de prouver de même qu’ils fonriffus de race noble 6c 
militaire, que leur pere a fervi vingt ans au moins > ou 
qu’il efl mort au fervice. L'ordre eit divêfé en deux claffes. 
La première efl compofée .de ceux qui font revêtus du 
grade de colonel ou-de capitaine dé vaiflTeau 6C'des grades 
fupérieurs , des commandeurs eçclé(ia(liques> 6c* des cke* 
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valiers qui font minières du roi dans les cours étrangères; 

& la fécondé 1 des militaires dont les grades font inferieurs 
à ceux de colonel ou de capitaine de vailTeau. Tous les 
chevaliers porteront la croix de l’ordre fufpendue au cou 
par un ruban vert. La marque de la profelUgn de la 
première clalTe fera une croix fur le côté gauche de l’ha- 
bit > brodée en ot vert 1 entourée de paillectes d’or j & fur- 
montée au milieu d’une petite croix d’argent ornée de la 
devife de l’ordre asavis& armis , ^rUe en lettres d’or. La 
marque de la profelCon pour Us chevalins de la féconda 
clafle fera une croix brodée en foie verte fur le côté 
gauche de l’habit , furmoatée d’une petite croix d’argent t 
avec la même devife que U$ chevaliers de U premier^ 
clafle- U efl ordanné enfla que tout chevalier qui quittera 
le fewioe rte pourra plu? recevoir auchnbiçnfait de l’ordre. 
l«e 'feépnd réglenjient du- ii;ianyiee prvfcrit les eegles 
d'adnûflroa des élevf s -de l’école ropaie militaire ; at-' 
tache À ces élpyes» d’nne tneniere psrticuUere , les nut- 
qnei de l’nrdr« de Notre-Dame du Mont.-Carmicl , déft- 
gnies par la petjte croix de iCft tordre v nttaebée à la bouf 
tnnrvere de l’hebir par un ruban crunoifi ; flxe su nombre 
de trois par sp les élevés de emte école , qui feront 
reçus dans cet ordre ; leur afligne » en vertu d’une contri* 
butian volontaire de tous Jes chevaliers des deux ordres , 
Uœ penflon de cent livres, à chacun pendant le temps 
qu'ils feront an fervice-; enSn leur promet , pour récom* 
penfe d'une aôion glorieufe à U guerre , l’honneur d’être 
reçus > fans autrei^preuves i chevaliers d« Saint.- Lazare , 

^ de porter les .croix des deux ordres , dont la réunion ne 1 
pourra avoir, lieu, que dans cefeul cas. ■ 

. Lettres-patentes ,.^eoregiflxées au parlement , le $ fc- 
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viier le roi donne le palais du Luxembourg 

à MonAeur> en. augmentation d’apanage. 

Le roi* accorde. Une ëpce.&t une penfion au capitaine 
Fabre , . conimandaQC le corfaire le> Phénix dé douze ca- 
nons 9 en récompenfe de fa bravoure. Ce. capitaine s’étant 
emparé 'de deux, navires de cent, cinquante tonneaux ieft 
entouré dé cinq autres. bâtîmens.. ennemis, de neufcanons ^ 
contre leCquels il fe bat , pendant trois heures 3 avec une 
telle intrépidité; qu’il parvient ;à ^n ftûre* amener deux , 
St met les autres en fuire. Au même inAant paraiiTem quatre 
autres cor (aires anglois -, un de . douze canons , &c les autres 
de moindre force« Le. capitaine Fabre recommence le com- 
bat , &c ne fe rend que. lorfqu’on l’avertit que fon vaiiTeau 
couloir haSU .r. :*r . . i« • ‘i. 'j A . .s 

' La dim'de Suède accorde une entîereilibené de confcîence 
à tous les étrangers qui viendroient s’établir dans ce royau- 
me. Ce &tle cièrgéqui propofa aux états de faire cette lôL' 

Lettres patèméseôregiftréea ai^ parlement 9 ie i^ayril»; 
portant abolition du droit d’aubaine entre la France & le 
PortugaL' r r j::; , •J.r/Î j!j 
V Deux bons citoyens y les fiewrs B<?ni:er/.,.înfpcûeur de« 
luras de M* le comté d’ Artois , : fte * çommif-? 

fûrergénéral des domaines dit roi, eçheveat , cette année.; 
de .défricher. pn marais long de.., deu^ lieues » depuîsrla; 
ville de ChAumM.m ; Vemn , . jufqu’ao village Marquer^, 
mont, Cés marais, formés par les éaujt du Tr^/ne , doàt lé 
lit étoit linueux &c encombré / par quelques fources.quî 
manquoiefit: d’écoulement ne.produifoient que des .ro- 
feaux. Trente mille tpiies de canaux ont procuré' une 
pente fuffifante aux eaux jadis ilagnaates.. Cinquante iponta 
&c quatre chauffées offrent des , commuuications faciW 
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à des riverains qui , auparavant , ne pouvoîent pas tra« 
verfer ce marais. Les immenfes travaux de ces deux hom- 
mes bien méritans de leur patrie, rendent à l’agriculture 
ièpt cents cinquante-un arpens de prairies , & procurent 
le relluiement d’une égale quantité de terres labourables. 
Cette vade entreprife avoit fixé l’attention du gouverne- 
ment en 1599. Ce défrichement fut au nombte de ceux 
pour le{qut\s Humfrey-Br(idley , \io\hndo\s‘i fut appelle 
en France par Henri IV, qui donna à cet étranger la qua- 
lité maître des digues de France, la propriété en fief &c 
en toute judicedes marais qu’il viendroit à bout de défri- 
cher , l’ennoblilTement de deux de fes' alTociés , plu- 
ileurs autres privilèges- Les Hollandois commencèrent en 
effet le défrichement du marais de Chaumont. Différentes 
circondances leur firent abandonner -leur entreprife. Ce 
pays ne devra qu’aux lumières & autp^riotifme des fieurs 
Boncerf 8c Courvoifier.la falubrité de l'air qu’on y ref- 
pire^ 8c l’utilité du vade terrein 1 qul-n’étoic auparavant 
que dangerêuxi j ’ t;. ' . - 1:. . •. 

Kerim-Kan , régent de Perfe , meurt à Schiras le iç 
Stars. Son îi\% diaé ,rAlbo-Fdl~Kan",à%,é de vingt-quatre 
ans , cachant la mort de Ton perc , fait venir au palais , 
fousdivetsprétexres les feigneurs foupçonnés d’étre con- 
traires à fes intérêts, 8c les fait maffacrer: il publie enfuite 
la mort de fon pere , 8c fécondé par -un corps de troupes, 
fe fait proclamer roi -de Perfe; événement qui- plonge ce 
royaume dans une guerre civile.-' >.y ,y. . 

-La guerre entre la France 8c l’Angleterre n’ed publi- 
quement déclarée qae cette année , par les manifedes des 
puidànccs belligérantes::-’ Celui de la France fut publié 
fous le aom d'Èxpofé des tnotifs de la conduite du roi ^ 

relativement 
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telativément à l’Angleterre ; la cour de Londrei mtitulà 
le fien : Mémoire jifiificatif. L’Efpagne avoir notifié , dèi 
le mois de mai , à la cour de Londres , qu'elle retiroit 
l’offre de fa médiation ÿ Sc au mois de juin l’ambafT^deuf 
de cette cour > auprès du roi de la Grande > Bretagne i 
quitta ce royaume après avoir communiqué aux minilfréi 
un manifefie par lequel le roi d’Efpagne après avoir fait 
un précis de fes griefs contre la Grande - Btetagne , 8Ê 
de fies démarches infruâueuf'es pour en obtenir fatisfac- 
tion , déclatoit qu’il fe trouvoit dans la néceflité de fe 
faire à lui-même la juflice qu’il avoir follicitée en Vain*. 

- La flotte de Brefl mit à la voile le 3 juin > fous les or- 
dres de MM. d’Orvilliers , de Guichen & de la Touche- 
Tréville , pour aller à la rencontre de celle d’Efpagne* 
La jondion fe fit le 25 juin, & l’artnée combinée forte 
de foixante-fix vailfeaux de ligne , fit voile pour la Manche* 
Contrariée par les Vents , elle n’y entra qu’à la mi-aoùt. 
L’alarme fut générale en Angleterre. Toutes les balifeSi 
furent enlevées , toutes les bouées furent coupées ; là 
Grande-Bretagne , qui fe vantoit que fa marine étoit ea 
état de combattre toutes les forces navales de l’univers \ 
vit fa flotte , fous les ordres de l’amiral fir Charles Hardi t 
reculer devant les pavillons de France & d’Efpagne qui 
dominoient alors fur les mers britanniques. La plus 
grande partie des habitanS de Portfinouth & de ceux 
de Cornouailles i & de Devonshire fe rctiroient dans 
l’intérieur des terres avec leurs effets les plus précieux* 
La Grande-Bretagne étoit en effet menacée d’une inva- 
fion. Les ports de Bretagne 6t de Normandie offroient 
l’appareil de guerre le plus formidable. Quatre cents vaif- 
feaux ou bateaux plats étoieot prêts à partir* Quaraotai 
V, Part. Q 
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milU hommes campés fur les côtes , n'artendoient qu’un 
vent favor:ible pour palTer la mer ; le marquis de la 
Fayette , célébré par Tes belles aâions en Amérique, étoit 
major général de cette armée. Les calmes £>c les vents 
contraires rendirent ces préparatifs inutiles. Le port de 
Cherbourg n'exiAoit pas encore , &L jamais on ne fentit 
avec tant d’amertume combien il étoit fâcheux pour la 
France de n’avoir pas un feul havre , depuis le cap de la 
ilogue jufqu’à Dunkerque , capable de recevoir les vaif> 
^eaux du roi. La crainte des coups de vents qui fouvent 
précèdent ou fuivent l’équinoxe , força bientôt l’armée na* 
yale à revenir fur les côtes de Bretagne après avoir pour- 
fiiivi pendant vingt - quatre heures la flotte de l’amiral 
Hardi , qui , fuyant à toutes voiles , vint mouiller devant 
Flymouth. La flotte françoife avoit tenu la mer pendant 
cent quatre jours , fans recevoir aucun rafraîchitrement. U 
fe déclara parmi les équipages une maladie contagieufe , 
qui emporta plus de cinq mille hommes , ce qui la mit 
dans l’impuilTance de reparoitre en mer le refle de l’année. 

A peine l'Efpagne avoit déclaré la guerre à l’Angleterre, 
qu’onze mille hommes fous les ordres de dom Alvaris £i 
rendirent au camp de S. Roçh pour former le blocus de 
Gibraltar par terre , tandis que dom Barcello bloquoit cette 
place par mer. La cour de Madrid fit déclarer en confé» 
quence à routes les puilTances commerçantes , que , fuivant 
les loix de la mer , l’entrée du port de Gibraltar étoit dé- 
formais interdite à tous vaifleaux de guerre ou de commerce, 
& que ceux qui feroient rencontrés fuivant une direâion 
qui contrarieroit l’objet du blocus , feroient arrêtés par 
les efeadres efpagnoles , 8c déclarés de bonne prife. Dom 
Louis de Cordova fe rendit à Algefires avec douze vaiûeauz 
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dt^tachës de la flotte combinée , pour fortifier l'efcadre 
que doin Barcello comninndoit dans le détroit ; alors M. 
de Saie qui croifoit depuis quelque temps à l’entrée du 
détroit avec l’efcadre de la méditerranée cotnpofee de flx 
vaifl'eaux de ligne , vint i'e réunir à la flotte de Brefl. , 
Le fort des armes fur , cette année, contraire aux Fran- 
çois dans les indes orientales. La prife de Pondichéri en» 
traîna la perte du petit nombre de poileflions qui leur avoit 
été aflurces par le traité de paix de 1763. Chandernagor 
&. les autres petits comptoirs dans le Bengale 8c fux la 
côte de Coromandel , fe rendirent fans coup férir. Mahé 
fit plus de rélirtance , mais cette ville fut forcée de fe 
rendre au mois de mars ; alors on ne vit plus le pavillon 
de France arboré en aucun endroit de l'inde. Ces revers 
pad'agers étoient compenfés par le fuccès des armes du 
toi fur les côtes d'Afrique , où le marquis de VaudreuH 
s’empare, dans le$ mois de janvier 8c de février , de tous 
les établifTemens du fénégal que la France avoit cédé 
à l’Angleterre par la paix de <76) , des forts James 8c 
Benfe fur Us rivières de Gambie , 8c de Sierra - Leona ; 
détruit tous les autres fortins que les Anglois avoient fait 
condruire fur les bords de cette derniere riviere , 8c fc 
rend maître de vingt-deux navires négriers, eftimés fepe 
à huit millions. On doit mettre encore au rangées fuccès 
qu’obtinrent les François en Afrique , la prife de ï'Ojier- 
lai , vailTeau de la compagnie angloife des indes , donc 
la cargaifon fut eflimée trois cents mille louis d’or , 8c 
qui fe rendit à deux frégates françoifes le 2 2 février , à 
la vue du cap de Bonne-Efpérance. 

En Amérique , les deux amiraux , d’Eftaing 8t Biron , 
étoient réduits à l’inaâion , le premier parce que fe$ forces 
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navales dtoient trop inférieures , & le fécond , parce qu*il 
xi’avoit pas un corps de troupes alTez confîdérable pour 
entreprendre , avec efpoir de fuccès > Tattaque de quel- 
qu'une des polTeflions françoifes. Lorfque les efeadres 
commandées par MM. de GraflTe , de Vaudreuil» & de la 
JVlottc- Piquet , fe furent fucceflivement réunies à la Mar- 
tinique , l'amlrai François en état de mefurer fes forces 
avec les Anglais^ ne perdit pas un moment. Profitant de 
l’éloignement de l’efcadre angloife qui avoir fait voile de 
Ste. Lucie pour aller raffembler à S. Chridophe les bâti- 
^ens marchands des anrilles britanniques) les efeorter 
jufqu’à une certaine hauteur , il décacha le chevalier de 
Humain avec cinq bâtimens armés , pour attaquer l'ifle 
4ie Saint- Vincent qui fut prife le i6 juin. 11 appareille de 
la Martinique le 30 du même mois > Sc mouille le t 
juillet fur les côtes de la Grenade. Faifant en même-temps 
le fervîce de terre & le fervice de mer, le comte d’Eftaing 
fe met à la tête de fa petite armée compofée de quinze 
cents hommes, s'empare , l’épée à la main, du morne de 
l’hôpital 81C faute un des premiers dans le retranchement 
Anglois, 11 y trouve quatre canons de vingt-quatre qu’il 
tourne contre le fort où le lord Macartnei gouverneur 
s'étoit réfugié , le força à fe rendre à diferétion avec 
fa garnifon compofée de fept cents hommes. Les François 
étoient arrivés à la Grenade le z juillet au foir ; le 4 au 
marin j l'ifle étoit françoife. L’amiral Biron , informé de 
la prife de S. Vincent , voguoit vers cette ifle dans le 
deffein de tâcher de la reprendre , lorsqu’il apprit que la 
Grenade étoit attaquée. 11 tourne fes voiles du même côté. . 
Un petit bâtiment vint annoncer au comte d’Eftaing , le $ 
îuillet > l'approche de la flotte angloife. 11 la combattit le 7 , 
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8c la mit en fuite aprèsun combat opiniâtre. Les Angloîs 
fe rallièrent à S. Chrillophe. Le général François jeta 
l’ancre , le lemlemain de la bataille , dans la rade de Saint- 
Georges à la Grenade , aux acclamations des fpldats Sc 
des habitans François, qui avoient été Fpeâaceurs de l’ac- 
tion du haut des mornes. Il appareilla le i6 juillet & vint 
à S. Chriftophe otFrir le combat à l’amiral Biron alors 
emboffé dans la rade de Bafl'e- Terre , 8c qui refufa de 
fortir du port. Alors l’amiral François continua fa route 
vers S. Domingue avec les bâtimsns marchands des illes 
du vent , il les réunit à ceux de cette colonie , les accom* 
pagna jufqu'au débouquement , les expédia pour les ports 
de France , fous l’efcorte de deux vailTeaux de ligne 
8c de trois frégates. Et après avoir pourvu à la fûretd 
'des ides , il ht voile vecs la Géorgie pour Féconder les 
Américains. 

En moins de trois mois , les corfaires américains avoient 
conduit dans les ports de Salem , de Bojlon 8c de Pif- 
carnçua,plus de foixante voiles angloifes la plupart d’une 
grande valeur ; mais ces avantages ne compenfoient pas 
la perte de Savanah, capitale de la Géorgie, dont lelieu- 
tenant colonel Campbel 8c commodore Palker s’étoient 
emparés fur les américains au mois de décembre de l’année 
précédente, après avoir battu les milices de la Géorgie , 
conquête qui rendait les Angloîs maîtres d’une partie de 
cette province. Ils s’étoient encore emparés de Suffolk 8ç 
de Portfmouth dont le port olFroit aux vailTeaux du roi 
d’Angleterre un afyle fur , un atcelier de marine vahe 8c 
commode pour la conllrué^ion des navires , d’abondantes 
provifions de bois prêts à être employés , 8c d’où les 
^nglois pouvoient intercepter le commerce des américains 
dans ja baie de Chefapéab. Q 3 
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l a flotte françoife parut à la pointe de l’ifle de Tibée 
le deux feptembre ; un coup de vent qu’elle reçut à fon 
mouillage , dél'empara la plupart des vaifleaux qui la 
compofi/ient, brifa le gouvernail de cinq d’entre eux , 8c 
retarda le débarquement des troupes. Cette circonflance 
donna le temps au général Prévôt qui commandoit dans 
Savanah , de recevoir un renfort d’environ mille hommes 
de vieilles troupes ang'oilcs ; la g.'.rnii'on fe trouva alors 
plus nombreufe que l’armée qui vcnoit l’afliéger , & qui 
conlifloit en deux mille huit cents François & environ 
deux mille Américains ^ fous les ordres du général Lincoln^ 
les François &i les Américains fe préfentent devant Sa- 
vanah le i6 feptembre , la place e(l fotnmée de fe rendre 
aux armes de France , & fur le refus du gouverneur an- 
glois , le fiege en eft formé. Les batteries de canons 8c 
de mortiers ouvrirent leur feu le 4 oftobre. Cependant 
l’armée navale mouillée à l’embouchure de la riviere de 
Savanah dans une plage ouverte efluyoit de temps en 
temps des coups de vents , fa polîtion dans la faifon 
avancée devenoit chaque jour plus dangereufe, les vivres 
commençoient à lui manquer , &c il étoit difficile de s’en 
^procurer une quantité fuffifante dans un pays prefque en- 
tièrement occupé par les Anglois ; dans cette pofition , il 
fut réfolu de tenter d’emporter la place p.ar un aflaut gé- 
néral ; le comte d’Eftaing conduifoit lui-même la princi- I 

pale attaque, le 9 oélobre ,à quatre heures du matin. Elle 
fut très-vigoureufe Sc la réfiftance encore plus opiniâtre ; 
les Américains ne cédèrent point en bravoure aux Fran- 
çois , ils plantèrent leurs drapeaux fur les retranchement 
des Anglois, mais le feu de l’artillerie des afliégés qui pre- 
noient les ailiégeans dans prefque toutes les direâions > 
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les forç:i à fe retirer après avoir tué ou blefle environ 
fepr cents Anglois & quatre cents Américains ; le comte 
d’Eftaing blelTc lui-même. Malgré le mauvais fuccès du 
liegecle Savanah, Tapparition de la flotte françoife fur let 
côtes de la Géorgie ne fut pas infruftueufe , elle en impoft 
aux Anglois & fufpcndit, durant plufieurs mois , refletde 
leurs projets ofFenfifs contre les provinces méridionales. A 
New-Yorck > le général Clinton alarmé de l'approche 
des François , &. craignant d’être attaqué , fit évacue^ 
Rhode-Ifland avec tant de précipitation que la garnifon eu 
fe retirant , n’eut pas le temps de faire fauter les fortifica- 
tions de Neu-Port,Sc qu’elle y lailTa fa grofife artillerie 5c 
une grande quantité de munitions de guerre . Les Améri- 
cains , après avoir pris pofTeffion de cette place , y' arbo- 
rèrent le pavillon britannique , rufe qui caufa la perte de 
plufieurs vaifTeaux anglois qui vinrent y mouiller, igno- 
rant que les Anglois l'euflent évacuée ; de ce nombre fut 
le navire la Po/ii , à bord duquel les Américains trouvèrent 
trois caifTes remplies de papier monnoie du congrès pour 
une fomme d’environ deux millons fept cents mille livres^. 
Le comte d’Eftaing revint en Europe , il envoya une divi- 
fion de fon efeadre à S. Domingué , une fécondé fous 
les ordres de M. de la Motte-Piquet fe rendit à la Marti- 
nique , M. de Vaudreuil en conduifit une troifieme dans 
la baie de Chezapéah , qui empêcha l’attaque de la Vir- 
ginie , Sc retarda celle de la Caroline. ' 

Edit du roi , enregiftré au parlement le lo août, por- 
tant fuppreflion du droit de main - rtiorte , & de fervitud'e 
dans les domaines royaux , 8c dans ceux tenus par enga- 
gement , 8c abolition du droit de fuite fur les ferfi^ , 8c 
main-inortables. 

Q 4 
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Le 8 août , la ville de Naples fut témoin d’une des 
plus fortes éruptions du Mont-Véfuve dont rhjftoireaic 
confervé le fouvenlr. Depuis le ) de ce mois i le cratsre 
de cette montagne vomifToit des llammes > &( il en forioic 
pne lave qui couloit lentement dans les vallons. Ce fpec« 
(acle auquel les Napolitains étoient accoutumés , ne les 
alarmoit pas , la lave s’étolt même arrêtée. Le 8 au matin 
|a ^erbc de feu devint plus confidérable , elle diminua 
à rentrée de la nuit. Le bruit qui fortuit des flancs de 
çette montagne ceffbitde fe faire entendre , Sc l’on croyoic 
toucher à la fin de l’éruption lorfque tout -à -coup , au 
milieu de la nuit la plus profonde , on vit s’élancer dans 
les airs iine noire funtée, le fontmet de la montagne s’ou- 
vre du côté de Somma ,.il s’élève d’une bouche immenfe 
pne effrayante colonne de matière fluide de fumée & de 
pierres enflammées , dont l’en{emble forraoit une gerbe 
de feu de dix-huit mille pieds d’élévation ; quoique la 
filmée fût dirigée par les vents fur Ottojano , elle mon- 
toit n une fi grande hauteur qu’elle fembloit couvrir 
Naples, fin uninffantjle Véfiive entier parut n’être qu’un 
elobe enflammé > des coups de foudres fortoient en tous 
fens de la colonnç de feu y des pierres de dix pieds de 
circonférence élevées par la force du volcan , tomboient 
dans la vallée de Somma qui en éroit jonchée. Les broufr 
(ailles de cette vallée &c les bois à'Ottojano s’enflammè- 
rent , cet incendie augmente le découragement en faifanç 
coqnoître le danger d’un phénomène dont les terribles 
effets s’étendoieiit 9 chaque iÿillant. Le peuple s’abanr 
dpnqe à tout l’effroi dont il eft fufceptible > le chemin 
de Portici étoit couvert par les hajaitans de Rejina , de 
foné-Degreco St d’El-Ançniiata , chargé de tout ce qu’ils 


Digitized by 



TROISIEME Race, 


*49 


l FENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XVI, 


pouvoient emporter. Cette étonnante coneulfion He la 
nature ne dura que vingt- minutes , pendant lefquelleç 
- la ville d’Ottojano fut réduite en cendres , & la plaine 
fertile de Cacis - Bella transformée en un amas de pierre$ 
& dp matières fulphureufes. 

Le 8 feptembre , le palais des évêques de Strafbourg » 
à Saverne , eft réduit en cendres. 

Madame Elifabeth de France eft inoculée à Choifi le 
2} oftobre , l’infertion de la petite vérole eft faite à 
deux endroits de chaque bras de cette princefle. En huit 
jours , l’éruption fut regardée comme complété , la ma- 
ladie parcourut fes périodes fans aucun accident extraor- 
dinaire, Sç la princelfe entièrement rétablie revint à Ver- 
failles le 23 novembre. 

Le gouvernement de Venife réfolu de garder la neu- 
tralité la plus exa^e , pendant la guerre qui avoii lieu 
pntre les puiffances commerçantes de l’Europe , publie au 
mois de feptembre une proclamation très-dctaillée fur la 
conduite que doivent obferver les fujets de la république, 
à l’égard des hâtimpns appartenans aux puiffances belli- 
gérantes des proies que les unes 8c les autres pour- 
voient amener dans les ports dépendant de fa feigneurie. 

Edit du roi , enregiftré au parlement le 30 novembre, 
portant création de cinq millions de rentes viagères à 
dix pour cent fur une tête , à neuf fur deux , à huit & 
demi fur trois , ^ à huit fur quatre > avec retenue du 
dixième. 

Le célébré capitaine Cook cherchant un chemin pour 
faire voile vers la Chine par le nord de l’Europe 8c de 
1 Afie , eft tué par les fauvages, habitans d’une ifle qu’il 
yenoit de découvrir, après avoir quitté celle de Sandwik, 
au fQ4xantieme deçrc vers le pôle aullral. 
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L’adminlrtration provinciale cie Montauban eft établie 
cette année. 

M. de !a Luzerne eft envoyé en Amérique en qualité 
de minirtre plénipotentiaire de France auprès du congrès, 
pour remplacer M. Gérard quidemandoit fon rappel. 

1780. 

Cette année vit naître la confédération des trois pulf- 
fances du nord , fous le nom de neutralité armée. L’hif- 
foire n’a point configné , dans fes annales , d’exemple 
d’une pareille affociation ; plufieurs grandes puiflTances 
fans avoir aucun projet de conquête , armèrent de con- 
cert pour la feule proteftion de leur commerce ; &t con- 
fervant au milieu du bruit des armes le neutralité la plus 
exafte , fe mirent en état de traiter comme pirates tous 
vaiffeaux des nations en guerre qui tenteroient d’arrêter 
des navires marchands fous leur pavillon. 

L'Angleterre avoir acquis une grande prépondérance en 
Europe durant fes deux dernieres guerres avec la France» 
cette puilTance en avoir abufé pour s’arroger dès -lors le 
droit d’arrêter & même de contîfqiier , fous de vains 
prétextes , les bâtimens neutres. Soit jaloufie contre la 
France , foit foiblelVe , les autres puillances maritimes de 
l’Europe n’avoient réclamé que foiblement contre les 
vexations que l’Angleterre faifoit éprouver au commerce 
de leurs fujets. Cette conduite timide avoir enhardi cette 
cour à répondre tantôt avec menaces» tantôt d’une maniéré 
infidieufe aux plaintes St aux griefs des puiffances léfces. 
Ce pouvoir arbitraire que la Grande-Bretagne s’arrogeoit 
fur les mers anéantiffoit , chez le$ puilTances neutres , le 
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commerce que la liberté alimente ; elle avoit fait faifir 
phifieurs bâtiinens hollandois au mépris des traités , 8c 
nommément de celui de 1674 > qui avoit clairement dif- 
tîngué les marchandifes réputées munitions de guerre , 
d’avec celles que les neutres pouvoient voiturer librement 
dans tous les ports des puilTances belligérantes > à moins 
que ces ports ne fulTent aâuellement afliégés ou bloqués 
par une efcadre ennemie. Les Danois eurent beaucoup à 
fouffrir de ces vexations britanniques, ils s’en plaignirent 
vivement à l’amirauté , 8c les réparations qu’ils obtinrent 
ne furent jamais proportionnées aux dommages qu’avoit 
clTuycs leur commerce. La Suède également infultéedans 
fon pavillon , ne crut pas devoir le borner à de vaines 
plaintes; cette puilTance , dans la vue de protéger effica- 
cement fon commerce , avoir armé , l’année précédente» 
dix vaiffeaux de ligne , 8t les avoit chargés d’empêcher 
la vifîte des vaifleaux marchands ; 8c dans le cas de vio- 
lence exercé contre eux , de repouffer la force par U 
force. La cour de Suède expliquant en même-temps qu’el- 
les étoient les marchandifes qui pouvoient être réputées 
de contrebande par les nations en guerre , déclara que 
cette dénomination ne devoir être donnée qu’aux véritables 
munitions de guerre comme boulets , poudre , canons , 8cc. 
mais que les munitions navales comme planches , madriers i 
cordages , goudrons , clous , 8tc. n’étoient point comprifes 
dans la lide des marchandifes qu’il étoit défendu , par les 
loix de la mer , d’exporter chez les nations qui fe fai- 
foient la guerre. La Suede notifia le parti qu’elle avoit 
pris à la cour de Peterlbourg , certe puiflance n’ignoroit 
pas que les anglois avoient fait faifir plufieurs cargaifons 
de chanvre , de fer 81 d’autres marchandifes de cette ua- 
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ture achetées dans les ports de RufGe , & que les Ru(Tcs 
qe pourroient vendre aux puilTances belligérantes les mu- 
nitions navales > qui font la principale produ£Uon de cet 
empire , (I fon pavillon n’étoit pas refpeâé. £lle annonça 
qu’elle mettroit en mer une efeadre pour croifer fur fes 
côtes jufqu’au cap Nord , 8>t invita les rais de Suede &C 
de Dannemarck d'armer quelques vaifl'eaux dont la croi- 
(lere auroit pour but de Ce prêter un fecours mutuel , de 
protéger dans la mer du nord la navigation contre tous 
aggrelfeurs > d'éloigner de fes parages les corfaires de 
quelque nation qu’ils fuflent ; les infultes aufli graves 
que répétées que les Hollandois continuèrent à éprouver 
de la part des Anglois , les firent accéder à la neutralité 
armée , jufqu’au moment où le foin de leur fùreté les 
força à fe réunir à la France Si à l’Rfpagne , pour fe 
défendre contre l’Angleterre. 

Le comte de Guichen étoit parti de Bre/l au mois de 
janvier pour les Antilles , où toutes les forces navales de 
France dévoient combattre fous fes ordres. Le départ de 
cet amiral avoir été précédé de quelques jours par celui 
de l’amiral Rodney , forti des ports d’Angleterre avec 
vingt-un vaiffeaux de ligne , &c un nombreux convoi. On 
apprit bientôt qu'avant de faire voile pour les ides fous 
le vent , il devoir tenter de ravitailler Gibraltar, De grands 
obflacles rendoient cette million très-périlleufe ^ la nom- 
breufe efeadre de dom Louis de Cardova , réunie à celle 
du chef d’efeadre Barcello > &C à neuf vaiffeaux de ligne 
qui croifoient à la hauteur du cap fainte -Marie ^ fans 
les ordres de dom Juan de Langara , devoir fermer amt 
Anglois l’entrée du détroit; dom Michel Gn/ïoti étoit forti 
de Bref! avec vingt vailfeanx efpagnols , ^ quatre fraq-t 
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Çois , aux ordres de M. de Beaujfet ; ces forces étoient 
attendues à tout moment dans le port de Cadix. Un coup 
de vent défempara prefqu’entiérement les efcadres efpa- 
gnoles qui croifoient fur les caps Spartel &c Tréfalgar > 
& les obligea de rentrer dans ie port de Cadix pour les 
radouber. Dont Juan de Langara qui croifoit en avant , 
apperçut du haut des mats>Me i6 janvier, une flotte con- 
Adérable qui venoità lui ; au lieu de la faire reconnoître 
par fes fr^ates , les plus Anes voilieres , pour s’aflurer- fi 
les navires qu’il voyoit ctoient des-vailTeaux de guerr*e ou 
des bâtimens de commerce , il fit à fon elcadre le lignai 
de fe ranger en ordre de bataille , de fe préparer au 
combat. Bientôt il apperçut clairement la flotte redou- 
table qu’il avoir à combattre ^ ibfittrop tard le lignai 
de prendre chalTe toutes voiles dehors , & d’arriver au 
premier port, L’efcadre angloife avoir généralement une 
marche fi fupérieure aux vailTeaux efpagnols, qu’il ne lui 
fallut que deux heures pour les joindre , & leur couper la 
retraite vers le port de Cadix , en fe mettant fous le vent 
à eux. Alors le combat'devint inévitable. Il étoit trop 
inégal pour tourner à l’avantage des £fpagnoIs ; il leur 
coûta le faint - Dominique qui fauta en l’air au fort de 
l’aâion , le Phénix de quatre-vingt canons que montoic 
le commandant , le Diligent , la Princejfa Sc le Monarca. 
Après cette viôoire , Rodney entre dans la baie d’Algé- 
fyres , ravitaille à loifir Gibraltar^ & emploie près d'un 
mois à réparer fes vaiflfeaux. Ce retard fembloit ménager 
aux Efpagnols l’occafion de prendre leur revanche , les 
vents favoriferent encore les Anglois. Les vaiflfeaux fortis . 
de Bref! font battus &L difperfés par une tempête , une 
partie de la flotte fe réfugie au Ferrel , l'autre rentre à 
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Cadix àc(tmpztée. Pendant qu’on itiet.ces yalflTeaux en 
état de reparoître en mer, de même que ceiix.de refca- 
dre de dom Louis de Cordova , l'amiral Anglois , aprè$ 
avoir rempli fa mifiion ^ vainqueur.de la mer.&t des £f* 
pagnols , ' repalTe le détroit , emmenant les prifes qu’i| 
avoit faites , Sc vogue vers, les Antilles. 

La réunion des forces/navales de France d’Efpagne 
en Europe mettoir ces deux .puiiïances en état de faire , 
cette année , des entreprifes fur les côtes d’Angleterre , 
capables de terminer la. guerre. Lejs troupes de débarquef 
ment les vaifleaux de tranfport étoieni,, fur les côteç 
de France > au moment de partir i dès que la flotte cpmr 
binée paroîtVoit fur nos côtes. La perfévérance de l’Efr 
pagne dans le projet: frivole de. réduire Gibraltar par fa^ 
mine , la tînt long-temps oi'flve dans le port de Et 

tandis que de l’efcadre de Brefl , trop foible poyr combattre 
feule l’armée navale. d’Angleterre , aux ordres, de l'amiral 
Géari^ fe rendort dans les ports d’Efpagne par. petites di- 
viitons , la flotte angloife Rationnée, à l’eptréedu golfe 
de Gafcogne , bloquoit les ports de France , difperfoic 
un de fes convois, dont elle prit douze yaiffeaux , & lui 
enlevoit les trois frégates» la Capricieufe.y\a Belle-Poul^ 
Sc la Nimyhe, Enfin lorfque l’armée combiiiéc fortit des 
ports d*Efpagne , au lieu, de . voguer vers ■ les . côtes de 
France où l’on pouvoir rencontrer la flotte de J’amiral 
Géari , elle fe contenta.de croifer le.'cap Saint-Vincent > 
dans cette pofition, les événemens,de la mer. conduifireiit 
au milieu de: fes voiles une riche flotte marchande fortie 
de Porîfmouth le i8 juillet quinavigeoitfousle convoi 
du vaifTeau de ligne.ie /Jnmii/ier , Ôc de deux frégates. 
Le 9 août,. le capitaine vit .tout /on convoi enveloppé 
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par les vatlTeaux ennemis qui formoient un croIITant de- 
vant lui. Vainement il donna le lignai de fauve qui peut; 
le cercle étolt prefque formé , la bonté de la. marche de 
fon vaîfTeau Sc de fes deux frégates les déroba à la chalfe 
qu'on lui donna ; mais prefque tout le convoi fut la proîf 
de la flotte combinée > trente - (ix bâcimens fe rendirent 
fur le champ ;M. de Bauffet pourfuivit.ceux qui fuyoîcnt 
au fud-ouefl les. intercepta , le total des prifes fut de 
cinquante voiles. La perte des Anglqîs fut évaluée eh 
argent à trente-flx millions ^ &c on ht fur eux trois mille 
prifonniers , foldats ou matelots , fans compter les ofH-* 
ciers. Les Efpagnols fe bornèrent à cette prife , ils ren- 
trèrent dans les ports de leur nation avec .l'efcadre fran- 
çolfe qui attendit les renforts qui. lui dévoient venir dt 
Saint-Domingue pour revenir à.Breft# . 

Le comte de Guiçhen étoit, arrivé à la Martinique le 
23 mars , 8c depuis fa jonôion avec les efeadres dé Mef* 
fleurs de Grajffey de la Motte-r Piquet 8c de Vaudreuil > les 
forces françoifes , tant dans les Antilles, qu'à Saint-Do^ 
mingue , conhhoîent en 29 vaifTeaux. de ligne ; les forces 
des Anglois étoient à-peu-près égales , les efeadres . des 
deux nations combattirent trois fois ^dans- ces parages. 
Le premier combat eut lieu , le 17 avril , dans le canal 
de là Dominique.; il dura depuis neuf heures du matin 
jufqu'à quatre heures du foir , que l'amiral Rodney retint 
le vent , 8c le faifant ferrer à fon armée , s'éloigna de 
celle du comte de Guichen, Le fécond fe donna le 1 5 avril; 
il ne fut que partiel , 8c le troifieme commença vers les 
deux heures après-midi , le 19 du même mois , 8c ne fut 
terminé que par la nuit. La flotte françoife eut véritable* 
ment l'avantage > puifquc l'amiral Rodnçy .refufa de rt- 
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commencer le combat le lendemain , tomba fous le vent, 
& fut fe réfugier à la barbade , après avoir remorqué 
(tans le port du carénage , iHe de Sainte-Lucie , trois dé 
fes vaifi'eatix qui avoient le plus fouffert , un defquels 
coula bas à la vue de la côte. 

Pendant que le comte de Guichen envoyoit quelques 
Vaifléaux de guerre à Saint-Euftache pour y acheter des 
provillons de bouche qui manquoient dans les magafins 
de la Martinique , il fut informé de l’arrivée prochaine 
d’une efcadre efpagnole de dix vailfeaux de ligne qui ef- 
cortoient un convoi nombreux , 6c fur lefquels étoient 
embarques onze mille hommes de troupes de terre vaulE-^ 
tôt il marche à fa rencontre , l’accompagne dans le 
port. Le général françois > avec un renfort aufli confidé.. 
rable. fe flattoit, malgré l’approche de la falfon de l'hi- 
Vernage , de fe rendre maitre de quelqu’une des polTef- 
iions britanniques aux Antilles , avant de fe, rendre à 
Saint-Domingue , où le rendez-vous-général de tous les 
vailfeaux marchands des iHes étoit donné ) mais l’amiral 
cfpagnol dont les ordres étoient fans doute de fe rendre 
promptement à fa deilination , ne voulut prendre part à 
aucun attaque qui -pât retarder fa marche. Le comte de 
Guichen , après avoir pourvu à la fùreté des iües du vent, 
prit le parti de réunir fon armée navale & les bâtimens 
marchands de fa nation à la ilone efpagnole y de la con- 
voyer jufqu’au canal de Bahama pour y expédier^ la flotte 
marchande des ifles pour les ports de France. ■ . i 

M. de la Motte-Piquet étoit en ilation à cette ifle avec 
une divifion de fix vailfeaux de ligne. Ce chef d’efeadre > 
après le départ du comte d’Eftaing de Savanah , s’étoit 
d’abord rendu à la Martinique > où fe$ vaifl'eaux , extrs- 
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mement délabrés , étoient en carène , forfque les vigies 
de la côte fignalerent > le 28 décembre , une flotte mar- 
chande y pourfuivie dans le canal de Saînte-Lucîe , par 
Tefcadre de Tamiral Hyde Parker , forte de quatorze v.df- 
feaux y auffi-tôt le brave la Motte Piquet appareille pour 
la recourir avec le vaifleau TAnnibal qui > feul , étoit alors 
en état de mettre à la voile ; le Réfléchi & le Vengeur 
que commandoient les fleurs de Sillard de Suville de 
Fornouey qui n’avoient à bord ni leurs équipages , ni leurs 
- poudres , furent y en moins d’une heure , en état d’aller au 
fccours de l’Annibal y occupé alorj à combattre contre 
.trois vaifleaux ennemis qui avoient coupé la flotte* Ils fe 
^ réunirent à lui y engagèrent bientôt une a£tion très- 
vive contre iîspt vaiflfeaux anglois dans la grande rade 
• 1 du. Fort Royal, entre les batteries de la côte qui tiroierit 

de loin fur les Anglois. Cette manœuvre aulîi hardie que 
i bien exécutée y fauva la - frégate l’Aurore y & la plus 

i grande partie du convoi qu’elle amenolt de Marfeille- 

De vingt-flx bâtîmens qui lc compofoient y neuf feulé- 
1 , ment . tombèrent dans les mains des Anglois. Ce zele> 

i cette ardeur patriotique que M. de la Motte Piquet dé- 

( ploya dans cette circohftancc > il ne cefla de les montrer 

* .tout le temps qu’il féjourna à la Martinique. Il ofa même, 
]5 malgré la fupériorité des forces angloifes y efeorter un petit 

convoi qui alloit acheter des vivres à Saint-Euflache y 
r; par l’habileté de Tes manœuvres y il le préferva de 

.toute infulte : emprelTé de fe rendre à la defiination de 
. Saint-Domingue , il appareilla pour cette ifle au fli- tôt qu’il 
..fut inftruit de l’approche de la flotte aux ordres de M. de 
^ Guichen. Il eût été fans doute à deflrer que les inflru£tîons 

y \ de ce brave marin lui euflfent laiflfé la liberté d’attendre 

* r. Fart . R 
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l’arrivëe du comte de Cuichen , qui parut devant le Fort- 
Royal , dix jours après fon départ , parce qu’il aurdit 
cfcorté les bâtiment deftinés pour cette colonie , qui fai- 
foient partie du convoi de cet amiral , &C auxquels il fallut 
donner une efcorte particulière» &c parce que la réunion 
de fon efcadre aux forces françoiies auroiént donné à 
jyi. de Guichen le moyen de former quelque entreprife 
contre les polTeflions britanniques , fans pouvoir être af- 
■ rêté par l’efcadre angloife. 

A peine l'amiral Rodney fut-il inflruit du départ de 
la flotte combinée , que , craignant également , éc. pour 
la Jamaïque , &c pour les places que les Anglois confer- 
. voient encore dans l'Amérique feptentrionale , il fe hâta 
de partager fes forces ; dix vailTeaux de ligne furent en- 
voyés à la Jamaïque pour fortifier l’efcadre britannique 
qui étoît en dation à cette ifle , il fit voile avec le rede 
de fon armée pour le continent de l’Amérique. 

La France s'étant déterminée à faire paflTer , cette année , 
chez les Américains une armée de douze mille hommes , 
fous les ordres du comte du Rochambeau , la première 
divifion partie de Bred , le premier mai , fur l'efcadre 
du chevalier de Ternai , compofée de huit vailTeaux de 
ligne , quelques frégates & vingt-trois vailTeaux de tranf* 
port , débarqua à Rhode-lfland , au mois de juin ; le rede de 
l’armée compofée des régimensde Neudrie, d’Auvergne, 
de Rouergue,d’ Anhalt,& de quelques recrues, ne s’embarqua 
qu’au mois d'oftobre fur Tefcadre de M. de laTouche Tré- 
ville. Le comte de Rochambeau , obligé de fe tenir fur la dé- 
fenlîve jufqu’à l’arrivée du rede de fon armée , fit travailler ' 
aux fortifications de Rhode-lfland dont il vouloit faire fa 
place d’armes. Elle fe vit menacée , à la fin du mois de 
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fuîHet füîvant , par le vîce-amlral Arhithnot qui s*y croît 
•porté avec fon efcadre 1 & par le général Clinton qui ’y 
‘ marchôit avec la plus grande partie de fes troupes* Le gc* 
néral angloîs, par ce mouvement, lailToitA^eu;- Forci: fans 
défeiife^ A cette nouvelle le général ÎVcishington fe prépare 
'à marcher pour attaquer cette place ; le général Clinton , 
•cédant à la néceflité de venir la défendre , abandonne 
à la hâte fon cntreprife contre Rhode-Ifland, Vâmiral 
Arhuthnot fe retire à la baie de Gor Jine^ à plus de qua- 
rantc'milles de Rhode-Ifland. Le comte de Rochambcau^ 
après le départ' des Anglois fir achever les travaux de 
'Ncu-Port /principale forterelTe dcrifle^ il fitenfuite ou- 
vrir des routes par tous les points où il étoi: pofllble de 
tenter uhe defcênte. Le marquis de la Fdyttte ^ de retour 
en Amérique > & qui commandoit Tavant-garde.dc l’ar- 
mée de Washington , vint 's’aboucher, avec le comte de 
Roçhambeau , concerter avec lui le plan de la cam- 
pagne fuivante.' * 

' L'es Américains avoîcnt reçu quelques échecs dâils les 
provinces du midi , où le général Clinton 6c ramiral 
'Arbuthnot s’étoiènt emparés ^ le irmai ’, de la*yille de 
Charles-Tpwn. Cette conquête rêndoit les Anglois maîtres 
'd’une partie de la CaroUne. .Cüntpn ,, en retournant à 
'New-Yorck, lailTa dans Charles- Town le lord CornwalliS, 
qui > le i7 août, battit les Américains commandés par le 
-général Gates la journée de Cambicm ', Les Américains 
ne furent pas abattus par cette défaite. Inllrulrs de la 
"fé vérité de lord é’ormvn/r/j qui' venoit de faire prendre fur 
le champ.de bataille dix dé leurs compatriotes pour ayoir 
été pris les armes à la main, malgré le ferment de fidélité 
qu’ils avoient prêté à la Grande-Bretagne , St de la bar- 
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barie avec laquelle pludeurs autres , faits prlfonniers en 
Géorgie i le i4feptembre i avoient été abandonnes à la 
férocité des Sauvages, fe rallièrent ; &i ayant fiirpris , le 
7 octobre, à Kingt-Mountain , douze cents Anglois com- 
mandés par le colonel hergufon , ils en tuerent une partie , 
&. l’autre fut faite prifonniere de guerre } telle étoit la pofi- 
tion des Anglois &c des Américains , lorfque l’amiral 
Rodney parut fur ce continent. Il n'y fit pas un long 
féjour. 

Infiruit qu'il s’étoit trompé fur la route qu'avoient prife 
le comte de Guichen 8>c les Efpagnols , redoutant que 
cette flotte n'eût attaqué la Jamaïque, ou quelques autres 
pofTelCons britanniques, il tourna Tes voiles vers les An- 
tilles , oû il apprit que l’amiral efpagnol s’étoit rendu à 
la Havane , &L que le comte de Guichen avoir fait route 
pour l’Europe > convoyant les (lottes marchandes des ifles 
du vent St fous le vent. 

Cette riche flotte étoit arrivée à Cadix au mois d’oc- 
tobre } le comte d’Eflaing qui s’étoit rendu dans cette ville , 
prit le commandement des forces françoifes , St les ra- 
mena à Brefl , après avoir fait entrer les vailTeaux mar- 
chands dans leurs ports refpeétifs. 

Cette année mourut à Berlin la princefle douairière de 
PruflTe , Louife Amélie de Brun/vicir, veuve de Guillaume- 
Augufle , frere du roi de Pruflë , Frédéric II. 

Edit du roi, enregiflré au parlement, le 14 de janvier , 
qui ordonne que les hôpitaux vendront leurs immeubles , 
St placeront fur l’état les fommes que ces ventes produi- 
ront ; l’édit renferme neuf articles. 

Le it de ce mois, i’adminiflration provinciale de Berrî 
fut pré^entce au roi par le prince de Conti , gouverneur 
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de la province , & par M. Bertin » minirtrc Sc fecrétaîre 
d’état ayant le département du Berri ; c’eil la première' 
adminiflration provinciale qui ait eu cet honneur. 

Edit du roi , enregiftré au parlement , le 15 février , 
portant prorogation du fécond vingtième, des droits ré> 
fervés des ibis pour livre en fus de différens droits. 

Autre édit , du mois d’avril , portant fuppredion de 
quarante-huit offices de receveurs-généraux des finances , 
éc réglant que leur recette feroit lake par douze des an- 
ciens officiers fupprimés , qui depoferoient au tréfor royal 
chacun une fomme d’un million , pour leur fervir de cau- 
tionnement. 

Mort du duc de Modene , le prince héréditaire Hercule- 
Réné lui fuccede. 

M. Gérard , minière plénipotentiaire du roi , près le 
congrès des Etats-Unis de l’Amérique , de retour de fa 
miffion, efi préfenté au roi au mois de mars , il obtient 
des lettres de confeiller d’état. 

• Arrêt du confeil d’état , du 1 9 mars , qui établit une 
adminiflration provinciale dans la généralité de Moulins. 
Cette affemblée efl compofée de cinquante-deux perfonnes, 
dont dix doivent être prifes dans l’ordre du clergé , feize 
dans celui de la nobieflé , Sc. vingt-fix dans celui du 
tiers-état. 

Le P avril , le prince de Condé prête ferment entre les 
mains du roi pour la place de colonel-général de l’infan- 
terie françoife Sc étrangère. 

Mort du duc de Brunfvick-Wolfembutel , âgé de 
foixante-fept ans. 

Le cartel pour l’échange des prifonniers fur mer> entre 
la France S( l’Angleterre , efl ligné à Verfailles le 12 mai» 
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par le (leur le Hoc, Tun des chefs des bureaux delà marine^ 
aurorifé à cet edet par le roî ; à Londres , le z 8 du mémo 
mois , par les commiflaîres du roi d’Angleterre. 

La duchelTe régnante de Wurtemberg meurt a Barcîth , 
le 6 avril , à l’âge de quaranre*huît ans. 

L’éleârice douairière de Saxe , Marie- Antoinette > fill*. 
de l’empereur Charles VII , & mere de Téle^Ieur régnant, 
meurt à Drefde le 25 avril, à l’âge de cinquante- fept ans. . 

' Le gouverii<£inent forme , en faveur de l’école royale 
vérérinajre de P ma ? rétablllfement , dans le château. 
d’Alfüft près vie Chirtntbn, d'ime école gratuite des prin- 
cipes relatifs à la h îeile'repréfenration des animaux» tant- 
en peinture qu’en fculpture. Cette école eft obligée d’ou- 
vrir chaque année un cours en faveur des artirtes qui; 
étudient les arts de la peinture &c de la fculpture. Ces 
indruftions gratuites feront données les dimanches, fêtes. 
& jeudis de toute l’année. Qn commencera par la dé- 
mondration du cheval. On démontrera de plus fur la 
nature , l’odéologie » la myologie > les proportions 8c les 
autres parties de l’art. 

M. Bcrtin , minidre Sc fecrétaire d’état , fe démet de 
cette. charge le z8 mai. 

Le gouvernement établit à Paris une école publique 
& gratuite de boulangerie ; M. Lenoir, lieutenant-général; 
de police , en fait l’ouverture le 8 juin. 

La duchede Ludoxie de Courlaode meurt à Petelbourg. 
le 18 juillet. 

. L’archiduc Maximilien , grand-maître de l’ordre Teu- 
tonique, ed élu, le 7 août, co-adjuteur de l’archevêché' 
& de l’éléâorat de Cologne. 

£dit du rçi | euregidré à la chambre des comptes lo* 
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28 août, portant fupprelGon de quatre cents Hx charges- 
bouche & communs de la maifon du roi. 

Ddclararion du roi portant fupprcilion des prifons du. ' 
Fort-l’Evêque Sc du p-tit Châtelet de Paris, 8c ctablilTe- 
ment de nouvelles prifons plus fpacieufes 8c plus aérées. 

Autre déclaration du roi , enregidrée au parlement Je 
5 feptembre , contenant l’abolition de la queflion pré- 
paratoire. 

Mort du prince Charles - Alexandre de Lorraine y 
grand-maître de l’ordre Teutonique 8c gouverneur des 
pays-bas. 

Le marquis de Caftries , nommé par le roi minière SC’ 
fecrétaire d’état au département de la marine fur la démif. 
fion de M. de Sartine , entre au confeil le 1 5 oétobre. 

Le gouvernement ayant fait rétablir le port de Vendres < 

•n Rouliillon , les habitans de cette province célèbrent 
cet événement en failant élever à Vendres un obéiifque 
de marbre de Rouliillon , haut de quatre-vingts pieds » 
furmonté d’un globe doré. ^ 

L’aflTemblée provinciale de Berri fupprime les corvées 
^ns cette province. Les ordres du clergé 8c delà noblelle 
font à ce fujet des offres d’argent très-confîdérables , donc 
l'emploi efl dehiné à des établilTeniens ou à des travaux 
utiles pour le Berri , lefquels feront déterminés par l'af- 
femblée elle-même , fous le bon plaifir du roi. 

A Vienne , l’impératrice-reine > Marie-Therefe-Val- 

n e-Amélie-Chriltine, meurt le 29 novembre, àl’âga 
nxante-quatre ans. 

Le prince de Mont-Barrey , miniflre 8c fecrétaire 
d’état au département de la guerre , remet au roi , le 18 
décembre , la démillioa de cette place. Le marquis de 
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S^gur , auquel ce département eft confié , prête ferment 
entre les mains du roi, le 25 du même mois. Ce roi ni lire 
entre au confeilje 21 avril fuivanr. 

1 -e roi d’Angleterre déclare la guerre à la Hollande 
par un mmit’elte , le 2 1 décembre ; événement qui ne 
{Surprit l'Europe , que parce qu’il ne fembloit pas être de 
l’intérêt de l’Angleterre d’augmenter le nombre de fes 
ennemis. En eflet , la Grande-Bretagne faifoit la guerre 
à la Hollande depuis le moment où cette république , 
poulTée à bout par les procédés les plus outrageans , avoit 
accédé à la neutralité armée j non-feulement le territoire 
de la Hollande avoit été violé par plufieurs bâtiroens 
britanniques qui avoient enlevé un navire François j 
échoué fur les côtes de la république ; mais l’amiral Rodney 
s’étoit emparé de Fept bâtimens américains dans la baie 
de S. Martin, avoit enlevé de vive force leurs équipages 
léfugiés dans les terres. Cette violence avoit été comroife 
avec le mépris le plus marqué pour une fouveraineté 
indépendante. Un vailTeau de ligne , fix frégates &. ua 
cutter anglois > étoient venus mouiller devant cette ille. 
Le commandant de l’efcadre ayant fait débarquer un dé- 
tachcment de troupes , fe rend chez le gouverneur hol- 
landois , qu’il fomme de lui livrer les fept bâtimens 
américains, leurs équipages & leurs cargaifons, le mena- 
çant, en cas de refus > d’exécuter les ordres de l’amiral 
Rodney , qui lui prefcrivoient de mettre la ville en cendres 
& de rafer les fortifications , s’il éprouvoit la moindre 
réfifiance. Le gouverneur hollandois étant hors d’état de 
j’oppofer à cette violence , les vailTeaux furent enlevés 
einli que leurs équipages Si leurs cargaifons. Mais cette 
•ttcinre portée à la neutralité du port de S. Martin » 
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avoît enfin décidé les états-généraux à des rcpréfailles que 
rhonncur de leur pavillon , 8c le foin de leur fûreté , 
rèndoient néceflaires. On armoit de toutes parts dans les 
ports de la Hollande , plufieurs vaiflTeaux en conftruftion 
étoienc même équipés pour le compte du congrès ; l’An- 
gleterre regardant alors la rupture avec la Hollande comme 
inévitable , prit le parti, moins fage qu’audacieux > de la 
prévenir par une déclaration de guerre, en même-temps 
l’ordre fut expédié d’arrêter tous le« vaiflTeaux bataves. 
Cet ordre ne fut funeflc qu’à ceux qui étoîent alors en . 
mer pour revenir en Europe, les prompts avis qu’on eut 
foin d’expédier dans les ports de France , d’Efpagne 8c 
de Portugal , y retinrent tous les autres bâtimens hol- 
landois les préferverent du danger qui les menaçoit* 
11 n’en fut pas de même des pofTeflions hollandoifes dans 
les indes occidentales. La république avoît négligé de 
les mettre en étatdedéfenfe, elle futviôime de fa fécurité; 
le monarque anglois ordonna à fes généraux de terre 8c 
de mer dans ces parages , d’attaquer , fans perdre de temps ^ 
les pofieilions hollandoifes ; 8c comme fi le motif de leur 
intérêt devoit redoubler leur zele pour le fervice de leur 
patrie , il leur abandonna fes droits aux marchandifes 
qu’ils trouveroientdans les ides de S. Euftache,de S. Martin 
& de Saba , ne réfervant aux colons , que la pofTeflion 
de leurs plantations i de leurs efclaves8c de leurs meubles* 
L'amiral Rodney 8c le général Vaughan , exécutèrent cette 
commifilon avec une cruauté que peuvent feules înfpircr 
la vengeance ou la cupidité la plus effrénée ; la prife 
de S. Euflache fut accompagnée de cîrcoiifiances atroces 
qui auroient flétri la gloire des vainqueurs , s'il y avoît 
de la gloire à vaincre un ennemi fans défenfe : telle étoit 
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S. Eudache lorfque l'efcadre angloifc > compofée de quinze 
vaiûeaux de ligne parut > le 3 fiivrier 1781 , dans la 
' rade de cette ifle. Rodney venoit d’arriver des indes 
occidentales. Se voyant maître delà mer> il avoit attaqué 
S. Vincent avec tous Tes vaiflfeaux&c quatre mille hommes, 
de débarquement 1 8c il avoit été repoiilTé par M. de 
Mootel à la tête de (Ix ou fept cents François , lorfqu’il 
apprit la nouvtlle de la rupture entre l’Angleterre 8c la 
Hollande. Âudi-tôt il Fait voile pour S. Eultache 8c vient 
mouiller dans la rade , tandis que les Frégates croiFent 
devant l’ide pour empêcher les cvaHons , un parlemen* 
taire efl détaché avec quatre fufiliers pour notifier au 
gouverneur de l’ifle la déclaration de guerre aux états 
généraux par le roi d’Angleterre , 8c le Fommer de fe 
tendre Fur le champ à diFcrétion ; l’iûe Fe rendit fans 
téfifiance, Saba8cS. Martin Fe Fournirent de la même ma- 
niéré i cinq vaiflTeaux anglois détachés à la pourFuite d'une 
petite flotte bollandoife qui avoit mis à la voile avant 
leur arrivée , le vaideau qui l’eFcortoit Fut pris malgré 
la belle déFenfe du commandant qui ne put Fauver Fou 
convoi ; les anglois trouvèrent dans la rade cent quarante 
bâtimens de toutes les nations , ce fur une perte irrépa- 
rable pour les hollandois. Les anglois maîtres de Faine 
Eudache, logèrent leurs troupes à diFcrétion chez les par- 
ticuliers I auxquels on enleva ce qu’ils avoient de plus 
précieux. L’ide entière fut traitée comme une ville prife 
d’adaut , 8c les vainqueurs n’épargnerent pas toujours la 
vie des babitans } les deux généraux firent Faifir tous 
les effets des négocians , leurs papiers 8c même leurs 
livres de compte , 8c leur ôterent ainfi les moyens de 
réclamations futures. Ils établirent une commifiîoa devant 
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laquelle chaque ndgociantfut contraint de (libir un examen % 
rigoureux fur fes correfpondances. Ils firent conduire à 
bord de leurs vaifTeaux un grand nombre de negres de 
cette colonie , Sc démollir une partie des mailons de 
bois dont ils tranfporterent les matériaux à Lucie &à< 
la Barbade ; ils exercèrent fur les juifs une cruauté encore 
plus réfléchie. Après avoir notifié à ces malheureux qu'ils 
euifent à quitter l’ifle , on les afl'embla dans l’hôtel de 
la douane > & là , ils furent vifites de la tête aux pieds, 
on fouilla leurs malles , on s’empara de leur argent &C 
de leurs effets , le plus grand nombre fut enfuite embarqué 
pour S. Chrifiophe; Parmi les effets falfis aux négociant 
de S. Euffache > une grande quantité étoit de propriété 
angloife ; les négociant de S. Chrifiophe les réclamèrent 
vainement} l’amiral répondit que tout ce qui avoit été’ 
trouvé à S. Euffache , feroit traité comme appartenant 
aux Hollandois , & peu de jours après il fit afficher la 
vente de toutes les marchandifes faifies. 

Les anglois ne jouirent pas du fruit de la fpoliation de 
S. Euffache. Trente-deux vaiffeaux chargés des dépouilles 
de ces malheureux colons avoient mis à la voile fous l’ef- 
corte de quatre vaiffeaux de ligne aux ordres du commo- 
dore Hosham. A quarante lieues du cap Le\ard^ ils furent 
rencontrés , le z mai , par l’efcadre de M. de la Motte- 
' Piquet , compofée de fix vaiffeaux de ligne &c de cinq 
frégates. A la vue de cet forces , le commodore anglois 
prit la chaffe à toutes voiles , & fit à fon convoi le 
fignal de fauve qui peut ; des trente-deux vaiffeaux qui 
compofoient le convoi , vingt-fix furent pris par les fré- 
gates françoifes conduits à Breff. 
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1781. 

Depuis que U guerre enfanglantoit les quatre parties 
du mon.ie , les Anglois voyant chaque année augmenter 
le nombre de leurs ennemis , ne paroilToient ni aiFoiblis 
ni abattus. Leur déclaration de guerre à la Hollande avoir 
étonne l’Euiope. Cette démarche regardée comme une té- 
méi’té, étoir peut-être le fruit d’une politique profonde. 
LcsHoIlmcIols énervés par une longue paix &( par leurs 
richelTes . reirembloient peu à ces braves Baraves qui com- 
battirent pour leu» liberté contie toutes les forces de l’Ef- 
pagne, & dans dts temps moins éloignés, qui difputerent 
à l’Angleterre l’empire des mers. Ils étoientdiviréi&c dé- 
farmes. La Grande-Bretagne trouvant dans les efforts 
combinés de la France de l’Efpagne une force redou- 
table fur laquelle la marine britannique ne pouvoir pas 
prévaloir, fe flattoit en fucret de fe dédommager de fes 
pertes fur ces républicains , dont les pofTeflîons dans les 
deux Indes étuleiit fans défeofes 8c fans défenfeiirs , tan- 
dis que les Anglois étoient en armes aux deux bouts de- 
l’univers. La république des Provinces-Unies , fidelle à la 
politique , qui l’enrichifToit depuis long-temps , n’avoit 
cherché qu’à fe eonferver en paix avec les trois puiffaneex 
belligérantes , 8c à étendre fon commerce à mefure que 
le leur diminueroit. Peut-être même ne fe perfuadoit-elle 
pas que l'Angleterre voulut férieufement une guerre nui- 
lible aux intérêts des deux nations. Ilréfulta de cefylfême 
que le pavillon batave , fans proteâion > effuya tous les 
outrages dont les Anglois voulurent l’accabler. L’Angle- 
terre prit , cette année , fur la Hollande > dans les Antilles , 
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les îfles de Saint- Eujlache y de Saint^MartinZx. de Saha ; 
dans TAmérique méridionale , les colonies de Démérari 
Sc d'EJfequibo ; dans les Indes orientales , fes établilTe* 
mens fur la côte occidentale de Sumatra , ceux de Sadras , 
de Paliacate &c de Ma^ulipatan au nord au fud de Ma- 
dras. Celui de Chimfara dans le, Bengale , de ^égapatnam 
fur la côte de Coromandel , de Trinquemalai dans 
rifle da Ceilan. Les Anglois , maîtres abfolus des mers 
des Indes , menaçoient également les autres ctablilTemens 
hollandois dans les ifles de Ceilan, de Sumatra , de Java 
& des Moluques , &C même celui du cap de Bonne-£fpé« 
rance > fl la France les avoit abandonnés à leur feule 
défenfe. , 

Depuis le commencement de la guerre , la France fem- 
bloit avoir abandonné les Indes aux Anglois. Le comte 
d’Orves, après avoir été le témoin de la perte de Pnn- 
dichéri , ,de Chandernagor & de Mahé , s’étoit retiré à 
rifle de France pour y attendre des fecours avec lefquels 
il pût fe préfenter avec confiance fur les mers de Tin-* 
doflan* La France réfolut enfin cette année de faire dans 
ces contrées , une diverflon qu^il eût été de fon intérêc 
de tenter ;dès la fécondé année de la guerre. Seule elle 
combattoit aux Antilles les flottes angloifes, feule elle dé- 
ployoit en Amérique des eflbrts qui décidèrent cette année 
rindépendance des Etats-Unis ; il lui étoit réfervé de dé<« 
fendre feule les pofleflions hoUandoifes que leur métro- 
pole abandonnoit, d'opérer dans Tlnde une révolution 
favorable aux intérêts de fa gloire de fon commerce. 

Si la France avoit fecouru les Hollandois avec moins 
d'aâivité & de zele , le cap de Bonne-Efpérance étoit 
perdu pour eux î à peine TAngleterre avoit donné ordre 
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d'arr^erles navires bataves que le chef d’ercadre Johnjlone 
■étoit forti de la Manche avec dix-fept voiles, en y com- 
prenant les tranfpdrts , il étoit chargé d’une expédition 
îiecrete , 81 il tranfpiroit qu’elle regardoit cette pofleffion 
précieufe. Le bailli de Suffren étoit parti dans le même- 
temps pour la défendre , les deux efcadres arrivèrent à 
peu près dans le même temps fur les côtes de Saint- Jago , 
une des ifles du Cap>Verd. Elles fe propofoient l’une & 
l’autre de prendre des rafraîchiflfemens dans cette colonie 
appartenante au Portugal. L’approche des côtes neutres 
ne les empêcha pas de Te livrer un conrbat dans lequel les 
• vaifl'eaux de Johnjlone furent fi maltraités , qu’il employa 
■ feize jours à réparer fon efcadre dans la rade de Fraya , 
tandis que le bailli de Suffren continuoit fa route vers le 
cap de Bonne-Efpérance. L’amiral françois , après avoir 
débarqué les renforts qu’il étoit chargé de conduire dans 
cette ville , 8c l’avoir mis hors d’infulte , en étoit déjà 
reparti pour fe rendre auprès du comte d’Orves , à l’ifle de 
France > lorfque Johnjlone fe préfenta devant la place ; 
la trouvant en état de défenfe , il reprit la route de l’Eu- 
rope , 8c ne tira d’autre fruit de fon voyage que la prife 
de quatre vaiflTeaux marchands Hollandois dans la baie de 
Saldanha. 

Les forces françoifes de terre 8c de mer fe raflembloienc 
à rifle de France, le commandement des troupes 8c la di- 
reôion des opérations ctoient confiés au marquis de Bujffî , 
avantageufemeiu connu dans ces contrées par fes exploits 
militaires 8c par fes négociations durant les deux guerres 
précédentes. Ce général s’étoit arrêté au Cap , tant pour 
diriger les fortifications qu'il étoit à propos de faire à cette 
-place , que pour attendre un nouveau ■ renfort de troupes 
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& de vaitTeaiix qu'on lui dedinoit ; ce fecours contrarié 
' par les vents n’arriva pas cette année , ce qui força les 
généraux à remettre à l’année fuivante l’attaque des Ân- 
glois fur la côte de Coromandel. 

En Europe^ toutes les puilTantes belligérantes faifoient 
les préparatifs les plus formidables pour rendre leurs ef- 
forts décififs > tandis qu’on armgit dans le port de Brell 
les flottes qui dévoient porter la guerre fur les côtes bri- 
■tanniquesk dans les deux Indes. La campagne s’ouvrit 
par une tentative fur l’ifle de Gerfey dont l’exécution 
avoit été confiée au baron de Rullecourt , à la tête de 
doute cents hommes. Ce foible parti s’embarque à l’iûe 
de Chaufée , en moins de llx heures il débarque dans Tifle 
qu’on vouloir furprendre , & marche par des chemins 
affreux jufqu’à SaiM-H«llier , capitale de l’ifle. Les Fran- 
çois font main baffe fur quelques troupes qui firent de' la 
réfiflance , 8c entrent dans la ville intimidée , 8c dont les 
‘babitans les regardoient comme l’avant-garde d’une armée 
plus nombreufe. Le baron de RidUcotirt fait faifir le gou- 
verneur 8c les principaux habitant. On les conduit fur la 

• place du marché, 8c ils fignent une capitulation par la- 
quelle l’ifle fe rend aux armes du roi : cependant les habi- 
tant de la ville 8t des villages , revends de leur première 
furprife > contemplant le petit nombre de François aux- 
quels ils avoient affaire , fe raffemblerent au nombre de 
quatre mille, rentrèrent dans la ville où les François , fur 
la foi du traité , ne s’attendoientpas à une furprife ; affaillis 
'de toutes parts, ils furent obligés de céder au nombre, M. 
de Rullecourt fut tué en combattant. Une partie du déta- 

• chement regagna les côtes de Bretagne ou de Normandie , 
l’autre partie fut obligée de mettre bas les arig^t. 
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La flotte de Bref! mit à la voile à' la fin de 'juin fous 
les ordres du comte de Gulchen , elle étoit compofée de 
dix-huit vaifTeaux; elle entrât le 6 jùillet, dans le port de 
Cadix > & en fortit le ix avec celle d'£fpagne, jfous lés 
-ordres de dom Louis de Cordova. Les deux efcadres 
rcunies formoienr une armée navale de cinquante vaif- 
feaux de ligne , qui dirigea fa marche au Tud-efl , tandis 
que le duc de Crillon faifoit voile pour Tille Minorque 
avec dix mille hommes de troupes ' de débarquement- , 
fous Tcfcorte de deux . vailTeaux de ligne > de quelques 
frégates , de trois bombardes Sx de deux brûlots. L*armée 
cfpagnolc parut devant Tlfle le 19 août , & le même jour 
les troupes ayant effectué le débarquement , Minorque fe 
fournit. Le général Murrai qui commandoit dans Tille , 
fe retira dans le fort Saint-Philippe avec toutes Tes forces» 
conllflaates en trois mille Anglols ou Hanovriens. De 
. nouveaux renforts arrivèrent bientôt d’£fpagne ; quatre 
régimens François, Lyqnnois , Bretagne, Bouillon & Royal 
Suédois, furent envoyés parla cour dé.^V.erfailles pour 
partager les périls &c la gloire du liegc. ^ & lorfque toutes 
ces forces , au nombre environ de quatorze. mille hommes, 
furent réunies, le duc de Crillon qui - àvoit déjà fait iii- 
veüir le fort Saint-Philippe , ht commencer les travaux 
pour établir lés batteries. ; . 

On fut bientôt que la flotte combinée croifoit à la hau- 
teur des Sorlingues. L’amiral Darhy , commandant fur 
. ces parages la flotte britannique forte, de vingt-trois vaif- 
feaux de ligne , il fe hâta de rentrer dans le port de Torbal. 
L’alarme le répandit en Angleterre, on s’y crut à la veille 
d’une invalion. Les élémens combattirent en faveur de la 
Grande-Bretagne. Tous les préparatifs faits pour fa ruine 
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furent rendus inutiles par une tempête qui fêpara leü 
flottes combinées > Sc força chaque efcadre à faire voiles 
vers fes ports refpeflifs \ les vaifleaux françois entrèrent • 
dans Breft le 1 1 feptembre. 

Pendant que l’efcadre combinée de France & d’Ef- 
pagne croifoit fur les Sorlingues , une efcadre anglolfe de 
fept vaifleaux de ligne qui revenoit de la mer Baltique , 
rencontra fur les Dogger$>Banc , une efcadre hollandoife 
de même force. Dès que les deux commandans fe furent 
reconnus pour ennemis > le combat commença , le j août » 
vers les huit heures du matin. Les deux efcadres égale- 
ment maltraitées , fe retirèrent dans leurs ports refpeûifs , 
les An^lois eurent cependant cet avantage qu'avant de fe 
retirer , ils forcèrent les Hollandois à rentrer dans le 
port du Texel avec le convoi qu’ils vouloient conduire 
dans la Baltique. 

Le comte de GralTe étoit parti de Brefl pour la Marti* 
nique avec une flotte de vingt • quatre vailTeaux de ligne 

un nombreux convoi. Ce général ne mit que trente-lix 
jours dans fa traverfée , par la précaution qu’il avoit eue 
de faire remorquer , par fes vaiflfeaux de guerre , les plus 
mauvais voiliers de (on convoi. Rodney étoit alors oc- 
cupé , à S aint - Eujlache f à finir la vente des effets qu’il 
avoit confifqués fur les Hollandois , & à mettre le porc 
en état de défenfe , n’ayant pas befoin pour cela de fa 
flotte i il avoit envoyé le vice - amiral Hood croifer à la 
hauteur de la Martinique avec dix-huit vaiffeaux de ligne. 
L’amiral anglois apperçut l’armée navale françoife, le ig 
avril au matin , & il porta deffus , croyant fans doute que 
plufleurs des vaiffeaux françois n’étolent armés qu’en flûte. 

Il fut bientôt détrompé. Le comte de Grade ayant fait le 
V, Part. S 
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fignal à fon convoi de ranger la terre de près , arriva à 
fon tour fur l'efcadre angloife , qui , revenue de Ton erreur , 
prit chaffe du côté de Sainte - Lucie. Le comte de Graffe 
pourfuivit inutilement les Anglois ; la fupériorité de la 
marche de leur efcadre , toute doublée en cuivre « lui donna 
le moyen d’éviter le combat ; leurs feuls vaiiïeaux > le 
Ru£el , le Centaure, l'intrépide 8c le Torbai , furent maU 
traites. L’armée navale françoife ne fit pas long féjour à 
la Martinique. Le comte de GralTe, prohtant de l’abfence 
des efeadres angloifesqui s'étoient retirées à Antigoa 8c à 
Saint-Chrijlophe , envoie attaquer Tabago par le chevalier 
de Blanchelande , k la tète de quinze cents hommes , fous 
l'efcurte de deux vaifTeaux de ligne , 8c bientôt il^ appa- 
reille avec toute fon efeadre > 8c trois mille hommes de 
débarquement fous les ordres du marquis de Bouilté. L’ar- 
mée françoife étant à la vue de Tabago , fignale flx vaif< 
féaux de ligne 8c un convoi portant fur cette ifle ; ils 
prirent chaile à l'inflant , 8c le comte de Graffe , après 
les avoir pourfuivi inutilement , vint mouiller à Tabago 
pour protéger le débarquement des troupes de terre. Le 
chevalier de Blanchelande s’étoit déjà emparé de la ville 
de Scarboroug , 8c du petit fon qui la défendoit > 8c fer- 
roit de près les Anglois retranchés au nombre de huit 
cents hommes avec du canon fur le morne Concord. Ils 
évacuèrent ce pofle auili-tôt qu’ils virent la flotte 8c l’ar- 
mée françoife , 8c fe retirèrent à Caledonia , dans le centre 
de rifle qu'ils défendirent pied à pied. Le marquis de 
Bouillé , pour forcer les habitans à mettre bas les armes 
8c accélérer la rcduôion de l’ide , ordonna d’incendier 
quelques habitations; alors la milice refufade fe défendre 
plus long-temps. Le général Fergufçn réduit à neuf cents 
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hommes de troupes réglées , fut obligé de fe rendre pri» 
fonnier de guerre. 

Le retour à la Barbade , de l’efcadre du convoi que 
les François avoient chaflTés , détermina l'amiral Rodney 
à mettre à la voile avec toutes fes forces pour fecourir 
Tabago ; il apprit bientôt la prife de l’ifle , & revint fut 
fes pas. 

L’approche de Thlvernage ne lailToit pas alTez de temps 
pour attaquer quelqu'autre poflTeflion britannique. L’amiral 
François , après avoir approvlllonné Tabago de munitions 
de bouche &c de guerre , ramena le marquis de Bouill£ 
à la Martinique i & , ayant ralTemblé tous les bâtimens 
marchands des ides du vent, il les efcorra jufqu’à Saint-- 
Domingue , où il arriva le i6 juillet , 8c réunit à foti 
armée l’efcadre de M. de Monteil , Rationnée à cette iûe. 

Le comte de Grade étoit attendu , depuis pludeurs jours y 
à Saint-Domingue , par la frégate la Concorde qui lui ap- 
portoit de Rhodes-Idand vingt-cinq pilotes Américains 8c 
des dépêches du comte de Rochambeau , dans lefquelles 
ou lui faifoir le tableau de la podtion refpeâive, des An- 
glois &C. des Américains fur le continent j on le préve- 
noit qu’aucune réudite n’étoit probable , s’il ne conduifoit 
pas un renfort de cinq à dx mille hommes , beaucoup de 
providons de guerre Sc de bouche , & douze cents mille 
livres pour la folde des troupes françoifes. Eu douze jours, 
le comte de Grade fe procura ce qu’on lui demandoit ; 
le commidaire efpagnol , réddant au cap François , au- 
quel il communiqua fon plan de campagne fur le conti- 
nent de l’Amérique , fe chargea de lui procurer les douze 
cents mille livres j &c de plus , il lui promit qu’une ef- 
cadre de fa nation viendroit > en fon abfence , protégé 
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Saint - Domingiie. A cette condition , le commandant de 
l’iûe confentit à l’embarquement de trois mille cinq centi 
hommes. Quelques vailTeaux , aux ordres du chevalier de 
Bolderit , furent chargés d’efeorter la flotte des ifles , com> 
pofee de cent trente-deax voiles , qui partit le 1 5 oâo« 
bre, Sc arriva à Brefl le 7 décembre. 

Le gériéral François , inflruit par expérience , que la 
marche lente des tranfports retarde la marche des efeadres, 
diilribua Fes troupes de débarquement Fur les vaiiTeaux de 
guerre , envoya la Frégate la Concorde, à Rhodes-Ifland « 
annoncer aux généraux François 8>c Américains , le moment 
de Fon arrivée le lieu de Fon debarquement , mit à 
la voile le 4 août , avec vingt-huit vailTeaux de ligne. 

L’amiral Rodney , ne jugeant plus Fa préfence nécelTaire 
aux Antilles , après le départ du comte de Grafle , revint 
en Angleterre Fur le vailTeau le Gibraltar > après avoir 
lailTé le commandement de Tefcadre britannique au vice- 
amiral Hood , auquel il ordonna d’aller Fe réunir , à la 
Jamaïque , à l’amiral Graves , & de voguer enfemble 
vers l’Amérique Feptentrionale. 

Le comte de GralTe , Foit pour cacher Fa marche , ou 
^our tâcher d’intercepter la riche flotte qui devoit partir 
a cette époque de la Jamaïque , prit Fa route par le vieux 
canal de Bahama ; parut le i8 août devant le cap 
Henri à l’entrée de la baie de Che\apeah. Deux jours 
après , il jeta l’ancre devant Linn-Haven > & fit Fes diF- 
pofitions pour débarquer Fes troupes en Virginie. 

Depuis la défaite d’un corps de douze cents hommes 
aux ordres du colonel Fergufon , à King-Mon~Tain , le 
général Cornwallis s’étoit vu forcé de Fe renfermer dans 
Charles ^Town. Il s’y tint fur la défenfive jufqu’à l’arrivée 
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des renforts que lui fit paflTer de Rew - Yorc le général 
Clinton. Alors il pénétra de toutes parts dans la Caroline 
méridionale , Sc força les habitans à mettre bas les armes , 
& à reconnoître l’autorité du roi Sc du parlement bri- 
tannique. Maître de cette province > après avoir battu > 
le 1 5 mars , les Américains commandés par le général 
Green , il s’avança dans la Caroline feptentrionale , 8c 
parvint à détacher du parti du congrès un grand nombre 
d’Américains effrayés de fes menaces ou féduits par fes 
promefTes. Le générai Green s’étoit replié dans la Caro- 
line méridionale , pour retenir dans leur devoir les peu- 
ples que la crainte des Anglois détachoit des intérêts de 
l’Amérique , il s’empara du fort Valfon } mais voulant 
ailiéger Camden , il fut battu par les Anglois. 

Cependant le lord Cornwalis n’ayant plus en tête le 
corps aux ordres du général Green , entra dans la Virgi- 
nie méridionale , 8c fe réunit au corps de troupes britan- 
niques qui ravageoit cette province. 

Le chevalier de Ternai étoic mort à Rhode-Illand , 8c 
M. Deflouches > auquel le commandement de l’efcadre 
appartenoit , en qualité de plus ancien capitaine , avoir 
mis à la voile , le 8 mars , de Rhode-Ifland , pour débar- 
quer quinze cents hommes dans cette province , qui dé- 
voient fe joindre aux troupes continentales qui la défen- 
doient. Le chef d’efcadre françois trouva dans la baie de 
Chéfapeah , le vice-amiral Arbuthnot avec une efcadre fu- 
périeure à la fienne ; il lui livra un combat fanglant , mais 
indécis *, 8( l'efcadre angloife continuant de mouiller à 
l’entrée de la baie de Chéfapeah , l’efcadre françoife fut 
obligée de revenir à Rhode-Ifland pour réparer fes dom- 
mages , fans avoir pu mettre à terre les troupes de débar- 
quement. S 3 
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Le lord Cornwallis avoir alors fous Tes ordres cinq 
mille hommes de troupes d’élite , fix cents dragons ou 
chaflTeurs , douze cents matelots &c un corps d’Américains 
attachés à la métropole. Les Américains ne lui oppo- 
ferent que trois mille hommes , St la moitié de ce corps 
que commandoit le marquis de la Fayette , n’étoit com- 
pofé que de milices du Mariland & de la Virginie > hom- 
mes pleins de courage > mais fans expérience dans l’art 
de la guerre. La difproportion du corps américain avec 
les forces angloifes , 6( l’impofllbilité de fe rendre maître 
des rivières navigables avec des forces navales inférieu- 
res , forçoient le marquis de la Fayette à relier fur la 
rive fepteiitrionale de la riviere James , pour alTurer à 
fes troupes la communication avec Philadelphie Sc les 
provinces du nord. La Géorgie , les deux Carolines 
la partie de la Virginie , lituée au midi de la riviere 
James , demeuroient ainfi au pouvoir de Anglois qui 
forçoient les colons à reconnoitre la fuprématie de l’An- 
gleterre , en dévadant leurs polTelfions. Les généraux 
W ashington &c de Rochambeau , voyant les affaires des 
Etats-Unis dans cette fîtuation critique , avoient pris le 
parti de fe porter en forces fur New-Yerc » comme s’ils 
avoient deffein d’en faire le liège- Ce mouvement fut 
prononcé avec tant d'audace 8t de précilIoR , que le gé« 
néral en chef , Clinton , craignant de fe voir forcé dans 
cette ville , regardée comme le centre 8t le boulevard 
des poffelGons angloifes fur le continent de l’Amérique » 
donna ordre au vice-amiral Arbuthnot de quitter la baie 
de Chi^apeah avec fon efcadre, & de venir inceffammenc 
le joindre. Le lord Cornwallis , privé du fecours de l’ef- 
cadre dont il droit la plus grande partie de fes fubilffan* 
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ces , fut contraint d'abandonner l’Intétleur des terres qu’il 
avolt iui-tnême dévaflées, 8c de fe rapprocher des bords 
de la mer ; il établit fon quartier général À Fore - Town 
& Gloeefler > deux villes fltuées vis-à-vis l'une de l’autre , 
fur les deux bords de la riviere James , d’où il étendoit 
fes contributions dans toute la Virginie. 11 étoit dans 
cette poütion lorfque le comte de GralTe jeta l’ancre à 
l'entrée de la baie de Ché\apeah. Le moment étoit décifif \ ' 
les Américains iiniflbient la guerre s’ils venoient à bout 
de réduire le lord Cornwallis à mettre bas les armes , 
comme ils y avoient réduit à Saragota le général Bour~ 
goine. Les difpodtions qui amenèrent cet événement fu> 
rent ménagées Sc exécutées avec une habileté dont on 
trouve peu d’exemples. 

La frégate la Concorde arrivée à Neu > Port , portoit 
aux généraux IVashington 8c de Rachambeau les dépêches 
du comte de GralTe , par lefquelles il les informoit qu’il 
voguoit vers la baie de Chiiapeah avec ving-huit vaif- 
feaux de ligne , 8t trois mille cinq cents hommes de dé* 
barquement aux ordres du marquis de Saint-Simon , 8c 
qu’il étoit polCble de faire prifonniers le lord Cornwallis 
& fon armée , s’il étoit fécondé par les armées de terre. 
A cette nouvelle les François 8t les Américains fe met- 
tent en marche , 8c trompant le général Clinton , en fai- 
fant femblant d'en vouloir à New-Yorc > ils fe portent 
rapidement fur la Virginie. 

Le comte de GralTe mouillé à Lînn-Haven , à l’embou- 
chure de la riviere James, avoir détaché plufieurs vaif- 
feaux dans le fleuve pour couper la retraite au lord. 
Cornwallis, & protéger le débarquement des troupes fran- 
çoifes fur la prefqu’ille formée par les rivières James 8c. 

S 4 


Digitized by Google 



.i8o Histoi're de France; 


EVENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XVI. 


Yorc , & par la baie de Ché^apeah. La péninfule qui fut 
le théâtre de cette mémorable expédition peut avoir 
quinze lieuet de l’eR à l’oiied , & quatre à cinq lieues 
du nord au lud. On y trouve les portes d’ Fore, d’Hampton , 
de James-Toon & de IVilliamJoourg , ancienne réfidence 
des gouverneurs de la Virginie. Les François s’étant 
réunis aux Américains > les marquis de Saint - Simon 
& de la Fayette fe portèrent à Williamfbourg à cinq 
lieues d’Yorc-Town , oùcampoit le lord Cornwallis avec 
fon armée. 

L’efcadre françoife attendoit , au mouillage de Linn^ 
Haven, des nouvelles de Rhode - Idand , lorfque , le cinq 
feptembre , les Vigies de la côte lignalerent vingt - fept 
voiles qui porroient fur la baie. On reconnut bientôt les 
banderolles angloifes , c’étoient les efeadres des amiraux 
Graves 8t Hood ; l'armée françoife fit voile à la rencon^ 
tre des ennemis. Le combat s’engagea à quatre heures 
après-midi , dura jufqii’à la nuit ; les Anglois avoient 
l’avantage du vent , ils s’en fervoient pour fe tenir éloi- 
gnés , le jour fuivant , de l’efcadre françoife pour Ce 
ragréer. Le 7 , le vent changea à l’avantage des François 
alors les Anglois s’éloignèrent à toutes voiles. Ils difpa- 
rurent entièrement le 9. L’intérêt de la caufè commune 
défendoit au comte de Grade de s’éloigner de la baie de 
Ché\apeah , où la préfence de fon efeadre étoit néceflaire 
pour rendre efficace l’attaque de Yorc - Town ; il revint 
mouiller le 1 1 au cap Henri , où le comte de Barras 
ctoit arrivé la veille avec fon efeadre ; alors le lord 
Cornwallis , prefque inverti , commençoit à prévoir le 
danger de fa pofition dont fon courage feul oq un hafard 
heureux pouvoieat le tirer. 
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Les généraux américains & François étoicnt partis de 
New-Yorc avec huit mille hommes , après avoir laifle un 
corps de troupes fur la rive gauche de la riviere A'Hudfon , 
pour cacher leur marche. L’armée traverfa Philadelphie 
le 3 feptembre , Sc s’étant portée vers l’embouchure de 
VElk , dans la haute Chézapeah , elle s’embarqua fur des 
frégates & des tranfports envoyés par l’amiral François , 
& Ce réunit à IVilliamJbourg , le i6 feptembre , aux trou- 
pes que commandoient dans cette ville les marquis de 
St. Simon & de la Fayette. Les généraux IF ashingtor. 8c 
de Rochambeau s’étant rendus à bord de l’amiral pour 
concerter les opérations l’armée compoFée de quinze 
mille hommes , parmi leFquels on comptoir Fept mille 
François y Ce mit en marche le x8 8c Fe porta fur Vorc- 
Town. Les deux villes de Yorc-Town 8c de Gloeejler Fu- 
rent invelHes dès le lendemain. 

Le lord Cornwallis n’ignoroit pat que les vaiflTeaux de 
guerre François > (lationnés dans la riviere James > 8c au 
bas de celle A'Yorc , lui coupoient toute retraite vers la 
mer 8c du côté de la Caroline ; mais Yorc-Town étoic 
dans le meilleur état de défenfe , pourvu de vivres 8c 
d'une artillerie Formidable > 8c Fa garnifon montolt à près 
de huit mille hommes. En difputant le terrein pied à 
pied , ce général pouvoir donner le temps aux Forces 
angloifes de terre 8c de mer de venir le dégager , ou du 
moins gagner la mauvaife Faifon qui s’approchoit , 8c qui 
feule auroit peut-être Forcé les François 8c les Améri- 
cains à lever le liège. Le zele , la vivacité 8c l’intelli- 
gence avec Icfquels l’armée combinée poulTa les travaux 
du liege , ne lui permirent pas de Faire une li longue 
réHAance. La tranchée fut ouverte devant Yorc-Toy^m la 
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nuit du 6 au 7 oôobre ; St , le 17, le lord Cornvallis 
demanda une furpendon d’armes. La capitulation fut 
lignée deux jours après. Les troupes de terre fe rendirent 
prifonniers de guerre aux Etats-Unis « 8c celles de mer à 
l'armée navale françoife. Le nombre des prifonniers 
monta à fix mille cinq cents quatre-vingts hommes , &C 
environ huit cents matelots On trouva dans les deux ports 
cent foixante canons de tout calibre dont la moitié étoit 
en fonte > quelques mortiers St quarante bâtimens de tranf- 
port. Les affiégés avoient perdu fept cents hommes durant 
ce fiége , dont le fuccès donna à l’indépendance des Amé- 
ricains une confldance déformais inébranlable. 

Quelques jours après la reddition de Yorc-Town , l’ar- 
mée navale angloife , forte de vingt - fept vaifléaux de 
ligne , fe préfenta devant Je cap Henri avec plus de fept 
mille hommes de troupes de débarquement ; mais en 
apprenant que la ville étoit prife , les forces britanniques 
reprirent la route de New-Ÿorc. 

Les Anglois qui avoient accablé de reproches le général 
Bourgoine > après fa défaite de Saregota , tinrent une con- 
duite différente envers le lord Carnwallis. Us lui rendirent 
le fouvenir de fa capitulation moins amer par les applau- 
dilTemens qu’ils donnèrent à fon courage Si à fon intel- 
ligence. La différence de cette réception venoit fans doute 
de la difpofltion dans laquelle fe trouvoit alors la nation 
britannique ; fatiguée de la durée d’une guerre ruineufe , 
elle ne voyoitdans la reddition d’Yorc-Town qu'un ache- 
minement vers le retour de la paix après lequel elle com- 
mençoit à foupirer ardemment. 

Quelque tems avant le fiege d’Yorc-Town » les Efpa- 
gnols s’étoient emparés , fur les Anglois , de Pcnfa-Colù} 
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dans la Floride occidentale ; de Saint-Âuguftln , dans la 
Floride orientale , &c du fort de la Conception fur la ri- 
vière Saint-Jean ; par ces conquêtes ils s'ouvroient une 
route pour recourir les Américains du côté de la Géorgie» 
11 les Frats - Unis avoient eu encore befoin de troupes 
étrangères pour le maintien de leur indépendance \ mais 
elle étoit affermie , & à la fin de cette année, les Anglois 
n'avoient plus d’autres pofTeflions dans les Etats-Unis que 
les villes de New-Yorc , de Charles-Town , de Savanah , 
2c les ides de Long-Ifland Sc de Staten - Ifland. 

La préfence de la flotte françoife n’étant plus nécef- 
faire fur les côtes de l’Amérique feptcntrionale i le comte 
de GralTe fit voile pour les Antilles. Il mouilla à la Marti- 
nique, le z6 novembre, jour auquel le marquis de Bouillé 
reprenoit furies Anglois Tille de Saint-Euflache , faifoit 
prifonnier le gouverneur Coetburn Sc fa garnifon compo- 
ée de fix cents hommes. Le général françois trouva chez 
le gouverneur une fomme d’un million qu’il avoir en fé- 
queflre , jufqu’à ce que la cour de Londres eût décidé fl 
cet argent étoit légitimement arrêté. Le marquis de 
Bouillé jugea la queflion en faifant remettre cette fomme 
aux Hollandois auxquels elle appartenoit. Il partagea 
enfuite entre les troupes de terre Sc de mer , conformé- 
ment à l’ordonnance des prifes , environ feize cents mille 
livres , argent des colonies , appartenant à l’amiral Rodney 
Sc au général V auglan , fomme qui provenoit de la vente 
de leurs prifes. Les iflec de Saint - Martin Sc de Saba 
éprouvèrent le lendemain le fort de Saint-Euflache. 

Arrêt du confeil d’état du roi , du 14 janvier , concer- 
nant les domaines engagés , par lequel les engagifles font 
confirmés dans leur polfeflion , moyennant une redevance 


Digitized by Google 



1Ï4 Histoire de France; 


ÊVEHEMEHS REMARQUABLES fous LOUIS XVI. 


annuelle qui établifle une proportion plus exafte entre la 
valeur des terres engagées les produits que les engage- 
ntens faifoient au roi. 

Autre arrêt du confeil > du 21 janvier 1 portant dé- 
fenfe de livrer en Tacs les pièces de deux fols & de dix- 
huit deniers > & qui réglé la quantité de ces moanoies de 
billon qui pourra être donnée dans les paiemens. 

Le duc d'Odrogotie , frere du roi de Suede , ayant 
trouvé dans la bibliothèque du Vatican un manufcrit ori- 
ginal contenant un recueil précieux des anciennes loix 
fuédoifes dans le huitième liecle , 8 c ayant témoigné au 
pape que le roi de Suede déGreroit de connoitre ce ma- 
uufcrit , Pie VI en fait tirer une copie authentique qu’il 
remet à ce prince. 

Edit du roi enrcgiflré au parlement, le z} février, 
portant création de flx millions de rentes viagères , aux 
mêmes conditions que celles de l’emprunt de l’année pré- 
cédente , mais exemptes de la retenue du dixième. 

L’ambaflTadeur de Hollande à la cour de France reçoit 
•rdre de faire au roi les remercîmens de leurs hautes 
puilTances, de ce qu’il a bien voulu faire Informer le gou- 
verneur du cap de bonne-Efpérance Sc les vailTeaux mar- 
chands hollandois , de la déclaration de guerre faite par 
l’Angleterre à la république , de ce qu’il a fecouru cette 
place, &{ ordonné à feS) vailTeaux de guerre de prendre 
fous leur proteûion les navires hollandois. Les Etats-Gé- 
néraux autorifent en même-temps leur ambalTadeur à dé- 
clarer que leurs hautes puilTances font prêtes à conclure , 
avec le roi , au fujet des reprifcs faites ou à foire refpec- 
tivement fur les Anglois , une convention fur le pied de 
celles qui ont eu lieu en pareil cas avec l’Angleterre , en 
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y apportant les changemens convenables , &( qu’elles ver- 
roient avec plaiCr qu’il y fût inféré un article aux fins de 
permettre d’amener dans les ports refpeâifs , tant en Europe 
qu’aux Indes, les prifes faites fur leurs ennemis , 6c de les 
y vendre fous les conditions & les redriâions requifes. 

Compte rendu au roi par M. Necker , direâeur géné- 
ral des finances. 

Le ip janvier , le théâtre Torre di nona à Rome ell 
entièrement dévoré par les flammes. 

Edit du roi , enregiflré au parlement , le i ; mars 
portant création de trois millions de rentes viagères / 
aux mêmes conditions que l’emprunt précédent , mais 
avec retenue du dixième. 

L’empereur fait publier , le 24 mars , dans tous fea 
états , un édit portant fubflance : i^. que toutes^ les 
maifons religieuî^es renonceront ppur toujours â toute 
liaifon ou dépendance avec les autres maifons religleufes, 
& fupérieurs étrangers. s°. Que, dans deux mois, chaque 
maifon religleufe fe réunira avec les autres maifons de^ 
fon ordre , exiiflantet dans les états de la maifon d’Autri- 
che , pour former une congrégation particulière dirigée 
au fplrituel au temporel , par des fupérieurs réfidans 
dans les états héréditaires de l’empereur , & fous l’infr 
peftion des archevêques , ou évêques & des départemens 
civils dés provinces refpeâives. 3^. Qu’aucun religieux 
étranger ne pourra être fupérieur des maifons religieufes 
dans les états de l’empereur. Enfin , qu’aucune maifon re- 
llgieufe ne pourra fe fournir , en pays étrangers , d» 
milTeli autres livres ou papiers relatifs à leur inftitut, 
ni envoyer en pays étrangers aucune fomme d’argent , 
fans une permiflion expreÎTc de l’empereur. Une autre 
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rcfcrit de ce prince , du 2<S mars , défend de pulilier Sc 
mettre à exécution aucune expédition de cour romaine » 
avant d'avoir obtenu Vex quatur (jui fera donné par les 
tribunaux politiques. Autres ordonnance de l’empereur , 
en date du 23 avril , portant que fa majelté impériale 8c 
apoflolique ayant vu avec étonnement que , relativement 
à la faculté de difpenfer & d’abfoudfe > accordée par le 
S. Siégé aux ordinaires , celle d’abfoiidre des cas ré- 
fervés 1 exprimés dans ta bulle in ccena Domîni , y étoit 
mentionnée ; ce qui pourroit induire à croire qu’une 
ftmblable faculté renfermeroit l’obligation de la deman* 
der , comme fi cette bulle avoit été reçue Sc acceptée 
dans tous fes points : l’empereur qui ne peut ni ne veut 
admettre cette fuppofition , ordonne que les ordinaires 
aient à conlldérer dorénavant comme nulle cette faculté 
d’abfoudre , fondée fur une fuppofition faulTe , &c qu’ils 
aient à donner immédiatement au clergé dépendant d’eux 
les indruâions liécelTaires pour fe conformer à cette vo- 
lonté royale. Un quatrième décret de l'empereur , en 
date du 29 du même mois , ordonne d’ôter de tous les 
ritiiels les feuilles qui contiennent la bulle in cana Do- 
mini , EiC celle Unigenitus. Par un cinquième édit du 29 
feptembre , l’empereur défend à tous fes fujets de s’a- 
drefTer dorénavant à la cour de Rome ou à fes noncia> 
tures t pour obtenir des difpenfes de mariage dans les 
cas où le droit canon en exigeroit , fous peine de nullité 
defdites difpenfes i & comme , ajoute l’empereur , ces 
formalités ne regardent que la difeipline extérieure de 
i’égtife , fufceptibles des Changemens qu’exigent les cir- 
confiances , ce prince ordonne que fes fujets requièrent à 
l’avenir fes difpenfes de évêques diocéfains’i moyennant 
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un modique droit qui fera payd à la chancellerie ; l’ent* 
pereur publie encore , cette année , un édit de tolérance 
en faveur des proteflans de la confeffion à'Au^ourg 8c 
de la confeffion helvétique. 

Edit du roi , cnregiUré au parlement le 1 1 mai > qui 
porte que les malades de l’hôtel - dieu de Paris feront h 
l’avenir feuls dans un lit , & placés dans des faites fépa* 
rées , fuivant les genres des différentes maladies. Depuis 
cette loi qui reipire l’humanité , on n’a celTé de chercher 
les moyens de rendre l'hôtel-dieu de Paris plus falubre. 
11 va enfin le devenir en conféquence des nouveaux 
bâtiment qui vont être affeâés à cet établiflement , d’a- 
près le voeu public. 

Le roi de PrulFe • pst une déclaration du 30 avril « 
prévient fes fujets que leurs vailTeaux marchands qui ne 
tranfporteront aux puilTances belligérantes aucunes mar- 
chandifes réputées munitions de guerre , mais feulement 
des mats , bois , chanvres , goudrons > blés , Sc autres 
marchandifes qui ne font pas expreffément munitions de 
guerre , feront protégés dans leurs négoces par les forces 
navales des puiffances du nord. 

Le roi ayant agréé , le 25 mai , la démiffion de M. 
Necter , direâeur-général des finances , charge M. Joli 
de Fleuri > confeiller d’état , des détails de ce départe» 
ment. Ce minière entre au confeil d’état le 4 juin. 

Le 8 juin , la falle de l’opéra du palais royal efl con» 
fumée par les flammes. Le feu prit à cet édifice , au mo- 
ment où le fpeâacle finilToit. On a déjà eu occafion 
d’obferver que le fort de toutes les falles de fpeâacle eil 
tôt ou tard d’être réduites en cendres , parce qu’il faut > 
pour les tendres fonores 1 qu’il n’y ait , en conflruâion 
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follde , que les quatre itiurs extérieurs. Les villes ont 
donc le plus grand intérêt que ces édifices foient ifolés. 
Il n’eft point de fecours qu’on n’ait porté avec la plus 
grande adivité pour arrêter cet incendie ; mais ceux de 
cette nature , s’ils ne font pas arretés à la première 
éteincelle , ne peuvent plus l’être par la fuite , attendu 
la combuilibillté de tout l’intérieur du bâtiment. La falle 
du grand opéra de Mantoue avoit eu , le zo mai pré- 
cédent , le même fort que celle de Paris. , 

Le baron de Breteuil , ambaffadeur extraordinaire de 
France près de l’empereur , nommé confeiller d’état 
d’épée , prend féance en cette qualité au confeil des 
partis > le I 8 juin. 

, Le 24 juin , les cautions du bail des fermes offrent 
au roi un prêt de trente millions fans intérêt. Le roi , 
en acceptant leurs offres , fixe les époques de leur rem- 
bourfement , aux cinq dernieres années, du bail. 

, Le prince Antoine - Clément de Saxe éppufe , le 24 
«âobre , la princeffe Caroline , quatrième fille du roi de 
Sardaigne ^ cette princefl'e meurt le .17 janvier de l’année 
fuivame. 

Arrêt du confeil, dû 1 2 juin , qui défend les ventes 8c 
marchés faits a vec des gens de mer , pour des parts de prife. 

Frere Jean de Badilae , connu fous le nom de frere 
CSme , feuillant, qui a fi bien mérité de, l’humanité par 
l’invention de fon lithotome , 8c par les fecours définte- 
telfés ;qu’il a donnés , pendant le cours de fa vie , aux 
petfonnes attaquées d’une des plus cruelles maladies qui 
affligent les hommes , meurt , le 8 juillet , chez les 
fcuillans de Paris , dans la foixantc-dix-neuvicme année 
de fa vie. . , . . 

Le 
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Leroi de Pruffe fait publier » au mois d’avril-, fon 
rouveau code, appellé Code Frédéric •, ce prince abroge 
dans Tes états toute légiilation antérieure ; défend aux 
juges d’interpréter les nouvelles loix contenues dans fon 
code , par l’autorité des loix anciennes; veut que , s’il 
furvenoitdes cas fur lefquelles nouvelles loix paroîtrbient 
indéterminées ou obfcures , les juges faflTent palTer leurs 
doutes fous l’adrelTe du chancelier , à la commillion 
générale des loix , afin que les décifions qui émaneront 
de cette cour fuprême , leur fervent de réglé en toute 
occurrence. 

, L’empereur , étant venu vifiter fes états de Brabant 8c 
de Flandres , fait un nouveau voyage en France. 

Edit du roi , enregidré au parlement, le lo août, qui 
.augmente de deux fois pour livre les droits fur certains 
articles de confommation , njodere les droits fur quel- 
ques autres. Cet édit ell compofé de dix-huit articles » 
-dont les cinq premiers détaillent les objets fur lefquels 
portera l’augmentation des droits , établie jufqu’au 3 c 
décembre 1 790 incluflvement. Le huitième article e)(empte 
des deux nouveaux fols pour livre, de même qüe des 
deux autres fols prorogés par Pédit de 1780 , le beurre f 
le bois , les droits d’amirauté , 8c ceux fur l’eau-de-vie , 
dans la Flandre maritime 6 c le Hainault. Le douzième 
.réduit au cinquième les droits qui fe perçoivent fur les 
légumes , les harengs, fromages , poilTons d’eau douce, 
E>( réduit à moitié les droits fur la volaille , le gibier 8c 
les œufs I aux entrées de Paris. Le quatorzième décharge 
du paiement des droits , ci-devant établis pour les dons 
gratuits , fous la dénomination des droits réfervés , en 
exécution de l’édit de 1768, tous les lieux dénommée 
V. Part. T 
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, en r< 5 tat annexé audit édit. Le feizieme éteint dans tout 
le royaume , à l'exception de Paris 8>c de Rouen > ta 
perception en principal &( fols pour livre , des d/oits 
attribués aux offices d'auneurs , contrôleurs , vifiteurs &C 
' marqueurs de toiles. 

Le roi décide , au mois d'août , que dorénavant les 
fujets qui feront propofés pour être nommés à des fou- I 

lieutenances dans les troupes françoifes i ne pourront être j 

admis qu’aprés avoir fait les mêmes preuves que les j 

jeunes gens qui fe prcfentent pour entrer à l'école royale 
& militaire , excepté les tils de chevaliers de S. Louis » 
qui feront agréés fuivant la difpofition de l'édit de 1751 > 
portant création de l'école militaire. ' 

La princelTe Marie-Thcrefe de Savoye > fœur du roi 
de Sardaigne , meurt à Turin dans la nuit du 14 au 15 
août. 

L’impératrice de Ruffie envoie àja Chine quelques 
jeunes rulTes , fous la conduite d’un archimandrite , pour 
apprendre la langue chinoife 1 les arts &c les fciences en 
honneur dans cet empire. Catherine II propofe en même- 
temps à Pempereur de la Chine d'envoyer un député 
& quelques jeunes chinois à Péterlbourg , pour s'y inf- 
truire des maniérés des coutumes de l'Europe. 

Le prince Charles-Maximilien de Saxe, frere de l'élec- 
teur , meurt à Drefde , le 8 feptembre , à l’âge de vingt- 
neuf ans” 

Edit du roi , enregiftré à la chambre des comptes , le 
16 oâobre , portant rctablilTement des quarante-huit 
offices de receveurs-généraux des finances , fupprimés 
par l’édit d'Avril 1780. 

Le 22 oâobre , nailfance de M>' le dauphin à une 


Digitized by Google 



Tr oisiEME Race. . 191 


EVENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XVI. 


heure vingt-trois minutes après midi ; ce prince efl bap- 
til'c le même jour , à trois heures , par le cardinal do 
Rohan , grand-aumônier de France. Il e(l tenu fur les 
fonts par Monfieur , au nom de l’empereur > & par 
madame Elifabeth , au nom de madame la princelfe de 
Piémont , & nommé Louis -J ofeph-Xavier-François. 

Jean-Frédéric-Phélippeaux , comte de Maurepas , 
minillre d’état & chef du confeil des finances , meiin au 
château de Verfailles > le z i novembre , dans la quatre- 
vingt-unième année de fon âge. 

Chrillophe de Beaumont , archevêque de Paris , meurt 
dans fa maifon. épifcopale , le 1 2 décembre , dans la fol- 
xante dix-neuvieme année de fon âge > après avoir 
gouverné l’églife de Paris pendant trente-cinq ans ; fon 
fuccelTeur , Antoine-Eléonor-Léon le Clerc de Juigné , 
prête ferment de fidélité j le 1 6 mars de l’année fuivante. 

Le duc Augude-Guillaume de Brunfwick Lunebourg 
Bevern , meurt à Sielin le 1 1 décembre. 

1781. 

■ Les deux cours de France & d’Efpagne , fatiguées de 
la durée de la guerre , avoient réfolu de frapper de 
concert, cette année , des coups fi terribles qu’il en réfultât , 
du le prompt rétabliffement d’une paix générale, ou_ 
l’anéanti (Tement total du commerce britannique dans les 
deux indes , fi l’Angleterre vouloir continuer la guerre. 
Déjà le fort S. Philippe appartenoit au roi d’Efpagiie. 
Le général Murraiy réduit à capituler , s’étoit rendu pri- 
fonnier avec fa garnifon , le 4 février. Une efcadre 
françoife , aux ordres du comte de Kerfaint avoir repris 
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dans le même mois , fur les Anglois , les établiflemens 
hollandois, fitués fur les rivières de Demiravi , A'EfJ'equiba 
Sc de Berbiches. Le marquis de Bouille avoir conquis 
S. Chriflophe , Monferat 8c Nevis > dont on parlera dans 
la fuite ; le monarque efpagnol < encouragé , par le fuccès 
de Minorque , à tenter un dernier effort contre Gibraltar , 
inutilement invedi depuis le commencement de la guerre, 
faifoit d’immenfes préparatifs pour cette expédition > le 
vainqueur de Mahon'devoit la diriger , &C les troupes 
efpagnoles Sc françoifes qui avoient été employées à la 
réduâion de cette ifle , prenoient avec joie le chemin 
de Gibraltar , qu’elles regardoient comme un nouveau 
laurier defliné à leurs couronnes. Vingt mille hommes de 
troupes réglées françoifes efpagnoles , fous les ordres 
du marquis de Bouillé 8( de dom Galvès , dévoient 
attaquer la Jamaïque , fous la protedtion de cinquante 
vaifTeaux de ligne , & l’on favoit qu’un corps nombreux 
de negres révoltés, &c réfugiés dans les montagnes bleues, 
dévoient fecourir les afliégeans , en portant la défolation 
dans les plantations des habitans ; enfin , le marquis de 
Bulli à la tête d’un corps confidérable , &i favorifé par 
uqe nombreufe efcadre , devoit fe porter fur la côte d» 
Coromandel , St fe combiner avec Hyder-Aly , pour 
expulfer les Anglois de cette péninfule. 

Ces vaAes projets ne pouvoient s’exécuter que par 
de grands moyens. M. de GrafTe étoit aux Antilles avec 
trente vaifTeaux , mais il en avoit détaché quatre pour 
aller prendre , à S. Domingue, la flotte marchande quj 
devoit venir en France. Pour réparer ce vuide , une 
flotte nombreufe étoit partie de Bref! , les premiers jours 
de décembre de l’année précédente } elle étoit compofée 
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de neuf vaifleaux de ligne , fous les ordres du marquis 
de Vaudreuil , dont une partie ctoit deAinée pour les 
Antilles , 8c les autres peur, les indes orientales , & de 
cent dix-huit tranfports , charges de neuf mille hommes > 
d’un train d’artillerie confutérable , de munitions Sc d’àp- 
provlfionriemens de toute efpece. Le comte de Guichen » 
avec dix vailfeailx de ligne , devoit convoyer la flotte 
des deux indes jufqu’à un des caps , fe joindre enfuite 
à Cadix , h la flotte efpagnole qui gardoit le détroit. 
L’Angleterre développoit > de fon côté , les plus grands 
efforts pouf renverfer les projets de fes ennemis. Pendant 
qu’on armoit la flotte que ' l’amiral Rodney devoit con- 
duire aux Antilles , joindre aux forces navales de 
l’amiral Hood , l’amiral Kempenfeld croifoit fur les mers 
d’Europe > avec une efeadre de' treize vaifTeaux de ligne. 
Il rencontre la flotte françoîfe ,'le il décembre, à cin- 
quante lieues d'Oueflant , dans un moment où un coup 
de vent avoir fcparc le convoi de la forte efeadre qui 
le protégeoit. L’amiral anglois faifit l’inftant favorable 
pour l’attaquer avec fix vaifleaux, il enleve quinze bâti- 
mens -de tranfport , chargés de troupes de munitions. 
Le marquis de Vaudreuil qui furvint avec la partie de 
fon efeadre qu’il avoir ralliée , arrêta les progrès de Kem-. 
perifAd mais la tempête avoir difperfé le refle de la flotte, 
dont une partie rentra dans les ports de France avec 
beaucoup de peine. Quelques bâtimens fe rallièrent auprès 
du marquis de Vaudreuil , & fe rendirent à la Mar-, 
tinique avec ce général. D’autres en petit nombre con- 
tinuèrent leur route &C arrivèrent heureufement au cap 
de Bonne-Efpérance. Le marquis de Bufli , qui attendoic 
dans ce porc les troupes Sc les munitions qui dévoient 
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arriver H’Europe , infiruit de ce contre-temps , fit voile 
pour rifle de France, après avoir laiflTëfept cents hommes 
au cap , pour garantir cette place d’un nouveau coup 
de main de la part des Anglôis- En arrivant à cette ifle , 
le général François apprit que l'efcadre en étoit partie 
pour les indes , au mois de décembre ; il y relia pour 
faire parvenir les fecours dont l'armée navale avoir bel'oin i 
il s’embarqua enfuite pour la côte de Coromandel , 
lorfque les renforts qu’il attendoil furent enfin arrivés. 

li’efcadre françoile , en partant de l’ifle de France • 
ëtoit fous les ordres du comte A'Orves qui mou'ut en 
mer , après avoir remis le commandement au bailli d« 
Suffren. Ce general arrive fur la côte de Coromandel 
avec douze vaifleaux , fe préfente devant Madras , où 
l’amiral Hugues mouilloit avec neuf vailteaux , fous le 
feu des forts de la place. Le jugeant inexpugnable dans 
cette pofâtion , il fait voile vers Pondichéri , pour dé- 
barquer trois mille hommes portés fur fer bâtimens de 
tranfport , dont la marche pefante gênoit jes évolutions 
de fon efeadre. A peine il dèpalToit Madras , que les 
Anglois avoient quitté leur pofition pour le fuivre , vou- 
lant fans doute profiter de l’embarras que la garde des 
tranfports caufolt à l’efcadre françoife. Aufli-tôt le bailli 
de Suffren revient fur eux , & les combat jufqu’à la nuit , 
inns aucun avantage pour l’une &c l’autre efeadre. Les 
Anglois font voile vers Trïnquetnalni. L’efcadre françoifa 
fe préfente devant Pondichéri \ mais cette ville n’ayant 
pas arboré pavillon François , le bailli de Suffren jeta 
l’ancre , le ïo février, devant Porto~Hovo , ville qui appar- 
tenoit alors à Hyder-AIy. Les généraux de ce conquérant 
pourvurent à l’approvillonnemeut de l’armée françoife } 
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& les troupes eyant mis pied à terre, 8c reçu un renfort 
de deux mi'ie cipayes , marchèrent à Goudetour qui fe’ 
rendit le 6 avril. Les François, par cette conquête, s’af- 
furerent d’un afyle qu’il leur êtoit d’autant plus important 
de fe procurer , qu’ils n'avoient alors aucun polie dans 
l’Inde à pouvoir feulement établir un hôpital à l’abri de la 
plus légère iiifulte. l.è bailli de Suj^ren remet en mer pour 
chercher l’efcadre ang'oife * la rencontre fur la route de" 
Madras.,,. 3 .Trinquemalai , le avril, l’attaque devant 
l’ifle de Prasedien , à une heure après midi ;'le combat- 
dura jufqu’à'hx heures , que les 'deux efeadies^ également 
maltrailceSi, fe retirerfut, l’angloife à Trinquemalai-, 8c 
la françojfe dans Tifle de Cèilan , &c enfuite à Goudelour.- 
Le .bailli >de Suffren n’.y fit pas un long féjour ,‘ à peine 
fon effadre étoit ragréoe qu’il mit à. la voile pour attaquer 
Negapatnam iil y trouva -l’amiral «nglois qui , après avôir 
réparé lès vaifleaux.avec fcclérité > jugeant de ce qu’alloit 
tenter le Jt^illi de Sufiren , par la conduire qu’il auroir 
tenue ilui>niême. en pareil cas» s’étoit rénduAevaat'Negn- 
„ pour ravitailler'., cette forterefle 8c la défendre.' 
L’.amiral françois ne vitalors-dc poflibilité d’attaquer cette 
place , qu’autant qu’il éprouveroit l'événement d’un com- 
bat heureux fon rival ne refufa pas de fe battre ; l'en- 
gagement eut lieu à la vue. de la ville , le 6 juillet', 8c 
dura depuis onxe heures jufqu’à une: heure après midi , 
qu’un grand vent qui s’éleva , força les efeadres à fe fc-J 
parer ; les Anglois jeterent l’ancrej entre Negapsttiuun 
8c 8cUs François à Karicnly il enfuitcà Goudelour^ 

La perte que les François avoient faite- dans les trois 
combats. 8( qui de fe réparoitpas aifémentdans ces contrées 
éloignées, força le bailli de Fuffren à renoncer au liege 
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dfi Sigiipatnam , mais ce fut pour: exécuter une autre 
expéjdition. Le marquis de Bufli vcnoit de lui faire par- 
venir quelques renturts de l'iüe de F/ance en hommes' 
& en vailfcaux v iiren profita pour mettre à la voile le 
premier août i-&c, le ao du même mois , l’efcadre fran- 
çoiie fe prcfenta devant lai'baie de Trinquemalai. Cette 
place fut attaquée avec tant d*fi6Hvitè 6t d’intelligence, 
qu’elle fut contrainte "de capituler apres onze 'jours de 
ilege. Les, François furent alors maîtres d’un des plus 
beauxr port? ides Indes. vA‘»^eine' les troupes’ françoifes 
étoieiu «n pofl'eflioB des forts., qu’on flgnala > plufleurs 
yoilfs , qui bientôt furent iqcorihues pour angloifes. C’étoit 
encore üefeadre de l’amiral ’Hughar qui ts’avançojt: vers 
la baie* Aufli-tôi i'efcadre françoife fe prépara au combat ÿ 
^ais les Anglois ayant-dlttingué les drapeaux ale ' France 
flottans.Cur les 'Forts , portierent au»fud-oueft; L’armée 
françoife les.pourfuivit de les atteignit bientôt. Le qua- 
trième combat donné cette année par le bailli de Suffrett 
dans les Indes , l’engagea le 3 feptembre; 11 dura deux 
heures, au bout defquelles les Anglois firent- voile'vèrs 
Mfsdros , &c .les t François rentrèrent- dans la ^ rade de 
Trinquemalai., pour achever de mettre leur conquête hors 
d’Infulte, L’efcadre fe fendit enfuite à Goudeiour, pottr- y 
placer rarfitierie que le marquis de BuJ/i avoit envoyée 
pour Cette place. LevailTeau, le Bifarre échoua devant 
Caudelour. La faiiba de l'hivernage qui approchoit, força 
l’efcadre anglolfe de fe retirer à Bombai ; les François 
furent palTer. cette mauvaife faifon à Ackem, dans l’iûo 
de Sumatra ’f la- flotte françoife remit à la voile après 
l’hivernage , .le 10 décembre , Si vint croiferfur les côtes 
à.'Orixa&i.de Cerçmandçl,' . . - . . 
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• Dans les Antilles, le comte de GralTe 8c le marquis de 
Bouille, en attendant les renforts qui dévoient leur arriver 
d’Europe , 8c les mettre en état de contribuer à la réuflité 
de la grande entreprife que les cours de France 8c d’E-fpagnê 
projetoient, ne refterent pas oififs. Le 5 janvier, l’armée 
navale partit de la Martinique 8c arriva le 1 1 devant Saint- 
Chrijlophe. Toute l’iflefe fournit fur le champ. Les troupes 
angloifes s’étoient renfermées dansila fortcr'effe deBc/m/ione- 
Hill , que l’art 8t la nature avoient fortifiée à l’cnvi. La 
tranchée fut ouverte devant la place la nuit du t6 au 17 ; 8c 
le 24 , les batteries des afliégeans jouoient avec beaucoup 
d’elFet , lorfqu'on apperçut l’efcadrc de l'amiral Hood , 
forte de vingt-deux vailTeaux de ligne. Lecomte de Graflb 
en avoit trente. Il s’engagea un combat entre les deux 
efcadres, le i6 : les manoeuvres de l’amiral anglois furent 
fi fupérieurement exécutées , qué , malgré la grande infé- 
riorité de fes forces , il réuflit à s’approcher de l’ide aflicgée , 
s’empara dü mouillage que le comte de Grafle avoit aban- 
donné , 8c s’y embolfa ï la vue de Pefcadre françoife. Le 
28 , les Anglôis débarquèrent trois cents hommes , qui • 
furent obligés de fe rembarquer par le comte de Flefchin \, 
commandant cinq cents hommes à la Baffe-Terre. Malgré 
la préience de la flotte angloife , la fortereffe fut obligée de 
capituler le 12 février. Lagarnifon fur faite prifouniere de 
guerre par le marquis de Bouillé. La petite ifle de Nie\es 
fubit le fort de Saint-Chrijiophe , comprife dans la meme 
capitulation. L’ifle de Mont-Fcrral fe rendit aux armes du roi 
le 22 fuivant. A l’égard des armées navales, l’amiral Hoad 
s’étoit emboffé dans la baie de Baffe-Terre , fans oppofition 
de la part du comte de Graffe ; il en partit de même , 8c 
fut bientôt joint dans le port du carrénage à Sainte-Lucie, 
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par l’efcadre de l’amiral Rodney. L« forces navales bri- 
tanniques montèrent alors , dans les Antilles , à trente-huit 
vailTeaux de ligne. Celles de France n’étolent que de 
trente-cinq. 

Toutes les munitions de guerre , dedinéesà l’attaque de 
la Jamaïque > étoient raflemblées dans la rade du fort 
Royal de la Martinique» fur cent cinquante bâtiraens de 
tranfports. L’armée navale , de retour dans cette rade , n’at- 
tendoit que le lignai pour mettre à la voile. L’amiral Rod- 
ney , mouillé fur U)ie ancre à Sainte-Lucie , épioit le départ 
de la flotte françoile pour voler à fa pourfuite , tâcher de 
la combattre avant que » par la jonâion avec l'efcadre efpa- 
gnole, elle eût acquis une force à laquelle il n’eût pas pu ré> 
filer. Le 8 avril» à la pointe du jour , fes frégates Ration- 
nées en avant , dans le canal , indiquèrent , par des lignaux , 
que les François venoient de fortir du port. Sur le champ il 
fait lever l'ancre , 5 c donne le figival d’une chall'e géné- ' 
Vale. Dans la journée , il fut en vue de l'armée françoife. 
Un calme > qui furprit les efcadres fous la Dominique , les 
força quelque tems â l'inaftion ; & le lendemain , les 
François s’élevèrent les premiers au vent, & portèrent fur 
Ja Guadeloupe. L’amiral Rodney fit lignai à fon avantr 
garde , aux ordres du vice-amiral Hood y composée de 
ceux de fes vaiR'eaux dont la marche étoit fupérieure , de 
forcer de voiles d’engager le combat , durant lequel il 
efpéroit de joindre fon avant-garde & de rendre l’aûion 
générale. Le comte de Graflc ayant fait lignai à fon convoi 
de forcer de voiles, fous l’efcortedu Sagittaire ^ de VExpé- 
riment de quelques frégates , ce qui réduifoit fon armée 
à trente-trois vailfeaux , s’appercevant que le corps de 
bataille &c l’arriere -garde des Anglois étoient encore dé- 
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tenus pnr les calmes fous la Dominique , üt attaquer le 
vice-amiral Hood par la divifion du marquis Vniidreuil. 
Le feu des François fut nourri avec tant de vivacité , qu'cn 
moins de deux heures 1 deux vaifTeaux anglois furent dé- 
femparés , & quelques autres endommagés fe virent forcés 
d’arriver. Jufques-là, il n’y avoit aucun reproche à faire 
au comte de GralTe. Pendant que , dans la nuit du 9 au 10 , 
les Anglois mettoient en panne pour fe ragréer > l’armée 
françoife s’clevoit au vent de la Guadeloupe. Le 10, le 
Caton fe trouva fcparé de la flotte. L’amiral françois ne 
crut pas devoir s’occuper du foin de la recherche de ce vaif- 
feau. Son unique foin fut alors de fauver l’armée, en évitant 
une nouvelle aâion avec la flotte angloife, fupérieure à la 
fîenne ; Sc dans la fituation où il fe trouvoit , entre les 
Saintes 8>C la Guadeloupe , il étoit Impolüble de le forcer 
au combat. Dans la journée du ir, l’efcadre pourfuivit 
fa route avec toute la célérité poflible : elle avoit gagné 
tant d’avance 'fur l’amiral Rodney , qu’il ne pouvoit pas 
fe flatter de l’atteindre. * 

Dans la nuit du 1 1 au 1 2 , le vaiffeau le avoit abordé 
la Ville-de-Paris ; il rompit fes mâts de beaupré fti demi- 
faine , & fut d’ailleurs tellement défemparé , qu’il tomboit 
fous le vent. A la pointe du jour , le vaiüeau étoit hors de la 
vue de l’armée françoife: elle étoit alors (i élevée au vent, 
qu’il dépendoit du comte de Graflêd’etFeâuer promptement 
une jonâion décifive avec l’efcadre efpagnole ; ce général , 
oubliant que foh principal objet étoit de précipiter fa marche 
fur Saint-Domingue, & que la perte d’un vaiflfeau n’étoit 
rien dans une occalion où le fuccès delà campagne dépen- 
doit de la célérité de fa marche , & de fa prompre réunion 
avec l’armée efpagnole , qui le rendoit alors maître de U 
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mer, fit fignal à fon armde d’arriver fur les Anglots. Par 
cette manœuvre, le Zélé fe trouva dégagé; remorqué par 
la frégate l’Aftrée , il put , fans danger , continuer fa route 
vers la Guadeloupe ; mais aufli les François furent forcés 
d’accepter un combat qu’elTentiellementi's dévoient éviter. 
Les particularités d’une bataille ne font pas du refibrt decec 
abrégé. Les Anglois s’emparèrent du Glorieux , de V Ardent , 
du Céfar & de VHecîor. Le même fort attendoit la Ville-de- 
Paris, un des plus fuperbes vaiflTeaux qui aient porté des 
voiles. L’impartialité de l’hiftoire doit tranfmettre que le 
comte de Grafl'e défendit fon vailTeau jufqu'à la derniere 
extrémité. .Inverti par quatorze vailTeaux ennemis qui l’at- 
taquerent tout- à-la- fois , de l’avant; de l’arriere 5c des deux' 
bords , il ne fe rendit qu’après un combat de onze heures 8c 
demie , 5c lorfque la Ville^de-Paris était àznt un fi mauvais 
état» que les Angloîs, ne- purent jamaîs ie ragréer fuffifam- 
ment, 5c qu’il coula 'bas,. de meme que le Glorieux , en 
revenant en £uro{ié. Si > à labràvoure qiii feuleSie conrtitue 
pas un général > le comte de GrafTe avoit réuni dans cette 
journée la prévoyance 5c le fang-froid qui font éviter le 
danger , ou qui fournilTent les moyens d’en fortir, la France 
u'auroit pas à regretter d’avoir donné au monde le premier 
exemple d’un vaiflêau de cent dix canons , réduit à l'humi- 
lianté néceflité d’amener fon pavillon. £n facrifiant le Zélé^ 
comme il avoit facrifié le Jafon , le comte de Gralfe eût 
donné lieu fans doute aux murmures de quelques fpécula- 
reurs ignorans; mais les bons juges d’une telle conduite lui 
auroient applaudi. 

Le marquis de Vaudreuil recueillit les débris de la flotte , 
5c conduifit dix-neuf vaiffeaux à Saint-Domingue. Le 
Caton , le Jafon 5c la frégate V Aimable , qui s’etoient rendus 
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à la Guadeloupe pour fe réparer , ignorant riflue de la 
journée du 12 avril , mirent à la voile pour rejoindre l’ar- 
mée , au(E-tôt qu’ils furent en état de tenir la mer. Inter- 
ceptés par une efcadre de Cx vailTeauxde ligne, au ordres 
du vice-amiral Hood, ils furent obligés d’amener leur pa- 
villon. M. de Bougainville , après avoir ragrée à Saint- 
Euftache l’efcadre qu’il commandoit , joignit le marquis 
de Vaudreuil à Saint-Domingue , où le convoi de cent 
cinquante voiles , parti de la Martinique en même-temps 
que le comte de Gralfe , étoit arrivé heureufement. Les 
forces efpagnoles , de terre &c de mer , conlIRant en onze 
vailTeaux de ligne, & vingt mille hommes de troupes ré- 
glées , attendoic^nt vainement au cap François l’arrivée de 
l’armée navale de France , pour marcher de concert à 
l’attaque de la Jamaïque ; il fallut renoncer à cette bril- 
lante conquête. Cependant le marquis de Vaudreuil ne fe 
tint pas fimplement fur la défenfive , il remit en mer avant 
l’efcadre de l’amiral Rodney , détacha quelques vaUTeaux 
ibus les ordres du chevalier de la Peroufe y qui fut détruire 
les établiflTemens de la compagnie angloife , à la baie 
à'Hudfon, Sc lui caufer une perte de plulkurs millions; 
& après avoir expédié pour l’Europe la flotte marchande 
desifles , U fit voile avec treize vaiffeaux de ligne , vers le 
continent de l’Amérique , pour chercher un afyle pendant 
l’faivernage , Sc des bois propres à réparer les dommages 
que les vaiffeaux avoient reçus au combat du 12 avril. 

L’apparition de la flotte françoife aux attérages de Boflon, 
jeta l’alarme dans les polTefîions que les Anglois confer- 
voient encore fur le territoire des Etats-Unis ; elle ne ceffa 
que lors de l’arrivée de l’amiral Pigot , qui remplaçoit 
Rodney dans le commandegient des forces britanniques en 
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Amérique. Ces appréhendons n’étolent pas fondées. Les 
bcfoins urgens de l'efcadre françoife s’oppofoient à toutes 
mefures otfendves. La perte du , qui fe brifa 

fur un rocher en entrant kBojlon, l’affoibîit encore. Cet 
évcncment fervit à convaincre l’Europe de la conduite 
franche généreufe des Américains envers les François. 
Le congrès, peur remplacer le Magnifique ^ fit prefent au 
roi de l’Américay vailTeau de foixante-quatorze canons, le 
premier que cette compagnie eût fait conllruire. Les An- 
gloisctoient alors fi extrêmement aifoiblis fur le continent, 
qu’ils furent obliges d’évacuer cette année Charles-Town 
& Savannah , auroient été infailliblement chalTés de 
leurs autres podes , fans la malheureufe affaire du 1 1 avril. 
Leqiarquis de Vaudreuil, après avoir réparé fon efeadre, 
revint aux Antilles > St protégea tous les établilfemens 
François contre les entreprifes de l’amiral Pigot, qui étoit 
revenu dans ces parages , tandis que Rodney avoit fait 
voile pour l’Europe. 

Lord //ou’e commandoit cette année la flotte de la Man- 
che , qui fut portée jufqu'à trente-quatre vailfeaux de ligne. 
Cette formidable armée n’empêcha pas l’efcadre efpagnole 
de fe rendre fur les côtes de France pour fe joindre à la 
flotte de Brefl. Les deux efeadres , par leur réunion, for- 
mèrent une armée navale de quarante-cinq vaiffeaux de 
ligne : elle balaya l’Océan , Si força l’amiral anglols à 
fe retirer fur les côtes d’Irlande. L’armée combinée , après 
avoir protégé les flottes des Indes occidentales dans leur 
retour en Europe , Si s’être emparée de la plus grande 
partie d’un convoi anglois , deltiné pour le Canada Si 
Terre-neuve, étoit venue jeter l’ancre le iz feptembre , 
dans la baie à' Algéjirest pour protéger lefiege de Gibraltar. 
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Lei moyens formidables que l’Efpagne & la France 
raflembloient de concert pour réduire cette forterelfe , 
fixoient l'attention de l’Europe. Le rocher de Gibraltar 
paroilToit inexpugnable : cependant , la préfence de M. le 
comte d’Artois, tils de France , 8c du duc de Bourbon , 
jaloux de partager les périls 8c la gloire de cette entre- 
prife , en même-temps qu’elle redoubloit l’aâivité des 
afliégeans, prêtoit quelque probabilité au fuccès des atta- 
ques. L’arrivée de ces deux princes au camp de Sainr- 
Roch fut marquée par l’exécution des efforts les plus extraor- 
dinaires. Les machines (jue le génie de la deflruâioa a 
inventées jufqu’à préfent pour la réduQion des places , 
ne pouvoientguere être employées avec fuccès contre un 
roc que Tart & la nature avoient rendu d’un accès comme 
impollible; on imagina des engins d’une nouvelle invention. 
Qu’on fe figure les carcaffes de gros navires renforcés d’un 
côté de fix pieds de bois d’cpaiffeur , pour les rendre impé- 
nétrables aux boulets , recouvertes d’une charpente que 
les bombes ne pouvoient pas pénétrer , arrofées en tous 
fens par des canaux d’eau courante , pour obvier à l’em- 
brâfement , & portant depuis neuf jufqu’à vingt-quatre 
bouches à feu ; on aura une idée des fameufes batteries 
flottantes inventées par le marquis A' Arçon , colonel dans 
le corps du génie , 8c que cet officier dedinoit à battre les 
deux môles & fucceflivement les fortifications qui défen- 
doient la ville. On avoit pratiqué fur le fommet de ces 
machines guerrières une rigole , datls laquelle des pompes 
élevoient l’eau néceffaire à la circulation pour l’extinâion 
des boulets rouges. Cette eau devoit être inépuifable au 
moyen d’un intermede fpongieux , placé dans l’intervalle 
ménagé entre les bordages ; mais , en faifant jouer les 
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pompes , on s’apperçut que l’eau fe répancibit abondam- 
ment à riiucrieur. Sur la crainte que témoignèrent lescom- 
mandans des batteries que les poudres ne furent mouil- 
lées , il fallut fe refoudre à mafquer la circulation intérieure , 
&c fe borner à un arrofage fiiperticielqui ne produifoit pas 
le même effet. Mais l'inventeur > prelfé par l’enthoufiafme 
que manifeftoient les afliégeans , n’eut pas le temps nécef- 
faire pour remédier à cet inconvénient. On fit une autre 
faute : ce fut de ne pas placer en arriéré des batteries flot- 
tantes > des corps morts , pour pouvoir touer celles qui 
pourroient être embrûfées avant que le feu fe communi- 
quât aux autres. Quoi qu'il en foit, les baneries flottantes 
conftruites à Algcjircs , au nombre de dix , vinrent mouiller 
la nuit du 4 au J feptembre à Puente-Majorga : plus elles 
avoient paru lourdes & pefantes lorfqu'on les conflruifoit > 
plusl’efpoir de les emboffer aifément fous le feude la place 
augmenta , quand on les vit porter la voile 5c bien mar- 
cher. Elles s’embofferent en effet au centre du fort , 5c 
commencèrent leur feu le 1 3 > à dix heures du matin. Pendant 
ce temps-là , cent quatre-ving-rreize bouches à feu , que 
le duc de Crillon avoit fait monter , battoient tout-à-la- 
fois les ouvrages des Anglois fur la montagne , les forti- 
fications baffes de la place • la porte de terre 8c le vieux 
môle. Le feu des batteries flottantes faifoit quelqu’cffetfur 
les murailles du vieux môle, lorfqu’un boulet rouge , duquel 
en ne s’apperçut pas d’abord , ayant pénétré plus de trois 
pieds dans le bordage de la Ta'dla-Pedra , fit peu-à-peu 
des progrès , 5c rclilla enfuite à tous les efforts qu’on fit 
pour l’éteindre. Le feu fe manifefta prcfqu’en même-temps 
à la batterie du comr.iandan t, 8c vers minuit il devint inex- 
tinguible. L’entreprife n’étolt pas encore manquéej il s’agif- 
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foit d’éloigner les batteries embrâfées , 8c d’empêcher qué 
l’Incendie ne fe communiquât atix autres ; mais faute d’avoir 
placé derrière chaque batterie des corps capables de les- 
rouer en cas d’accident , cette mefure devint impofllble. 
A la grande confiance que les aifiégeans avoient fait éclater 
au commenceme'ht de l’attaque , fuccéda un décourage- 
ment encore plus grand. Dès que les chaloupes de l’ar- 
mée navale arrivèrent , les affaillans fe hâtèrent d’y entrer- 
Trois batteries flottantes avoient été incendiées par le feu 
des Anglois ; les Efpagnols brûlèrent eux-mêmes les au- 
tres , quoique pour la plupart elles fulTent encore entières. 
Ainfi furent détruites les batteries flottantes ; 8c la mon- 
tagne de Gibraltar étant regardée comme imprenable par 
une attaque régulière , il ne refloir aux Efpagnols que 
la relTource incertaine de fe rendre maîtres , par famine , 
de ce rocher inacceflible , 8c de s’oppofer efficacement au 
ravitaillement que les Anglois alloient tenter. 

La flotte britannique ctoit partie de Portfmouth le 8 
feptembre , fous les ordres du lord Howe > elle étoit forte 
de trente-quatre vaiffeaux de ligne. L’armée combinée , 
compofée de quarante- cinq vaiffeaux > étoit venue mouil- 
ler > le II du même mois , dans le baie d’Âlgéfires. Le 9 
octobre , l’armée angloife fe trouvoit à la hauteur du cap 
St. Vincent. L’amiral efpagnol , dom Louis de Cordovay 
inftruit de l’approche des Anglois , ordonna de défafour- 
cher , 8c de fe tenir prêt à mettre fous voile au premier 
lignai d’apparition de la flotte britannique. Un coup de 
vent furvenu la nuit du 10 au ii , rendit ces difpofitions 
inutiles. La plus grande partie de l’armée combinée chafTe 
fur fes ancres. Plufieurs vaiffeaux , après avoir rompu leurs 
cables , s’abordèrent ; quelques-uns. pourfe fouflraire au 
V. Part, V 
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danger de périr , entrèrent vent>arrlere dans la MécHterra-*' 
née. Le jour , qui vint éclairer ces défadres , n'en voyoit 
pas encote Tentiere réparation > qu'on (Ignala la flotte an- 
gloife entrée dans le détroit pendant la matinée , par un* 
vent fud-ouefl. Les vents ayant paflTé à l’efl , les Ânglois 
en profitèrent habilement pour faire entrer dans la baie de 
Cihraltar les navires ravitailleurs , qui mouillèrent le i 8 
«Sans la radtRoJîa : dans la journée , les troupes difiribuées 
fur les vailTeauz de guerre débarquèrent avec des provî« 
fions de toute efpece ; , le lendemain j le même vent 

continuant de fouffler avec un temps brumeux , TamiraT 
anglois fortit de la Méditerranée , ne fut apperçu par 
Tarmée combinée j qu'au moment où il étolt prêt à re« 
pafTer le détroit. A l'infiant , l'amiral efpagnol fit fignal de 
chafie générale : il atteignit les Anglois près du cap Spar» 
tel ) fur les côtes d'Afrique ; mais le lord Howe , qui avoîc 
rempli fon objet de ravitailler Gibraltar , ne vouloir pas 
commettre l’honneur du pavillon britannique contre des 
forces fupérieures ; & l'on connoît les difficultés qu’é- 
prouve une armée navale fupérieure > pour forcer au com- 
bat celle qui ne veut pas l'accepter. L’avant-garde Sc le 
corps de bataille fe battoient en retraite , tandis que l’ar- 
riere-garde , pour fe foufiraire au feu des François bc des 
Cfpagnols ) fe retiroit précipitamment aux ifles de Ma- 
dere. Les Anglois s’éloignèrent pendant la nuit du . 20 
au 2 X > bientôt ils furent hors de la vue de l'armée 
combinée , qui rentra dans le port de Cadix. 

Edit du roi , enregifiré au parlement’ le premier fé- 
vrier , portant création de fept millions de rentes via- 
gères , fans retenue. 

Madame Sophie-Philippîoe-Elifabeth- Jufline de France 
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meurt à Verfailles la nuit du z au 3 mars , dans la qua> 
rame- huitième année de fon âge. 

Edit de l’empereur , portanr fuppreflion d’un grand 
nombre de monafleres , de l’un & de l’autre fexe. 

Le pape Pie FI fait cette année un voyage en Alle- 
magne ce pontife arrive à Fienne[e ii mars. L’empereur 
l'étoit allé recevoir à deux lieues au-delà de Neuflad , où 
le pape avoir paflTé la nuit , & le conduifit dans fon car- 
rofTe au palais impérial , où il fut logé dans l’appartemenc 
qu’avoir occupé l’impératricc-reine. Le pape officie dans 
la pompe du pontificat , le jour de Pâques , à la cathé- 
drale de St. Etienne ; 5 l , après un mois de féjour à Vien- 
ne > il en repart le zz avril , 8c arrive à Rome le i 3 Juin. 

Le zî février , la petite ville à’Ortonna , dans l’Abbrufe 
ultérieure , 6c fon territoire , fe précipitent rapidement 
dans la mer. Une colline chargée d’abres s’abaiffant fur 
clle-méme, fut changée , en un moment , en un gouffre 
effrayant : événement qui explique au naturalifte attentif, 
comment les changemens les moins compréhenflbles ont 
pu s’opérer fucceffivement fur ce globe , par l’effet des 
différences convaUIons de la nature. 

Le grand-duc 6t la grande-ducheffe de Ruffie arrivent 
à Paris le 18 mai , fous le nom de comte 6c de comteffe 
du Nord. Ces illuùres voyageurs , après un mois de 
féjour dans cette capitale , en repartent le 19 juin. 

Edit du roi des deux Siciles , qui fupprime > dans fes 
états , le tribunal de l’inquifition. Cette jurifdiâion info- 
lite efl fupprimée la même année dans la Tofeane. 

Le comte de Carburi , connu pour avoir fait rranfporter à 
Peterfbourgla roche immenfe dont on a fait le piédeftal de 
la ftatue de Pierre premier , retiré dans fes terres fur l’ille 
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de Céphalonique , y établit des plantations de fucre Sc 
d'indigo. Il avoit fait venir quelques perfonnes de la 
Martinique , pour ne rien omettre des procédés effentlels 
à la culture de ces deux plantes. Le fuccès commençoic 
à couronner fes elTais , lorfqu'il ell alTafliné cetté année , 
par les ouvriers grecs qu'il employoit dans fes planta- 
tions. Ce fait prouve ce que j*ai déjà dit au fujet de la 
Corfe , qu'on pourroit entreprendre d'y naturalifer ces 
précleufes marchandifes que nous tirons des contrées 
éloignées de l’Amérique. 

Nouveaux troubles à Geneve» Le roi , en qualité de 
proteûeur de cette république , prend des mefures pour 
les appaifer , de concert avec le roi de Sardaigne 8>c le 
canton de Berne. Les difficultés qui furviennent dans la 
conciliation des Intérêts divers qui caufoient cette infur- 
reâîon , obligent les trois puifTances d'envoyer environ 
douze mille hommes autour de Genevt. Cette armée efl: 
reçue dans la ville le 2 juillet; alors le comte de Jaucourt, 
le . comte de Marmara , 8c les (ieurs Steiguer 8c de Vatte^ 
ville , déploient le caraâere de minières plénipotentiaires 
de France , de Sardaigne 8c du canton de Berne : ils exa* 
minent un édit que le confeil de Geneve avoit projeté , 
pour rétablir la tranquillité de la république. Lorfqu'il 
fut approuvé par leurs fouverains refpeâifs , cet aôe fut 
remis aux fyndics , pour le faire fanâionner par les trois 
çônfeils de Geneve. H'fut d'abord reçu par le petit 8t le 
grand-confeil; 8c, le 21 novembre, il fut revêtu de l'au- 
torité de loi publique par le confeil- général «'à la plura- 
lité de quatre cents onze voix contre cent treize. Cette 
opération terminée , il fut publié une amniftie générale » 
dont dix - neuf perfonnes feulement furent exceptées , 
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deux miniftres dcpofés de leurs emplois > fept chefs du 
foulevement bannis à perpétuité, les autres bannis feu< 
lement pendant dix années , après lefquelles il fut décidé 
'qu’ils pourroient rentrer dans leur patrie , fi le fuffrage des 
deux tiers du confeil des deux cents leur étoit favorable. 

Edit du roi, enregifiré au parlement le iz juillet , pot. 
tant établifiement d'un troifieme vingtième , à compter du 
premier janvier i 78} ,&l pendant les trois années qui fui* 
vront la fignature de la paix. Cet édit n’a que trois articles. 
Arrêt du confeil , du 17 juillet , qui fupprime , à compter 
du premier oâobre , la perception des droits établis fur 
les huiles Sc favons par l’édit du mois d’août 1781. 

. L’empereur abolit cette année la peine de mort dans tous 
fes états : ce prince commue les fupplices en un travail pé- 
nible , une nourriture au pain & à l’eau cinq jours de la 
femaine , &c quelques alimens chauds les deux autres jours. 
Les criminels auront la tête toujours rafée , un^vête- ' 
ment qui les fera connoitre pour ce qu'ils font dans les 
différentes maifons de correâion oû ils feront renfermés. 

• Le 18 août , fe fait, à Peteribourg, l’inauguration de 
Iq fiatue équefire de Pierre premier , ouvrage immortel 
de M. Falconnet. 

Un affreux incendie réduit en cendres, le 16 août, la 
moitié de Confiantinople. 

Le clergé de France affemblé, après avoir offert au roi 
un don gratuit de quinze millions pour les befoins de l'état , 
fupplie fa majefié d’agréer un million de plus , pour être 
employé au foulagement des matelots blefi^s, des veuves 
orphelins des matelots tués pendant la guerre. 

La princeffe Charlotte - Amélie , fœur du roi de 
Dannemarck Chrifiian VI , meurt à Copenhague le z8 
oûobre , âgée de foixante &c dix-huit ans. Y 3 
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Edit du roi , enregiftré au parlement le lo décembre, 
portant création de dix millions de rentes perpétuelles , 
au denier vingt , fans retenue , rembourfables en 
quatorze ans , à commencer du premier janvier i 784 , 
& dont les capitaux pourront être fournis au tréfor -royal, 
moitié en argent St moitié en contrats. 

La ducheife - douairière de Courlande , mere du duc 
régnant , meurt a Mittaii au mois de novembre , à l’âge 
de quatre-vingts ans. 

1783* 

Les événemens inattendus , qui avoient arrêté les opé- 
rations de la guerre en Amérique St celles du liege de 
Gibraltar , loin de décourager la France St l’Efpagne , 
avoient déterminé ces deux puill'ances à faire , cette année , 
les efforts les plus grands St les mieux combinés , pour que 
la campagne fût décifive , St que la paix fût rendue à l'Eu- 
rope i quoique la marine d’Angleterre préfentât un front 
toujours également formidable , les forces navales de 
France Sc d’Efpagne , réunies, lui étoient cependant fupé- 
rieures de quarante-fix vaiffeaux de ligne , St l’on n’ignoroit 
pas que la rareté des matelots rendoit inutile dans les ports 
une partie des vaifl’eaux britanniques. La cour de Ver- 
faillcs , au moyen d’un emprunt de deux cents millions, 
s’étoit procurée des fonds plus que fuâifans pour exécuter 
les entreprifes projetées , St les préparatifs embraflbienc 
toutes les parties du monde. On avoir fait paflfer au 
marquis de Bufli , à l’ifle de France , trois vaiffeaux de 
ligne , près de trois mille hommes, toutes les muni- 
tions de guerre néceflaires au.x Indes. Une flotte compo- 
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fce de neuf vaiflTeaux de ligne Sc (Ix frégates , aux ordres 
de M. de Vialis , &c de trente bâtimens de tranfport , qui 
portoient fept mille cinq cents hommes , étoit partie pour 
le continent de l’Amérique , atin d’achever d’expulfer les 
Anglois de ces contrées. £n conféquence des nouveaux 
liens qui venoient d’unir leurs hautes puilTances à la 
France , il avoir été propofé aux états généraux de faire 
paflTer , à Brejl , dix vailfeaux de guerre équipés , aux 
frais de la république , pour agir de concert avec les ef- 
cadres françotfes. Cet envoi que des obftacles éloignèrent 
des ports de France , ne nuifit point à la bonne harmonie 
qui régnoit entre la France &i le peuple batave ; il en ré- 
fulta une enquête qui n'appartient pas à cette hifloire ç 
aine efeadre françoife Venoii de fortir de Brefl pour fc 
joindre , à Cadix , à k flotte combinée. Le comte ri'Ef- 
leiing > que la voix publique bc fes grands talens appel- 
ioknt au commandemtnt , venoit enfin d’être déclaré 
^énéraliflime des armées navales de France 8c d’Efpagne ; 
-on l’atcendoit au départ de la flotte , lorfqu’on apprit 
qu’un armiflica venoit d'être conclu entre toutes les paif- 
fances belligérantes. 

Le lo janvier •, furent fignés > à Paris « les préliminaires 
.de la paix . entre la France , l’Efpagne & l’Angleterre ; 
la conclufion des préliminaires , entre l’Angleterre & la 
..Hollande . fut retardée par les difeuflions qu’entrainoient 
les prétentions refpeâlves ; les hollilités ne ceflferent pas 
moins entre les deux nations. Le traité de paix entre la 
.Grande-Bretagne ôc les états>unis de l’Amcrique , anté- 
rieur à ceux de France , d’Efpagne & d’Angleterre , mais 
dont la conclufion ne devoit avoir lieu qu’au terme de la 
.paix I conclue entre l’Angleterre 8c lamaifon de Bourbon } 
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fut figné le 21 ; fes articles portoient tn fubftance : 

Par l’art, premier , le roi d’Angleterre reconnoît ex- 
preiTement l’indëpendance des dtats-unis > renonce à 
toutes les prétentions de gouvernement , propriété 8c 
droit de territoire fur lefdits états , pour lui , fes fuccef- 
feiirs Si la couronne britannique. L'art, i. établit les 
limites refpeftives. L'art. 5. admet 8>t garantit aux Amé- 
ricains le droit de pêche fur les bancs de Terre-Neuve 
& leurs environs. L’art. 4. déclare que les créanciers de 
part & d’autre ne rencontreront aucun obllacle au re- 
couvrement de leurs dettes. L'art. 5. porte que le con- 
grès recommandera aux différens états la reRitution de 
la propriété confifquée des fujets britanniques ^ 8tc. 
Art. 6. Nulles conhfcations ou perfécutions n’auront 
lieu à l’avenir. Art. 7. Les prifonniers de part St d’autre 
feront élargis , l’artillerie américaine ne fera pas empor- 
tée , non plus que les negresf St "autres propriétés ; les 
archives , les aêles St papiers publics ou particuliers , fe- 
ront reftitués ; les flottes St armées britanniques feront 
retirées de toutes les parties des états-unis. Art. 8. La 
navigation fur le Miffiflipi fera libre aux deux peuples. 
>Art.~ç. Toutes places prifes de part St d’autre , avant 
l’arrivée de ces articles en Amérique , feront reftituées. 
Le congrès reçut ce traité dans les derniers jours de 
mars, St la paix fut proclamée à New-Yorck St à 
Philadelphie , à la tête des armées refpeôives , de la 
Grande-Bretagne & des états -unis. Audi - tôt après la 
fîgnature des préliminaires , des frégates furent expédiées 
dans les deux Indes , pour annoncer la cefTation des 
liolliiités. 

Le bailli de Suffren , après avoir croifé près de deux 
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mois fur la côte de Coromandel , fe rendit dans la baîe 
de Trinquemetll , où il fut joint , le lo mars , par le 
marquis de BuJ/i , qui lui amenoit un renfort de trois 
vaiffeaux de ligne , une frégate , deux mille cinq cents 
hommes de troupes de débarquement i 5 c des munitions 
» de guerre & de bouche dont il aroit grand befoin- L’ar- 
mée navale fit voile aufli-tôt pour Goudelour , 8c après y 
avoir débarqué les troupes 8c les munitions , elle revint 
à Trinquemall , pour achever de faire à fes vaifl'eaux 
les réparations dont ils avoient befoin- 

Les affaires politiques de la prefqu’ille de l’Inde éroient 
alors dans un état de criie. Hyder-Aly étoit mort le 7 
décembre : à cette nouvelle , le gouverneur de Bombai 
avoir fait marcher un corps de troupes angloifes vers 
Bednore, capitale des états de ce conquérant fur la côte 
de Malabar , 8c s’en étoit rendu maître. Tippou- Zaeb , 
fils 8c fucceffeiir d’Hyder - Aly , non moins ennemi des 
Anglois que fon pere , fe mit promptement en marche 
pour arrêter les progrès des Anglois: pour cet effets 
non-feulement il évacua le Carnate , mais les François , 
en reconnoiffance des fervices qu'il leur avoir rendus , 
joignirent à fon armée un bataillon du régiment de l’iûe 
de France ; ce prince eut un fuccès complet , il fit même 
■prifonnier le général Matheus avec le corps qu’il com- 
mandoit ; mais cette diverfion , en affoibliffant les François , 
fut avantageufe aux Anglois , fur la côte de Coromandel. 
Le confeil de Madras lélolm de profiter de l’éloignement 
de Tippou-Zaeb pour attaquer les troupes françoifes , à ^ 
Goudelour. Le général Stuart (n mit en marche, le 20 
avril , avec environ cinq mille Européens , neuf mille 
cif ayes 8c une nombreufe artillerie. Cette armée prit 
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pode au fud de Goudelour , la nuit du 6 au 7 juin ; les 
iecours donnés à Tippou- Zaeb , 8c les maladies , avolenc 
réduit l'armce françoii'e à deux mille trois cents Européens 
& à cinq mille cipayes ; elle le prépara cependant à la plus 
rigoureufe rcfulance. Les Anglois attaquèrent les Fran- 
çois le 13 juin; ils furent repoulTcs , après avoir perdu 
mille hommes tués ou blefl'és : les François n’en perdirent 
que quatre cents cinquante. Cependant comme prcfque 
sous les cipayes , qui fe trouvoient dans l’armée de France , 
avoient pris la fuite , le marquis de BuHi fut obligé d’or- 
donner aux troupes d’abandonner Us ouvrages extérieurs , 
dans lefquels ils avoient combattu pour rentrer dans 
Goudelour, ce qu’elles exécutèrent dans la nuit du 13 au 
14 , fans être inquiétés par les Anglois., 

. Le marquis de Suffren n’apprit pas plutôt que Goude- 
lour étoit en danger j que > quoique fon,efcadre fût infé- 
rieure de trois vaiflTeaux à celle des Anglois , il vola au 
iecours de la place afllcgée. A la vue de l’efcadre fran- 
,çoife , l’amiral Hughes fe forma en bataille Sc porta au 
large 1 pour éviter de combattre fous le vent. La baillî 
de Suffren voulant fuppléer à l'infériorité du nombre de 
fes vailTeaux , par la l'upériorité de celui de fes équipages , 
ferra le vent à l’entrée de la nuit , S>c vint mouiller à une 
demi-lieue de la place. Le marquis de Buffi qui favoit que 
,les Anglois n’avoient pas encore débarqué les muni- 
tions de guerre dont -ils avoient befoin pour ouvrir la 
•tranchée devant la place , prêta au bailli de Suÿren douze 
, cents François ou cipayes. Muni de ce renfort qu'il dif- 
trlbua fur l'on efeadre , il ne s’occupa plus que du mo- 
ment de combattre avec moins de défavantage ; le corn- 
-.bat s’engagea devant Goudelour , le 20 } à quatre heures 


Digitized by Google 




V 


. T,r oisieme Race 


PS 


EVENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XVI. 


t 

I 
3 
S’ 

ii 

t 

SI 

t. 

II 

la 

s 

[h 

3 

13 - 

a 

li 

i 

% 

ÿ 

’t 

1 

t 

ï 


St un quart. L’amiral Hughes avoir dît -huit vaifTeaux. 
de 'ligne > i’efcadre du bailli de SuflFren n’etoit compoféft 
que de quinze ; il fit mettre en bataille la frégate la 
Confolante de quarante canons , pour augpienter la lignes 
I.a nuit fépara les cotnbattans ; le lendemain , l’efcadrt 
Angloife fe couvrit de voiles ; & faifant route au nord , 
elle jeta l’ancre d'abord à Aleniparvé , pour boucher fes 
voies d’eau , St enfuite à la rade de Madras, L’efcadre 
françoife > après avoir forcé , à coup de canons , celle 
d’Angleterre à s’éloigner , revint devant Goudelour pour 
encourager les troupes qui s’y étoient renfermées. M. de 
Suffren remit à terre , non - feulement les douze cents 
hommes qu’on Jui avoit prêtés > il y ajouta douze cents 
hommes de fon efcadre. L'armée Angloife s’occupoit à 
P^tfeflionner fes retranchemens ; les François , de leur 
côté , fe propofoient d’attaquer les Anglois dans leur 
camp , lorfqu’une frégate parlementaire , envoyée de Ma- 
dras > annonça la nouvelle de la cefTation des hoftilités : 
à 1 infiant , les préparatifs de dellruûion furent aban- 
donnés ; la bonne harmoine fut rétablie entre deux na- 
tions généreufes , faites pour s’eftimer mutuellement. 

Pendant que les François & les Anglois continuoleqt 
aux Indes une guerre terminée en Europe , un affreux 
tremblement de terre , qui s’annonça le j février , bou- 
leverfoit l’ifle de Sicile & la Calabre. Cette terrible con- 
vulfion de la nature dura , à dilférentes reprifes, jufqu’à 
la fin de mai. Les villes furent détruites > le cours des 
rivières fut change , plufieurs même fe perdirent fous 
terre. Les montagnes devinrent des vallées , & les plaines 
des montagnes ; les habitans St les habitations difparoif- 
toient en memc-teinps , enlevelis dans des gouffres j 6c 
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ceux qui fervécurent i ce défaftre , fe voyoient c'trangers 
dans leur patrie > devenue méconnoilTable. 

Un pareil tremblement de terre étoic arrivé en Sicile , 
prés d’un fiecle auparavant ; la médaille qui avoir conf- 
taré cet événement, faifoit monter à cent mille hommes 
le nombre des viûimes. 

mentor Sicilia 
d. ç & Il januar. 
a. m. d. C, X C 1 1 1 
horr. terra motu 
, Convulf. Sirac. Augujl. 

Cm an. MeJJin. XIV urhib. 
maj. corruentibus XVI min. 
projlratis in omnes 
mar. influent, 
ruptis mont, ftrage. 
looooo homin. 

On lit , fur l’exergue de cette médaille , Sicilia aflliSa , 
fit l’on y voit une femme levant les mains au ciel , &c 
tenant un enfant la tête en bas. On apperçoit dans le loin- 
tain l'Etna fumant , la mer groflie par la multitude des 
cadavres 8 c des décombres; autour, on lit cette légende : 
Putatis illos fup. quos cecid. Turr. in Siloë prater omn. 
hom. peccavifle. Luc 13 . 

L'empereur fait démanteler toutes fes villes de Flandre 
8 c de Brabant, excepté celles de Luxembourg, d’Anvers 
8 c d’Oftende. 

M. Joli de Fleuri s’étant démis du miniftere des finan- 
.ccs , le roi nomme > le 29 mars , pour le remplacer avec 
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le titre de contrôleur-général , M. d’OrmeflTon , con« 
feiller d’état. 

M. de Vergennec eft nommé chef du confeil royal 
des finances , le zo février. 

Arrêt du confeil > du 5 avril , qui , par forme de 
loterie dont le fonds fera rembourfé en huit ans , ouvre 
un emprunt de vingt-quatre millions. 

Le Heur de Mont - Petit préfente au roi , au mois de 
mai > le delTin géométrique d’un pont de fer , d’une feule 
arche , de quatre cents pieds d'ouverture , orné d’un 
pirometre qui indique les degrés de dilatation 8c de con» 
traétion du fer , ainll que la température de l'air. On 
affure que ce pont va être exécuté à Paris entre l’ar-: 
c^nal & le jardin du roi. 

Le I ) juin le roi nomme maréchaux de France le comta 
de Mailli , à’Aucourt , le marquis à'Aubeterre > le prince 
de Beauveau , le marquis de Cajlries , le duc de Cray , le 
duc de Laval , le comte de Vaux , le marquis de Ségur^ 
le comte de Cholfeul Stainville 8c le marquis de Lévis. 

L’infant dom Carlos, fils unique du prince des Aflu- 
ries, né le 5 mars 1780, meurt le 11 juin. 

Le grand duc de Tofcane fupprime au mois d’aoû , 
dans fes états > toutes les maifons de l’ordre de Cîteaux. 

Depuis la fignature des préliminaires , la France 8c 
l’Efpagne différoient, fous divers prétextes, la fignature 
du traité définitif pour donner le temps aux Hollandois 
d’applanir les difficultés qui arrêtoient la conclufion de 
leur paix avec la Grande-Bretagne ; les articles prélimi- 
naires entre ces deux pulflaoces furent fignées à Paris le 
2 feptembre ; ils rentrèrent en pofTeffion des ifles 8c au- 
tres établifTcmeas qu’ils avoient perdus aux deux Indes i 
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innic iU furent obligés de céder à l’Angleterre la ville de 
Négapatnam 8c fes dépendances , 8c de foufcrire à la 
libre navigitîon des fujets britanniques dans les mers 
d’Afie , regardées jufqiralors comme appartenantes aux 
Bataves. Le lendemain de cet arrangement , le traité dé- 
finitif fut ligné entre la France , l’Erpagne, l’Angleterre 
8c les Etats-Unis de l’Amérique ; l’Efpagne relia en pof- 
fellion de Minorque 8c de la Floride orientale 8c occi- 
dentale. > 

■ M. d'OrmelTon ayant donné fa démiflion de la place 
de contrôleur-général, le roi y nomme M. de Galonné 
qui fait fes remercimens au roi le 4 novembre , 8c entre 
au confeil le 2.8 janvier de l’année fuivante. 

M: Amelot , fecrétaire d’état au département de 1 a malfq|i 
du roi , ayant donné la démiflion de cette place , le baron 
de Breteuil , minillre d’état , nommé pour le remplacer > 
prête ferment en cette qualité le z8 novembre. 

Le X I novembre fe fait la première expérience du globe 
aérollatique ( de Montgolfier ) que des hommes aient eu 
le courage de diriger dans les airs. Le marquis A'Arlandes 
8c Pilatre du Rofier , A malheureux dans la fuite , entrè- 
rent dans la nacelle placés fous le globe ; 8c s’étant élevés 
à trois mille pieds , ils parcoururent quatre à cinq mille 
toifes , paflérent fur la Seine au-deAii$ de la barrière de 
la Conférence , fur la partie méridionale de Paris , 8c 
defeendirent dans la plaine de Montrouge. Meilieurs 
. Charles 8c Robert renouvellerent cette expérience au 
mois de décembre , en s’élevant dans les airs , du milieu 
des jardins des Tuileries , en préfence d’une foule im- 
tnonfe de fpeélatcurs. La roi voulant confacrer par des 
tnoaumens l’invention de oaviger daii$ les plaines de 
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rattnofphere > comme dans celles de l’Océan , charge 1 « 
baron de Breteuil de faire frapper une médaille propre à 
conftater en même - temps l’époque & les auteurs de 
cette étonnante découverte. 

La paix entre la France 8c l’Angleterre eft proclamé© 
à Paris le 23 novembre avec les formalités accoutumées. 
Le traité contient vingt-quatre articles. 

I. Oubli 8c amnillie générale de tout ce qui a pu 
£tre fait ou commis avant ou depuis le commencement 
de la guerre qui vient de finir. 

Z. Les traités de Veflphalie , de 1648 ; de Nimegue y de 
1678 8c 16791 de Ryfvict , de 1697 ; de Parû 8c d’ Z/- ' 
trecht , de 1713 ; de Baden , de 1714 j de la triple allian> 
ce , de 1 7 1 7 ; de la quadruple alliance de Londres , de 
1718 ; de Vienne y de 1748; d'Aix ~ la -Chappelle , de 
1748 , 8C de Paris , de 1763 , ferviront de bafe au pré- 
feot traité , 8c font confirmes dans tous les points aux- 
quels il n’eA pas dérogé par le préfent traité de paix. 

3. Tous les prifonniers feront élargis fans rançon ; 
chaque couronne foldant les avances qui auront été 
faites pour la fubfiflance 8c l’entretien de ces prifonniers. 
Tous les vaifTeaux de guerre ou marchands , pris depuis 
Texpiration des termes convenus pour la ceiTation des 
boflilités , feront pareillement refUtués de bonne foi avec 
leurs équipages 8c cargaifons. 

4. Le roi d’Angleterre e(l maintenu en la propriété de 
rifle de Terre-Neuve 8c des ifles adjacentes > excepté 
des ifles de Saint - Pierre 8c Miquelon , lefquelles font 
cédées en toute propriété au roi de France. 

5. Le roi de France renonce au droit de pêche qui lui 
appartient » en vertu de l’arr. 13 du traité d'Utreept^ de- 
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puis le cap Bonavifia jurqu’aii cap Saint- Jean , fur la côte 
orientale de Terre-Neuve, par le cinquantième degré 
de latitude nord : & le roi d’Angleterre confent que la 
pêche aillgnée aux François , commençant audit cap Saint- 
Jean , paliant par le nord & defeendant par la côte oc- 
cidentale de rifle de Terre-Neuve , s’étende jufqu’à l’en- 
droit appelle Cap-Rayé , au quarante-feptieme degré cin- 
quante minutes de latitude. Les François jouiront de la 
pêche qui leur efl aflignée par le préfent article , comme 
ils ont eu droit de jouir de celle qui leur efl aflignée par 
le traité d’Utrecht. 

<.Les François exerceront la pêche dans le golfe Saint- 
Laurent , conformément à l’art, j du traité de Paris. 

Le roi d’Angleterre reflitue à la France l’ifle de Sainte- 
Lucie , dans l’état où elle étuit lorfque les armes britanni- 
ques en ont fait la conquête j il cede aufli 8>C garantit à 
la France l’ifle de Tobago. 

^ Le roi de France reflitue à la Grande-Bretagne les 
îfles de la Grenade , des Grenadins , de Saint-Vincent , la 
Dominique , Saint - Chriflophe , Monferrat & Nevis dans 
l'état où elles étoient lorfque la conquête en a été faite 
par la France. 

^ Le roi d’Angleterre cede 8t garantit à la France la 
riviere de Sénégal & fes dépendances , avec les forts 
Saint -Louis y Podor y Galam , Aequin St Portendich ; 
elle lui reflitue aufli l’ifle de Coiée dans l’état où elle fe 
trouvoit lorfque la conquête en a été faite. 

to. Le roi de France garantit à l’Angleterre la poflef- 
fion^u fort James &c de la riviere de Gambie.. 

II. & I ^ Des commiflaires feront chargés de fixer 
les ^nes des poflêfllons refpeâives dans l’Afirique , & 

les 
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JeS fujèts François 8c Anglois contîrtueront à fréquenter 
ces côtes félon Tufage qui a eu lieu jufqu’à prcfent. ‘ 

ij. Le roi d’Angleterre reftitue à la France tous’ les 
ctablilTemens qui lui appartenoient au commencement 
de la guerre fur la côte d'^Orixa Sc dans le Bengale , 
avec la liberté d’entourer Chandernagor d’un foHé pour 
l’écoulement des eaux. Les François jouiront fur cette 
côte de même que fur celles de Coromandel & de Ma- 
labar , -d’un commerce sûr , libre & indépendant. 

14. Pondichéri fera également reftituc à la France, de 
; même que /fnnVu/ ; l’Angleterre cédera à la France ; pour 
.fervir d’arrondiflfement à Pondichéri , les deux diftridts de 
_Kelanore^ de B ahotir *^ Sc à Karical , les quatre Magans 
.qui l’avoifinent. • . 

1 g. La France rentrera en poflTeflîon de Mahé , aîrifi 
:qûe de fon comptoir de Surate ^ & les François feront 
le commerce dans cette 'partie dë l'Inde >. conformémeilc 
aux principes établis dans l’art, de ce traité. ' 

; i^. .Lés alliés refpeûifs des deux parties contraftantes 
.dans les;.ïndcs, auront 1 quatre, mois pour accéder à cette 
pacification , & fi elles refufent de le faire,' ni la France , 
ni l’Angleterre ne leur donneront aucune aflîftance. 

17. Le roi d’Angleterre confcnt à l’abrogation 8t fup- 
prelfion de tous les articles du traité d’Urrecht , rclatifa 
à Dunkerque , inclufivement juCju’à ce jour. 

18. Les parties contiraflantes nommeront des commîf- 
faîres pour travailler à de nouveaux arrangemens de com- 
merce entre les deux nations , fur le fondement de la ré- 
ciprocité & de la convenance mutuelle. 

19. Tous les territoires conquis, dans quelque partie 
du monde que ce foit , par les armes françoifes ou bri- 
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tiinnlques , qui ne font pat compris dans ce trairë à titre 
de ceâlon ou de reflitution , feront rendus fans difficultés 
à leurs précédens propriétaires &c fans exiger de com- 
penfation. 

20. Réglé le temps où les reftitutions ou évacuations 
convenues feront faites. 

2 U La déciflon des prifes & failles faites antérieure* 
ment aux holUIités , fera remife aux court de julHce ref- 
pcôives , & décidées , félon le droit des gens> dans l’ami- 
rauté de la nation qui aura fait les prifes. 

XI. Pour empêcher le renouvellement des procès dans 
letlllet cédées à l’une ou à l’autre nation, il e(l convenu 
que les jugemens rendus en dernier relTort , & qui ont 
acquis force de chofe jugée , feront maintenus 8c exé« 
cutés félon leur forme 8c teneur. 

23. Les rois de France 8c d’Angleterre fe garantllTeat' 
réciproquement toutes les lUpulations de ce traité. 

24. Les ratifications en bonne forme feront échangées» 
antre les parties contraôantes , dans l’efpace d’un mois » 

.ou plutôt, s’il eA poffible, à compter du jour de la ligna- 
ture du préfent traité. 
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L a grande réputation dont iouît l’Abrégé ChronoIo> 
glque de l’Hidoire de France , m’a encouragé à pu- 
blier la continuation de ce livre devenu élémentaire. 

Il eft dangereux de marcher à côté d’un grand 
maître \ mais l’importance 6( la variété des événcniens 
que l’ai à décrire , fuppléronc aux talens qui peuvent me 
manquer, le fonds de mon ouvrage ell trop précieux 
pour ne pas intérelTer. 

n On elt curieux de remonter à la fource de nos loix 
» &< de nos ufages \ qui voudra fe former une idée 
U générale de notre Hidoire , aimera à repalTer fur le« 
U temps éloignés , con>me on aime à voir d’anciennes 
» tapifléries qui nous rappellent les modes & les cou- 
» tûmes de nos peres » \ mais on s’intéreflfe davantage 
aux évéuemens plus rapprochés de nous , & fur-rouc 
à ceux dont on a fou vent entendu parler, eu. qui fe font 
palTés fous nos yeux. - . 

Le prélldent Hénault a terminé l’hidoire fommaire de 
chacune des trois dinafties qui fe font fuccedées fur le 
trône de France , par des remarques particulières fur les 
principaux événemens qui ont rempli les époques 
ces remarques , il ne les a pas pouflTées plus loin que 
pendant le régné des derniers princes de la branche des 
Valois. 

« Toutes ces matières, ajoute-t-il, peuvent paroître 
» à préfentalTez indiftereotes -, les chofes ont (i fort chan- 
» gé de face qu’il n’y a pas plus de différence aujourd’hui 
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V du royaume de France à l’Empire , qu’il n’y en a eir 
» des deux premières races à la troifieme , Si qu’il y a 
» encore plus loin de Hugues Capet à nous , pour la forme 
» du gouvernement » qu’il n’y en avoir de Clovis à Hugues 
» Capet »■ 11 femble qu’après cet aveu on devoir fe flatter 
que cet auteur nous auroit inflruit de la maniéré dont fe font 
opérés ces grands changemensHans la monarchie françoife. 
Ce tableau , fait de fa main , eût été fans doute le morceau le 
plus intérelTant de notre hifloire; peut-être que des conli- 
dérations particulières arrêtèrent fa plume ; il n'entre pas 
dans mon plan d’y fuppléer. Je dois. me circonferire dans 
le dix-hultieme fiecle , St commencer mon ouvrage où il 
a fini le lien , fans ofer m’ingérer de remplir les lacunes 
qui peuvent s’y trouver. ‘ 

Le régné de Louis XV, remarquable par fes révolu- 
tions , fes guerres, fes intrigues , fes alliances fes né- 
gociations , dont les fautes mêmes préfentent un fpeâacle 
digne de l’attention des philofophes , parce qu’elles ont 
contribué à donner une face nouvelle aux affaires gé- 
pérales de l’Europe > e(l caraôérifé fur-tout par une ré- 
volution marquée dans les moeurs publiques. Cette révo- 
lution intéreffante' pour nous , le fera encore davantage 
aCx yeux de la poAérité.- i >■ 

On a écrit, on a répété mille fois . que dans les annales 
du monde , il n’étoit que quatre liecles qui , fervant d’é- 
poque à la grandeur de l’efprit humain , méritent feuls 
d’être confacrés pâr le burin immortel de l’hiftoîre. 

Le premier de ces fiecles eft celui de Philippe , d’A- 
lexandre , de Démodhènes, d'Ariftote , de Platon, d’A- 
pelles , de Phidias , de Zeuxis , de Praxiteles. Le fécond 
âge eft celui de Céfar , d’Augufte , de Cicéron , de The- 
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Live , de Virgile , d’Horace , de Lucrèce , d’Ovide , d« 
Vitruve ; le troideme, celui de Léon X, de Cofme de 
Médicis , de François premier , de Charlei-Quint , de 
Mélaâon , d’Erafine , de Michel-Ange , de Raphaël > de 
Bramante > de Vignole j le quatrième , celui de Louis XIV. 

Pendant ces quatre âges célébrés, les beaux arts furent 
perfectionnés ; la peinture , la fculpture , l’archlteâure , la 
poéiîe , l’éloquence enfantèrent des miracles que toutes 
' les générations des hommes admireront à l’envi. 

Il redoii un cinquième flecle , plus grand, plus ma^ 
jedueux que l«s précédens , plus digne des regards des 
nations ; le fiecle de la douce philofophie , de la raifon 
confolatrice , de la bienfaifante humanité. La gloire de ce 
fiecle devoit l’emponer fur tous les autres, autant que dans 
le commerce de la vie l’utilité l’eitlporte fur l’agrément. 
Cette gloire étoit réfervée au dix-huitieme fiecle. ^ > 
Jamais , non jamais les droits de rhumanitc ne furent 
aulll ménagés ; jamais ceux qui gouvernent les hommes 
ne fe font autant occupés du bonheur public ; jamais les 
connoifTances utiles n’ont été aufli multipliées , propa- 
gées avec autant de libertés , reçues avec une égale avidité 
par tous les. peuples , adaptées avec un pareil fuccés à la 
félicité des hommes , répandues également dans l’Europe.- 
L’éclatque jeterentles quatre liecles d’Alexandre, d'Au- 
gulfe , de Médicis &c de Louis XIV ne réjaillir que fur 
quelques contrées. Le premier fiecle illuRra la Grèce ^ 
le refie de la terre connue étoit - alors barbare. Rôme 
triompha des Grecs > &c devint à fon .tour le feul peuple 
favaiit. Les feuis Médicis , après la deflruCtion de l’empife 
Romain recueillirent dans leur patrie les fciences Sc les 
arts chafTés par les Turcs de . Conflantinople ; la feulq 

X i 


Digitized by Google 



TROISIEME Rage. 


3»7 


RE MA RQU E s PARTICULIERES» 


quatre enfemble. Les arts n’ont pas dté pou(Tës plus loin 
que fous Louis XIV , Léon X , Augude Sc Alexandre • 
mais, en les cultivant, la raifon humaine s’ed pcrfeâionnée. 
La faine philofophie n’a été connue que dans ce temps. 
Il s’ell fait , dans nos efprits , dans nos mœurs , dans la 
commerce de la vie, &c même dans notre gouvernement ^ 
une révolution générale qui fera la marque éternelle de 
la gloire de notre patrie. 

Dés les premières années de ce liecle , la philofophie 
commençoit à parler de l’humanité , ce que rimpoÂure 
& le fanatifme ne ceflfent d’appeller un cri de révolte 
contre la religion. Les écrits de quelques fages étoienc 
palTés de leur cabinet dans les mains de la multitude , 
ils avoient adouci les mœurs. Cette modération avoit 
tourné les efprits à l’amour des arts utiles , &c diminué 
l’attrait que les hommes avoient eu. jufques-lâ à s’entre* 
égorger. La foif du fang humain paroilToIt appaifce , Sc 
prefque tous les peuples d’Europe s’occuppoient avec 
ardeur &c avec de nouvelles connoifTances de leurs cuU 
tures , de leur population , de leurs manufaâures , de leur 
indullrie, de l’accroUTement de leur bonheur. Bientôt des 
faifceaux brillans de lumière rejaillirent de toutes parts » 
une noble émulation s’empara de l’occident. 

Ce ne font plus feulement , dans le dix-huitieme flecle , 
les François , les Anglois ,/les Italiens qui fe difputent I 3 
gloire dans le vafle champ des fciences 5c des arts ; l’Ef* 
pagne 5c le Portugal entraînés par l’impulfion générale , 
entrent dans la carrière littéraire , tandis que dans le nord 
on voit un philofophe fur le trône étonner l’Europe > 
autant par fes connoifTances que par fon intrépide valeur » 
ftc qu’une impératrice alTemble les états de fon vade en- 
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pire , 8c diûe un code célébré par Ton équité 8c fa modé- 
ration , à des peuples qui , fous le régné de Louis XIV > 
étoient encore barbares. 

, Les Turcs eux-mêmes ont fenti qu’ils dévoient s’inf- 
truire , que le temps n'éroit plus où des barbares avoienc 
^létruit l’empire Romain ; qu’auiourd’hui , au lieu de faire 
des conquêtes fur un peuple policé , on verroit confumer 
le plus long régné à fe battre inutilement autour de quel- 
ques villages ; que l'art de la guerre elt fournis à des 
réglés de mathématiques perfe^Uonnées pendant ce fiecle , 
&que le courage feul ne fuffit pas pour battre fes rivaux y 
depuis que Frédéric II apprit à fes guerriers à oppofer 
la vîtefle à la force 8c l’art à la valeur. 

Tous les arts, tous les talens ont été en honneur fous s 
Je régné de Louis XIV 8c fous celui de Louis XV ; mais 
il femble que , fous le premier , on s’occupa davantage des 
:arts agréables , 8c que , pendant le fécond , les arts utiles 
ont été préférés ; ainC , dans les ouvrages de la nature y 
les fleurs naiffent avant les fruits. 

Les philofophes fe propofajit pour but de leurs nobles 
travaux le bien public > les intérêts de la fociété , le bon- 
heur de l’univers , ont étudie l’homme , lui ont découvert 
à lui-même les replis de fon coeur , 8c rendu fenfible aux 
.yeux de fon entendement , le fil de la raifon qui doit le 
conduire dans le labyrinthe de la vie , à travers les fentiers 
des pafCons 8c des préjuges , de cette raifon , précieufe 
émanation du fouveraio de tous les êtres , fans laquelle 
l’homme ne fauroit jouir du bonheur. Leur douce éloquence 
, arrache les hommes de leurs erreurs 8c à leurs penchans vi- 
,cleux , les attendrit fur le fort de leurs femblables , ouvre 
leur ame à la bienfaifance , fource pure des vrais plaifirs. 
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Les hiftoriens , en faifaat pafler à la poftérité le tableau 
des grands événemens qui ont fixé la deftinée des empires, 
fe font principalement appliques à ce qui peut peindre le 
génie & les mœurs des hommes , fervir d’inrtruftion 8c 
concilier l’amour de la vertu, des arts & de la patrie. 
Des recherches plus avérées &plus approfondies ont con- 
duit leurs pinceaux , & les couleurs de l’éloquence ont 
donné de l’ame & du mouvement à leurs peintures inté- 
reflantes des viciflitudes humaines. 

Les Jurifconfultes , abandonnant les fentiers trompeurs 
de la routine & les lifieres de l’autorité de leurs prédé- 
ceflTeurs , ont développé , d’une maniéré claire 8c précife , 
les loix éternelles de la jufiiee , qui règlent entre les ci- 
toyens les obligations des perlonues & la difpofition des 
biens; ont rendu fenfible la jufte proportion dans laquelle 
doivent être infligées les peines deflinées à contraindre 
les réfraÊlaires , Sc réprimer les offenfes. C’eft dans la 
nature même qu’ils ont cherché une jurifprudence jufte , 
fimple, conforme à notre être , 6c dont les peuples ont 
un befoin fi urgent. 

Les érudits 8c les favans , en mettant des bornes à leurs 
recherches pénibles , ont cefle de fouiller dans une anti- 
quité ténebreufe où l’on ne découvre que des chofes inutiles 
à la fociété ; ils ont préfenté aux hommes des vérités dignes 
de les intérelTer. Ils ont exercé la fagacitc de leur génie 
•fur des objets analogues à nos mœurs , à notre gouver- 
nement , 8c dont le genre humain peut, en tout temps, 
recueillir les fruits précieux. 

Plufieurs arts utiles, inconnus fous Louis XIV, ont été 
en honneur dans le dix-huitieme'fiecle : de nos jours 
Buffon a-retxouvé le miroir d’Archimede , regardé aupa- 
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ravant comme une fable. Julien le Roi ed inventeur d’un* 
montre marine propre à mefurer les longitudes en mer. 
Mariii a fubilitué l'art de fondre les canons pleins 8c 
tnaflifs , de les forer enfuite 8c de polir leur furface inté- 
rieure, à la méthode de les fondre vuides; 8c, parce pro- 
cédé nouveau, ces machines de guerre font moins fujettes 
à éclater. Grogniard a fait exécuter dans le port de Toulon 
des formes artihcielles , par le moyen defquelles un vaif- 
ieau peut être carenné 8c remettre en mer dans vingt- 
quatre heures. Le vailTeau qui a befoin de réparations 
entre dans cette forme ; auQi-tôt les portes font fermées, 
des pompes rejettent à grands flots toute l’eau qu’elle . 
contient , le vaiffeau mis à fec e(l réparé comme l’on 
veut fur ce rivage conquis fur la mer. 

L’opération ^ie , l’eau introduite dans la forme , le vaif- 
feau nage 8c peut prendre fon effor. Le procédé n’efl pas 
le même dans les ports de l'Océan, on introduit les vaif- 
feaux dans les formes à la marée montante j les eaux , en 
fe retirant, les y laifTent à fec. La double forme conllruite 
à Rochefort pour la conlfruâion 8c le radoub des vaif- 
feaux du roi, ed la plus belle de l'Europe. 

Gor , commifTaire des fontes de l’arcenal, au lieu de jeter 
dans le moule de haut en bas les flatues de bronze , ofa le 
premier faire couler le bronze en fufion de bas en haut, 
comme de l’eau dans un fiphon , 8c ce procédé aufli hardi 
qu’ingénieux , afTure l’opération qui manquoit fouvent au- 
paravant, elle rend la fonte moins terreufe. 

Dans ce iiecle , 11 les Ânglois ont découvert par des 
calculs ) les loix de l'attraâion 8c de la gravitation , les 
-François , par des travaux immenfes, ont vérifié la âgure 
^ de la terre. De Mairan a démontré que ce globe a , par 
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lui-mênie « une chaleur qui ne tient pas du foletl , plut 
conndérable que celle que lui communique cet adre. Lee 
expériences fur l’air ont produit les plus étonnantes dé* 
couvertes. 

Dès le commencement du régné de Louis XV, on a fait 
dans les ports de France des obfervations exactes fur les 
marées , par elles ont été déterminées les loix &t les 
périodes du flux &c du reflux , & celles de l’aâion du foleil 
& de la lune fur les eaux de l’Océan. 

Les voyages faits au pôle , par Maupertuis , Clairnut^ 
Camus & le Manier \ 8>c , à l’équateur, par de la Conda- 
mine , Boiirguer , Godin & de Jujfieu , ont fervi à déter- 
miner la forme de la terre , & à connoitre les réfraâions 
de la lumière , les variations de l’atmofphere, ainfi que la 
hauteur des montagnes les plus élevées du globe. 

Ceux qui eurent pour but d’obferver le palTage de 
Vénus fous le difque du foleil, ont fait connoitre ladiltance 
du foleil à la terre , autant peut-être qu’il efl donné à la 
pénétration humaine de la découvrir jamais. Avant ces 
expériences , on calculoit cette diftance à huit ou dix mil-* 
lions de lieues près ; aujourd’hui , on n'a que trois cents 
mille lieues d’incertitude ; cette diftance eft de trente-quatre 
millions quatre cents mille lieues de 2283 toifes chacune. 

La diftance de la lune à la terre eft auQi mieux connue. 
Elle a été déterminée par les obfervations llmultanées de 
l'abbé de la Caille 8>C de M. de la Lande : le premier ob- 
fervoit au cap de Bonne-Efpérànce , &. le fécond à Berlin. 
On fait que cette planete n’eft éloignée de nous que de 
quatre-vingt onze mille quatre cents lieues , & qu’elle s’en 
approche quelquefois jufqu’à quatre-vingt mille deux cents 
lieues. 
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Les freres Perricr ont inventé une machine avec laquelle 
l’un d’eux defcendit fous les arches du Pont-Neuf k Paru , 
& travailla fond de l’eau. Il fit enfuite la meme expé- 
rience fur l'Océan , retira deux ancres fichées dans le 
fable à cinquante-deux pieds fous l’eau , profondeur où 
jamais plongeur n’étoit defcendu. 

Picaut a inventé i’art de tranfporter la peinture , fans 
l’altérer , d’une toile fur une autre , de prolonger ainfî 
fon exiftence. On a trouvé aufli le moyen de tranfporter 
la peinture à frefque d'une muraille fur la toile, 

La porcelaine de la Chine , fi long-temps l’objet de 
notre admiration , a été furpaffée à Seve , finon par la 
qualité de la pâte , plus vitrifiable , du moins par l’élé- 
gance des formes , la régularité du deflin , la fraîcheur 
du coloris. 

L'art de graver avec des couleurs efl de ce fîecle ; un 
Allemand , nommé le Blond , nous apporta ce fecret en 
1/35 , & Gautier d’Agoti l’a perfeflionné. 

En 1760 , M. des Marteaux inventa une maniéré de 
graver des ellampes imitant les deflins au crayon , &>C 
porta cei art à fa perfedtion. 

Vers l’an 175 z » on a trouvé la peinture à l’ancauftique , 
ou à la cire , connue autrefois des anciens ) cette décou- 
verte e(t due au comte de Cailus Sc au médecin Majo. 
Le plus grand ouvrage , fait à Paris en ce genre , ell un 
plafond fait , à l’hôtel d’Harcourt, en 1756 , par M. le 
Laufin. 

, La peinture éludorique , ou l’art de peindre à l’huile 
fous l’eau, date de l’année 1761. M. Vincent de Montpetit 
a fait beaucoup d’ouvrages en ce genre. 

La gravure au lavis a été perfedfionnée j M. le Prince 
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eft celui qui avoir le mieux réufli en ce genre d’éftampes ; 
mais depuis > M. Hoiiel a perfeftionné cer arr , en abré- 
geant la marche de l’opération > & facilitant l’extraûioit 
d’un grand nombre d’ellampes. Celles de fon voyage de 
Sicile font les plus confidérables qu’on ait en ce genre. 
M. Gratehupz fait des eftampes qui participent du lavis 
8c du deflin au crayon ; ces morceaux font d’une très- 
belle exécution. 

M. Diimarais a inventé l’art de faire des crayons 
faâices de toutes couleurs, 8>C d’une qualité qui imite par- 
faitement les crayons naturels. Il a fait aufli un bleu de 
la plus grande ihtenlité de couleur , qui fupplée a l’ou- 
Xreiner dans la peinture à l’huile , qui en a la folidité , 8c 
qui fe vend à un prix très-modique , comparativement 
au lapis. • 

Cotte , qui mourut en 17^5 , eft le premier architeôe 
qui ait placé des glaces fur les cheminées. On a imaginé 
depuis des cheminées qui , tournant fur un pivot , peu- 
vent fervir à échaulFcr deux chambres. On en a fait d’autres 
dont le tuyau s’écartant artiftement à droite ou à gauche > 
laiffe le deflus du chambranle entièrement yuide. On y 
place une glace non étamée , qui lailTe voir au-dehors de 
la maifon , de forte qu’en fe chauffant on jouit du fpeâa- 
cle de la rue ou de la campagne. i 

On fit pour la première fois au Palais-Bourbon , en 
1721, l’efTaide ces diftributions intérieures qui dégagent 
avec tant d’art un appartement» St le rendent fi commode 
pour le maître 8c pour les domeftiques. 

C’eft dans ce fiecle que les phyficiens ont fait les plus 
grandes decouvertes fur le fluide éleffrique. On a connu 
fa propriété attraâive Si répulfive; on a dirigé la foudre j 
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on a démontré que ce fluide e(l le principe de la grêle , 
de la neige , des aurores boréales; &<, quoique les expé- 
riences faites pour conflater fa vertu curative dans cer- 
taines maladies , n’aient pas été couronnées de tout le 
fuccès qu’on en attendoit , 8c que de nouvelles expériences 
obtiendront peut-être un jour, il n’cft pas moins certain 
aujourd’hui que le fluide éleârique eft un des principaux 
agens dont s’efl ferviTêtre fuprême pour opérer les gran- 
des merveilles de la nature. 

Les naturalides, les médecins, ont renoncé aux vaines 
hypothèfes , pour ne fuivre que le flambeau de i’expé- 
xience. La chirurgie, protégée par Louis XV , a été per- 
feûionnée ; la chymie , cette fcience fi ancienne , fi 
long- temps enveloppée des voiles du myflere , a été dé- 
veloppée , fimplifiée : des écoles vétérinaires ont été 
établies. 

M. Poîffonnier a trouvé le fecret , fi long-temps cher- 
ché , de rendre i’eau de la mer potable ; invention extrê- 
mement utile, mais dont la pratique efi très-coûteufe. 

Les étoffes fe font manufaâutées à moindres frais dani 
nos villes , par les méchaniques de Vaucanfon. Enfin Mon- 
golfier a enfeigné aux hommes l’art de naviguer dans les 
«irs; découverte étonnante que nos neveux perfeâionne- 
ront dans la fuite. 

Qu’on life les poéfies écrites fous Louis XIV , en 
trouvera-t-on qui foient fupérieures à la Henriade , à 
quelques tragédies & aux pièces fugitives de Voltaire i 
aux quatre parties du jour de Bernis , au Vert Vert de 
Gr'£et \ peut- on citer une piece plus touchante que 
l’épitre d’Héloïfe à Abaillard , de Colardeau , une traduc- 
tion en vers qui approche de celle de i’abbéde l’Iûe l 
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On nous dit que , dans le dix-huitieme fiecle , per« 
fonne n'ed profondément inftruit , & qu'il faut chercher 
l'érudition chez les auteurs qui vivoient fous Louis XW } 
étoient-ils plus favans que le pcre Montfancon , que Fon- 
cemagne, Court de Gebelin ^ dont les noms feuls empor» 
tent l’idée de la plus vafte érudition i que Freret , auteur 
du difcours fur l'origine des François , 8c qui voulut 
éclaircir la chronologie chinoife éc la chronologie ly- 
dienne , également impénétrables qu’Anquetil du Perron 
qui , après avoir palTé fept ans dans l’Indodan , à s’inf- 
truire dans les langues que l'on parloir anciennement 
dans les contrées éloignées > a remis à la bibliothèque 
du roi deux exemplaires des livres de Zoroaflre , fept 
diâionnaires Perfans modernes , trois diâionnaires de la 
langue Hancrite , 8c cent vingt autres manufcrits dans di- 
verfes langues d’Afîe qui ne font connues en Europe pref- 
que que de lui feul ; que Fourmont, à qui nous devons 
l’hiftoire critique des anciens peuples qui précédèrent 
Cyrus , & qui compofa une grammaire chinoife ; que 
Barthelemi , qui a retrouvé l’alphabet palmyrinien ÿ que 
Saiate-Palaye qui , après avoir ralTemblé par un travail 
immenfe , quatre mille pièces de vers , & douze cents 
fragmens des ouvrages des Troubadours , nous a donné 
un diétionnaire de cette langue ; que Pau , né en Alle- 
magne ) mais qui a publié en françois fes excellentes 
recherches fur les Chinois , les Egyptiens &c les Amé- 
ricains , ouvrage dans lequel on admire egalement la 
profondeur des recherches , les vafles connoilTances de 
l'auteur , St la précifion , la facilité , l'élégance , avec 
lefquelles U parle une langue étrangère pour lui ; que 
Thomas Raynal qui femble avoir interrogé les regifües 
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de tous les bureaux de commerce., Se tous les favans 
de l'uniyers , pour compofer fon hilloire philofophique 
Se politique des ctabliflemens des Européens dans les 
deux Indes ? 

S’eü-il fait, fous Louis XIV. un diâlonnalre comme 
l’Encyclopédie ? Quels ouvrages ce fiecle célébré pcut-il 
comparer à l’efprit des loix de Montefquieu , à l'Emile 
de J. J. RoujJ'eau , à rHiftoire Naturelle du comte de 
Buffon ? 

Dans le dix-huitieme fiecle , un favant a été envoyé 
à Conflantinople , pour y acheter , au nom du roi , tous 
les manuferits grecs , turcs , arabes ou perfans , qu'on 
voudroit lui vendre. 11 a été fondé dans cette capitale 
de l’empire Ottoman , une académie dans laquelle des 
jeunes - gens s'infiruifent dans la counoifiance des langues 
orientales. ' . , 

Il n’y avoir que trente mille manuferits à la bibliothèque 
du roi, à la mort de Louis XIV.; on en compte au- 
jourd hui plus de quatre-vingt mille, Ëc.le nombre des 
volumes reliés qui fe monte àicenf cinquante mille , 
n'alloit pas à plus de foixante douze mille à cette 
époque. 

Tous ces monumens qui ont perfeâionné dans notre 
fiecle les fciences &c les arts, n’en çonftitiient pas la véri- 
table grandeur. Sa gloire efientielle confifie dans les éta- 
blifiemens qui intérelTent le plus grand nombre des 
habitans de l'empire François. , , 

Ce font les encouragemens donnés au commerce , à 
ragricultiire , à l’indufirie nationale ; ce font les loix pa- 
ternelles qui ont rendus les hommes plus heureux. 

Pans le dix-huitieme fiecle , il a été permis à tout 

homme , 
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homme, de s’emparer du terrein qu’il trouveroit en 
friche , &c de le cultiver à fon protit, jufqu'à coque 
le propriétaire , rentrant dans fes droits i lui ait rem*< 
bourfc les frais faits pour mettre ce terrein en valeur. 

Un édit a exempte de la taille Si de toutes impoli- 
tions , pour dix ans , ceux qui défricheront des terres 
incultes ; aulli tôt on a entrepris de mettre en valeur , 
jufqu’aux landes de Bordeaux , Si on a réu(C dans les 
cantons fufceptibles de culture. 

Il feroit à fouhaiter qu'on referrât quelques rivières 
dont le lit occupe trop de terrein , comme la Seine depuis 
fon embouchure , jul'qu’auprès de Caudebec \ les cantons 
qui pourroient être conquis en France fur les fleuves , 
Si qui ne demandent que quelques encouragemens , &c 
des mains induflrleufes , équivaudroient à une province. 
Il en rcfulteroit une plus grande population , Si un ac- 
croifTement de revenu pour l'état. 

L’empire françois a été coupé en tout fens par des 
routes magnifiques que multiplient les richeffes , en fa- 
cilitant leur circulation. Plufleurs canaux commencent à 
être creufés dans les provinces. Leur utilité engagera 
fans doute le gouvernement à augmenter le nombre de 
ces routes nautiques qui ont tant d'avantage fur les 
routes de terre & qui contribuent fl fort à la profpérité 
des Pays-Bas , où fagement on les a multipliés. 

Des prairies artificielles ont été adoptées par-tout , 
Si par-tout il en efl réfulté un grand avantage pour 
la nourriture des befliaux. La culture des pommes de 
terre a été encouragée. Cet aliment mêlé avec du bled , 
a fait un tres-bon pain qui afTure la fubOffance des 
pauvres par fon bon marché. Enfin , pour honorer les 
V. Part. Y 
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travaux champêtres , des focictcs agronomes ont été 
établies dans prefque toutes les grandes villes du royaume. 
On a dillribué des prix aux cultivateurs qui fe didinguent 
par leur aftivité ou par leur intelligence. 

Colbert créa des manufaftures ; cependant l’art du 
commerce ne falfoit que de naître en France , lorfquc 
Louis XV monta fur le trône. A la refonte des monnoies, 
fous le régent, on trouva que tout l’argent monnoyé du 
royaume montoit à douze cents millions , à foixante 
livres le marc d’argent , valeur idéale qui avoit été prêtée 
à ce métal pendant la révolution du fyftême , ce qui 
ne feroit aujourd’hui que neuf cents quatre-vingt-feize 
millions. Les étrangers enlevèrent , pendant le fyftême, 
le tiers des métaux qui circulolent dans le royaume ; il 
ne devoir y refter , à la mort du régent , qu’environ 
lix cents foixante millions d’or ou d’argent. On eftime 
qu’il circule aujourd’hui en France huit cents millions 
d’or, quoique le mémoire par M. de Colonne ne porte 
pas ce numéraire fi haut , St douze cents millions d’ar> 
gent. Le commerce a donc gagné , depuis la régence > un 
milliard trois cents quarante millions. 

Jufqu’au dernier traité de commerce fait avec l’An- 
gleterre , la balance étoit fi fort à l’avantage de la France 
qu'au rapport de M. Necter> pendant les dix années 
qui ont précédé la retraite de l’adminiftration des 
nnances, on a frappé en monnoie d’or ou d’argent 
quarante-trois raillions par an; & comme on n’en a pas 
rais en ouvrages de bijouterie ou d’orfèvrerie pour 
moins de fept millions par an , la France doit avoir 
gagné , par la balance du commerce, pendant les dix 
années , environ cinq cents millions ; ce qui démontre , 
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aux yeux obfervateurs , combien II eft avantageux à la 
France d’entretenir la paix avec fes voifins. 

Aucune colonie n’étoit (lorilTante fous Louis XIV ; 
ce ne fut qu'en 1718 que quelques plans de cafier , en> 
levés fur le territoire de Moka , furent tranfportés dans 
rifle de Bourbon ; ce ne fut qu’en 172; que les François 
s’emparèrent de l’embouchure du fleuve de Mahé, afin 
de recueillir le poivre qui croît en abondance fur fes rives. 

Le commerce des Antilles eft né fous Louis XV. 
M. de Clieux porta à la Martinique , en 1726 , quelques 
pieds de cafier , qu’il avoit pris à Paris au jardin du 
roi ; l’eau manqua pendant la traverfée. Le naturalifle 
partagea avec fes arbulles l’eau qu'on lui donnoit pour 
étancher fa foif ; & , par ce généreux facrifice , il par- 
vint à fauver la moitié du précieux dépôt dont il s’étoit 
chargé. 

Une de ces calamités que les faifons verfent tantôt 
fur les hommes &c tantôt fur les plantes , avoit fait périr 
à la Martinique tous les cacaotiers , dont la culture étoic 
la refl'ource de la plupart des colons. M. de Clieux leur 
préfenta le cafier , comme une fource de richefl'es ; il 
employa fa fortune à faire aux colons les avances dont 
ils avoient befoin pour naturalifer dans leur iile cct arbre 
précieux*, fa magnanimité fut récompenfée. Le cafier 
réuflit parfaitement, le café devint bientôt un des prin- 
cipaux objets du commerce des Antilles. Ce vertueux 
citoyen a joui , jufqu’àlafin de 1 774, du bonheur d’avoir 
enrichi une colonie importante d’une branche elTentieile 
de commerce. 

LesHollandois s’étoient attribués exclufivement le com- 
merce des épiceries , en arrachant , avec une patience 
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inf;^tigablc , les arbres qui les produlfent dans prefque tous 
les lieux où la nature les avoir fait naître , 6t en circonf- 
crivaiu les plantes dans un petit nombre d’ifles qui ref- 
fembrent aux débris d’un continent que la mer engloutit 
tous les jours. M. Poivre , intendant de l’ifle de France 
en 1770, entreprit d’enlever des girofliers 8c des muf- 
cadiers dans les Moluques ; il y réuflit à force de foin 
& d’intelligence. Ces plans s’élèvent aujourd'hui dans les 
îfles de France Scde Bourbon. Ils ont déjà donné quelques 
fruits , & bientôt la France pourra panager avec la Hol> 
lande un commerce fi lucratif. > 

Le cannelier étoit déjà connu dans l’ide de France, on l’y 
avoir apporté depuis quelques années de celle de Ceylan. 

M. Thierti , fans être avoué du gouvernement, a con- 
quis , au péril de fa vie, la cochenille fur les rivages du 
Mexique , & , trompant la vigilance d’une nation jaloufis 
‘d’uné propriété dont elle jouit exclufivement , eü revenu 
enrichir fa patrie de cette précieufe produéfion. 

La cochenille efi cet infeéte qui donne la fuperbe couleur 
d’écarlate & du cramoifi. Il y en a de deuxefpeces , la fine 
ou mejleque qui vit furie nopal , 8c la filveftre ou ordinaire. 

M. Tierri arrive à Saint-Domingue avec fa conquête 
qu’il avoir confervée comme par miracle. A peine , pen- 
dant fa traverfée , avoit-il ofé ouvrir les caiflês qui con- 
tcnoit les cochenilles 8c le nopal , il multiplie l’un 8c 
l’autre dans le jardin du roi au Port-au-Prince. Bientôt il 
alloit diftrihuer aux habitans des plans de nopal pour éle- 
ver les cochenilles fines 8c filveftre. Il avoir encore ap- 
porté de l’Amerique efpagnole le plan de la véritable va- 
nille-lée , les femences du jalap du Mexique , celle de 
l’indigo de Guatimala , 8c la lemence d’un coton de la 
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nouvelle Vera-Crux > fupérieure à toutes les autres efpeces. 

Ce naturalide fuccomba , en 1780, à une fievre ma- 
ligne ; lestréfors qu’il avoit apportes périrent avec lui , la 
feule cochenille filvellre a été confervée à Saint-Domingue. 

Ce qui étonnera fans doute , c’ed que cet homme qui 
avoit droit à la reconnoilTance de Tes concitoyens a été 
conduit au tombeau par le chagrin. La mifere s’eft appe- 
fantie fur lui , l’envie > la calomnie & les procès ont trou- 
blé & avancé la hn de ces jours. 

La fcience du gouvernement s’eR perfectionnée dans le 
dix-huitieme llecle , la théorie en a été mieux connue , la 
pratique moins compliquée plus parfaite. Le droit d’au- 
baine a été fupprimé en faveur de toutes les puiflTances 
qui ont voulu accorder aux François les droits de ré- 
gnicoles dans leurs états ÿ &c aujourd'hui prefque tous les 
étrangers peuvent s’établir en France fans craindre que leurs 
héritiers hors du royaume foient privés de leur fucceflion. 

Les redes de la fervitude féodale ont été détruits > les 
corvées abolies » l’ufage de la torture anéanti , desadminif- 
trations provinciales ont été établies dans les provinces, 
les peuples des campagnes ont été plus protégés , les étran- 
gers mieux accueillis , l’opinion publique plus appréciée. 

Les opinions religieufes ont obtenu plus de tolérance. 
Louis XV laiiTa tomber en défuétude plufleurs loix de 
rigueur portées contre les proteflans , Sc Louis XVI écou- 
tant la voix de la nature qui , depuis un fiecle , ne celTe de 
réclamer , en faveur des non-catholiques > les droits facrés 
de faire condater leurs naidances , leurs mariages S>( leurs 
morts , &c de jouir des effets civils qui réfultent de ces 
aâes , vient de fermer , par un édit folemnel , la plaie que 
Louis VIV fit à l’empire fiançois , &c qui faignoit encore. 
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Forcé de convenir que la raîfon humaine s'cft perr 
fedtionnée dans ce flecle > on a prétendu que les mœurs 
s'étoient corrompues , que la nation s'étoit efiféminée. * 
Mille auteurs ont répété ce paradoxe pour fe faire adr 
mirer par la bifarre nngufarité de leurs opinions « par la 
hardielfe de leurs propos , par les malignes illuGons aux- 
quelles leurs difcours fe prêtent naturellement , ou par 
leur rapide éloquence ; car on efl bien plus énergique 
quand on blâme que quand on loue. 

La vraie philoiophiedéfavoue ces. vaines déclamations ; 
les mœurs font corrçmpuês , il e(l vrai ; c'efl peut-être 
reflet inévitable du luxe, compagnon de Topulence 8c 
de rinduflrie. Les rhéteurs ont exagéré cette corrup- 
tion ; rimpatience que . caufent aux hommes les plus 
légères fouflrances , 8c les malheurs inféparables de Thu- 
manité , leur fait dévorer avec avidité la peinture des 
^éfordres , des combats , des crimes. ' : 

Tandis que le vice, qui blelTe tous les yeux par fa 
diflbrmité , marche tête levée ^ les vertus paiGbles 8c 
retirées femblent fe cacher à tous les regards, les hommes 
vertueux ne font fouvent connus que de ceux qu’ils fou- 
'lagent) ou qu’ils confolent , 8c la xeconnoiflance ne 
publie pas toujours les bienfaits. 

Cependant , l’homme aflez inflruit pour comparer, 
par la penfée , les différentes époques des trois dinaflies 
de nos rois , voudroit-il être né dans le temps où de 
farouches vainqueurs ayant chafTé les romains des plaines 
de la Gaule , partagoient entre eux les villes 8c leurs habi- 
tans, qu’ils avoient promis de mieux gouverner, 8c trairoient 
les Colons , comme le bétail qui peuploit leurs poflellions. 
Ou dans celui où nos ancêtres trompés abandonnoient 
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aux moines leurs héritages; pour aller chercher en Orient 
des établiffemens imaginaires. 

Ou ' dans celui ' où les foibles fuccelfeurs du brave 
François combattant contre la moitié de leurs fujcts» 
tour à tour viftimes & bourreaux , dévaftoient 8c dépeu- 
’.ploient la France ; le régné des rois de la croifième race, juf- 
qu’à Louis X1V> préfente une longue lifte de guerres civi- 
les ) où l’on trouve à peine quelques intervalles de paix* 

On éprouva , pendant ces ftecles de barbarie , la fervî- 
tude de la glèbe > le brigandage, des feigneurs ÿ qui força 
plufîeurs fols les pâyfans à prendre les * armes pour les 
combattre avec toute la fureur de gens défefpérés , les croi- 
fades , la guerre facrée du Languedoc ; l’abominable 
farce que jouèrent les ducs de Bourgogne 8c de Berri 
fous la minorité de Charles VI , lorfqu’ayant raffera- 
blé dans les cours * du palais tous les habitans de Paris > 
ils les condamnèrent à mort , fous le vain prétexte d’une 
révolte imaginaire , 8c les forcèrent de racheter leurs 
jours au prix de leurs biens ; on vit depuis , le maf- 
facre des habitans des villes de Merlndoles , de Cabrleres 
&c de cent villages peuplés par le Vaudols; ces crimes 
furent terminés par la $. Barthelemi. De Thou rap- 
porte , dans fon clnquante-deuxieme livre > que, le len- 
demain de cette déteftable journée , les femmes de la 
cour de Catherine de Médicis fortirent du Louvre pour 
contempler les corps nus des Huguenots afTaftinés, 8c 
dépouillés fous fes murs. 

Les mœurs étoient alors , non-feulement plus groftieres 
8c plus cruelles , mais plus lubriques 8c plus obfccnes.Eh ! 
pourrions-nous en douter, lorfquele nom de nos rues , tout 
déhguré qu’il eil > attefte encore la turpitude des mœurs de 
nos ancêtres! 
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Le règne de Henri IV fut exempt de tous ces mal- 
heurs : à la voix de ce grand roi , la raifon accourut co 
France à la fuite des arts \ mais fa mort plongea le 
royaume dans toutes les horreurs d’une guerre civile. 
Les atTaflinats, les meurtres juridiques, les conjurations 
& les re'voltes renailfoient fans cefle fous le régné de 
Louis XIII &c de fon inplacable minière. 

La nation s'éclaira fous Louis XIV ; cependant qu’on 
juge des mœurs de ce temps-là par la dévadation du 
.palatinat , auifi inutile qu’horrible , & par la perlecutioo 
qui fuivit la révocation de l’édit de Nantes. 

La jeunefle militaire a été mieux contenue dans ce 
fecle, fur-tout dans la capitale, qu’elle ne l’étoit fous 
Louis XIV* Nos vieillards racontent encore les défordres 
qu’elle caufoit dans leur enfance ^ ils citent des traits de 
licence envers de limples citoyens , ils nous félicitent de 
ii’y être plusexpofes. 

Dans le dix-huitieme Hecle , la guerre a été moins in- 
humaine : on en conclut que la nation s'eft ciféminée ; 
mais qu’on interroge les fauvages du Canada St les nababs 
de l’Inde , &( qu’on leur demande li la noblefle françoife 
leur parut eilémince quand elle combattoit pour ou contre 
eux dans les plaines brûlantes de l’indoltan ou fur les 
glaces de l’Acadie. 

I.e dix-huitieme fiecle eA fans doute l’époque la plus 
brillante de notre monarchie ; mais plus la matière que 
je traite cil neuve > riche , variée , plus je dois craindre 
que mon travail n’y réponde qu’imparfaitement. 

Fin de la cinquième & derniere Partie. 
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irréprochables. 

m > 

irréparables; 

313 > 

17. 

Bcngage , 

^‘fil . 

Bengale. 


Errata de la cinquième Partie. 


Tages 

lignes 


• 


13 . 

25 , 

le II ; 

ajout * 

août. 

19. 

18. 

pour la France « 

lifil . 

par le François; 

26, 

Il . 

' le 10 juin , 


le 10 juillet. 

42 i 


exemptions , 

lifil . 

exaé\ions. 

75 . 

7 . 

confidéra. 

im . 

confidérera. 

80, 

I, 

Jofeph , 

Ufil. 

François. 

92. 

15. 

tinrent. 

{‘fil • 

les Jéfuices tinrenr. . 

94 . 


14. 

hfei y 

24. 

102 , 

17. 

Solm; 


Salm. ‘ 

109, 

Il . 

dilTolu ; 

m . 

diffous, i 

in . 

8 . 

lafouveraineté. 


fa fouveraineté. 

12J. 

18, 

defTus, 

lifil . 

defloui. 

126, 

3 . 

mêmes difputes. 


dernières dîfputes« 

128, 

10, 

mai. 

{‘fil » 

avril. 

150, 

20 , 

quatorze. 

lifil* 

quinze. 

137. 

4 . 

Moluques , 

{‘fil * 

Malouines, 

153 . 

16, 

la Rufiie, 

l‘fi{ . 

la Crimée. 

159. 

24. 

goderonée , 

lifil 5 

gouderonnée; 

168. 

29. 

le prince, 

Itfei. 

ce prince. 

i8j. 

38. 

première colonne ^ minifire de la manne en 1774 


minière ,& comrôleur-général des finances , &c« 
liffii le 20 juillet, contcoleur-gcnéral le 24 août 
fuivam. 


Vage* ligntt 
zoo , 

200, 

8. 

zoz , 

18, 

ZOJ, 

JO. 

zzz , 

27 . 

zz6. 

lîl 

ZJO, 

21 , 

240, 

18, 

Z 4 I . 

2 . 

z6z. 

4 . 

272, 

26, 

286, 

. 

z88. 

12. 

291 , 

21 , 

296, 

19. 

297, 

8. 

297 . 

20 . 

322, 

2J, 


entre I.i cinquième 
mülcliine 1776. 
confeillers, 
mars, 
fait, 
avril , 
fondes, 
poite, 
du, 

Angloit, 

Barcith , 
commandent, 
fet, 
partis , 
rcfulta , 
l’engagr.a , 
Beinltone, 
trois cents , 
les , 


& la Gxieme lignes , plaet \ , le 

lifti, confeiif. 

Itfei, avril. 

Itjii, fruit. 
lijt\ , août. 

Itftl, fondés. 

Itfei , polie. 
hfei, d’un. 
llfeî , François.' 

Itfei, Barcith. 
lifei, commandoit.' 
life\ , ces. 

Ufci , parties. 
lifei , téfuliat. 
lijei , s’engagea. 

Itfei , Btinllone. 

Itfei, treize cents. 

Itfei, ces. 


APPROBATION, 

J ’Ai lu, par ordre de Monfeigneur le Garde-des-Sceaur, 
un Manuferit intitulé : Suite de l’Abrégé Chronologique 
de VHijloire de France , du préjident Hénault , depuis la 
mort de Louis XIV jufqu'à la paix de 1783 , par M. 
A. E. N. des Odoards-Fantin, vicaire-général d’Em- 
brun , &c. Tous les objets d’hiftoire Sc de politique y 
font expofés avec une fagelTe qui devroit être l'apa- 
nage de tous les hiftorlens. La liaifon des fujets & la 
prudence de l’Auteur font telles que toutes chofes pa- 
roIlTent fuivre naturellement les unes des autres , fans que 
l’œuvre des pallions s’y falfe remarquer. Je n’y ai rien 
obfervé qui m’ait paru devoir en empêcher l’impreffion. 
A Paris , ce 24 novembre 1787. L’abbé Rov , cenfeùr- 
royal , fecrétaire de S. A. K. Monfeigneur comte 
d’Artois. 
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PRIVILEGE DU ROI. 

T j Quis. par la grâce de Dieu. Roi de France & de Navarre r 
A Dot amis & féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Retjuêies ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Pans .Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans- 
Civils, & autres nos Julliciers qu’il appartiendra, S aiUT. Notre 
amé le fieur A. £. N.DES ODOARDs FANTlNNousafaitexpofec 
q_u’il delîreroii faire imprimer & donner au Public uif^uvrage in- 
titulé : Suite de l'Abrégé Chronologique de FHifloire de France, du 
préfident Hénault , depuis la monde LouisXly jufqu' à la paix de 
17g) , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour 
ce néceflairet. A CES Causes , voulant favorablement traiietl’Ex- 
• pofant , nous lui avons permis & permettons par ces préfentes , de 

‘ faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois qne bon lui femblera , 

i & de le vendre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume t 

I voulons qu’il jouiOe de l’elFet du préfent privilège, pour lui & fes 

hoirs i perpétuité, pourvu qu’il ne le rétrocédé à perfonne; Sc 
‘ (ï cependant il jugeoit à propos d’en faire une ceflîon, l’aâe qui 

la contiendra fera enregillré en la chambre Syndicale de Paris , à 
! peine de nullité, tant du privilège que de la ceflîon i & alors, 

parle fait feul de la ceflîon enregiflrée, la durée du préfent privi- 
I legefera réduite icelle delà vie de l’Expofant, ou à celle de dix 

années .àcompter de cejour, fl l’Expofant décédé avant l’expi- 
ration defdites dix années ; le tout conformément aux articles IV 
i & V de l’arrêt du Confeil du ^o août 1777, portant réglement 

fur la durée des privilèges en Librairies : Faifons défenfes âtous 
j! Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de quelque qualité 2c 

i condition qu’elles foient, d’en introduire d’impreflîon étrangère 

'I dans aucun lieu de notre obéiflance, comme auflî d’imprimer ou 

■ I faite imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit 

I Ouvrage fous quelque prétexte que ce puifle être , fans la petmiflîoa 

exprelTe 2c par écrit dudit Expofant, ou de celui qui le repréfentera, 
<1 peine de faille 2c conflfeation des exemplaires contrefaits, de 
flx mille livret d’amende qui ne pourra être modérée pour la pre- 
mière (oit, de pareille amende 2c de déchéance d'état en ras de 
: récidive , 2c de tous dépens , dommages 2c intérêts , conformément 

à l’arrêt du Confeil du }o août 1777 , concernant les contrefaçons: 
A la charge oue ces préfentes feront enregiflrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 2c Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles; que l’impreflîon dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume, 2c non ailleurs, en bon papier 
Sc beaux caraâeres , conformément aux Réglement de la Libraiiie, 
à peine de déchéance du préfent Privilège ; qu’avant de l’expofet 
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in vente , le minufctit qui aura fervi de copie i l'impfédîon dudit 
Ouvrage, fera remis dans le même état où l’Approbation y aura 
été donnée èt-mains de norre três-cbcr te féal Chevalier Garde-des- 
Sceaux de France le lîeut de Lamoignon j Commandeur de nos 
Ordres , & qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Biblioiheque publique , un dans celle de notre Château du Louvre, 
&un dans celle de notre très-cher & frai Chevalier Chancelier de 
France le fieurde Maupeou,& un dans celle dudit fieur de Lamoi- 
^on : Le touti peine de nullité des Prcfentes,du contenu defquel- 
Tes vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant te fes 
hoirs, pleinementSc paifiolement , fans fouSrir qu’il leur foi t fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou i 
lahn dudit Ouvrage, foit tenue pour duement lignitiée , & qu’aux 
copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Se- 
crétaires , foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons au 
premier notre Huiflier ou Sergent fut ce requis , de faite , pour 
l’exécution d’icelles, tousaâes requis 8c nécelfaires , fans demander 
autre permiflîon , 8c nonobllant clameur de Haro, Cnartre Nor- 
mande , 8c Lettres â ce contraires. Car tel e(l notre plailîr. Dohné 
â Vetfailles, le ttente-unieme jour du mois dedécembre mi! fepe- 
ccm quatte-vingt-fepti8c de notre Régné le quinzième. 

Par le Roi, en son conseil. 

LE BEGUE. 

Regijlrf fur le Regijlre XXIIl, de la Chambre Royale & Syn- 
diciiledes Libraires & Imprimeurs de Parii 14Z6 , fol. C$o, 

conformément aux difpojitions énoncées dans le préfent Privilège , 
Ù à la charge de remettre à ladite Chambre les neuf exemplaires 
preferits par T arrêt du confeil du 16 avril 1785. A Paris ce 25 
janvier 1788. 


CaILLEAU, Adjoint , 


De l’imprimerie de Veuve Hérissast s rue Notre Dame- 
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